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INTRODUCTION 



Il y a deux ans, j'avais Thonneur d'ofirir à S. Ex. H. le minis- 
tre de rinstruction publique, le manuscrit de ce dictionnaire; je 
lui soumettais en même temps mes idées au sujet de la nécessité 
d'entreprendre un travail analogue dans chaque département de 
l'empire. Ma proposition ayant été renvoyée à l'examen du co- 
mité, section d'histoire et de philologie, elle fut examinée dans 
la séance du là mai 1860, présidée par M. Guignant, de l'Ins- 
titut, et donna lieu à une discussion que la Revue des sociétés 
savantes résume en' ces termes : 

« H. Génac Moncaut, correspondant à Auch, appelle l'atten- 
tion de la section sur l'utilité qu'il y aurait à publier un Diction'^ 
noire des patois. Cette publication lui semblerait devoir former 
le complément naturel du Dictionnaire géographique et du Ré- 
pertoire archéologique^ entrepris sous les auspices du ministère 
de l'instruction publique. M. Génac Moncaut expose les moyens 
qui lui paraissent les plus propres à assurer l'exécution de ce 
recueil ; les correspondants et les sociétés savantes pourraient 
former dans chaque département un vocabulaire du patois lo- 
cal. Ces vocabulaires indiqueraient le mot patois écrit toutes les 
fois qu'on pourrait le trouver dans les textes ; le mot patois 
parlé, avec sa prononciation actuelle et sa traduction en fran- 
çais. Lorsque ces différents vocabulaires des patois de la France 
seraient terminés, ils seraient réunis et confiés à une commission 
spéciale, qui composerait le dictionnaire définitif. M. Génac 
Moncaut joint à sa lettre un vocabulaire manuscrit du patois 
du Gers, auquel il travaille depuis plusieurs années. » 

«c M. Rathery trouve que la proposition de M. Génac Moncaut 
mérite d'être prise en considération. Il serût en effet très-inté- 
ressant et très-urgent de recueillir les patois qui tendent de 



IV INTr.ODUCTION 

jour en jour à disparaître, et de publier un travail d'ensemble 
qui permettrait de suivre les mots dans leurs diverses transfor- 
mations. Mais le comité, déjà engagé dans de nombreux tra- 
vaux, ne pourrait, à son avis, se charger quant à présent de 
cette entreprise. Il serait à désirer que le projet de M. Cénac 
Moncaut put se réaliser par une voie plus prompte. » 

« M. Guignant rappelle que des travaux importants se ratta* 
chant à cette nature de recherches ont déjà été publiés dans 
diverses provinces de la France. II cite entre autres le Glossaire 
du centre de la France^ par M. le comte Jaubert; le Glossaire 
du patois picard ancien et moderne^ par M. l'abbé Corblet; 
le Dictionnaire de la langue d*Oc^ ancienne et moderne^ par 
M. Honnorat; le Dictionnaire du patois normand^ par M. Du- 
méril (1). » 

(I) M. Gtilgtiaut aurait pu eiter encore les ouvrages suivants : 

Dictionnaire provençal, sans noni d^auteur. (Marseille, 1785.) 

Dictionnaire provençal, par I»ellas. (Avignon, i7'2ô,) 

Bicaonnaùre provençal, par J. ï. Avril. 

Dictionnaire provençal, par Honorât, 3 vol. in-A*. 

Dictionnaire provençal, par Garcia, (Draguignan, ISA!) 2 vol în-8'. 

Vocabulaire j>rovençal, par Âchard, 1785. 2 vol. în-4*. 

Dictionnaire languedocien, par L. Dl S. (Ni mes 1785 ) 

Dictionnaire du patois Limousin des envirom de Tulle, par Beronie, 
1823, in A*. 

Dictionnaire du dialecte Franc-Comtois, par Marguerite de la Maison- 
Forte et Petit Benoît. rBesançoD, 1758) 

Dictionnaire wallon- français, par Bemacle, (Liège, vers 1 850.) 2 v. in- 8*. 

Dictionnaire roman^ waîlony celtique et tudesque^ par dom Jean l'rançois:, 
bénédictin de la congrégation de Saint-Vannes, 1 777, in-4°. 

Vocabulaire austrasien, par dom François. (Metx, 1773.) 

Vocabulaire du patois en usage dans la Meuse, par M. F. S. Gordier. 
(Paris. 1833.) 

Dictiôrtnaire rûuehÀ- français, par Hécart, (Vaîer.ciennes 1833.) 

Vocabulaire du Maut-Mmne, par de MDOtesson, 1859, in*ë°. 

Diciionrpaire breton, par Legonidec (Saint-Brieuc.) 2 vol. in-4". 

Dietiofihaire celto^breion, in-8", par le même. 

Dictionnaire de la langue bretonne, par Lepelietier, in-folio. 

Dictionnaire français-breton, par ïroude, 1 vol. in-8". 

Il existe ausifei un DràHonnaire du pantois castrats. 

Dictionnaire basmie^ par Larramendi^ in-A"...., Il a été puldlé de pou- 
veau à Saiut-Sebastien, vers 1855, autre Dictiorùiaire basque, par 
Chabo, Bayoïme, 1857^ ttais incomplet, la mort n*ayant pas pmttn à 
. l'aul^ur de le terminer : . - • ^i ., ., . t 
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c M. Gueasard pense que la cJiTÎsions par dépaitemeiit ae 
saurait être indiqué comme devant servir de base à des glossû- 
res de patois^ les circonscriptions administratives actuelles 
étant le plus souvent fort peu en rapport avec les anciennes 
subdivisions provinciales, où régnaient des patois particuliers. 
Sans mettre en doute l'utilité d'un dictionnaire général des 
patois, il lui semble que les patois, n'étant que des altéra* 
tions de l'ancien français, il serait plus logique de procéder 
historiquement, c'est à dire de s'occuper en premier lieu d'un 
dictionnaire complet de cet ancien français. Une pareille pu- 
blication pourrait à plus juste titre encore être considérée 
comme le complément naturel du Dictionnaire géographique 
et du répertoire ofxhéologique. » 

« Après quelques observations de M. Laiférière, Louandre et 
de la Villemarqué, qui tendent toutes à constater et à confir- 
mer l'intérêt de cette question, la section, tout en reconnaissant 
l'impossibilité de donner une suite immédiate à la proposition 
de M. Cénac Moncaut, est d'avis qu'il y a lieu de la signaler et 
de la recommander à l'attention des correspondants et des so- 
ciétés savantes des départements. » 



L'opinion du Comité ne me laissait plus de doute sur l'utilité 
4e la publication d'un dictionnaire gascon ; je me livrai à de 
Douvelkfl recherches afin de mettre la dernière main à mon 
tinvaiU je continuais à fouiller les Chartes, quelques anciens 
poètes gascons, à saiair au passage, dans la ooMversatioo «des 
paysans ) les mots qui s'étaient dérobés jusqu'alors à mes 
investigations. J'étais heureux d'arracher à l'oubli, ajoutons au 
dédain, des générations modernes, les vieilles expressions qui 
disparaissent peu à peu sous l'invasion rapide «du français, lors- 
que je fus fasprisé par une circonstance non moins heureuse 
qu'ûiattèndue. 

.. .^'wais consulté IL Bladé sur la véritable signification de 
quelques.mpts employés par sos vieui poètes : cet infatigable 
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explorateur des chartes m^dionales me signala l'existence 
d'un Vocabulaire Gascon, manuscrit, composé au commence- 
du dix-septième siècle par le poète Dastros et possédé de nos 
j ours par un poète fort distingué, M. Clausade de Marciac. Je 
m' adressai à Fheureux détenteur de ce texte, il s'empressa de 
le mettre à ma disposition : je n'ai pas besoin de dire combien 
l'examen de cette pièce authentique a été utile à la vérifi- 
cation de mon travail. 

Mon dictionnaire se composa dès lors d^éléments puisés à 
trois sources bien distinctes. 

Au dialecte moderne et usuel du département du Gers. 

Aux poésies de Dastros et à celles de Garros, les seuls poètes 
antérieurs à notre siècle dont les œuvres aient été imprimées, 
croyons-nous. 

Aux chartes du moyen-âge, concernant l'histoire de cette par- 
tie de la Gascogne. 

J'ai eu le soin de désigner ces trois classes de mots dans mon 
dictionnaire. Ceux empruntés aux chartes par la date du ma- 
nuscrit, les mots empruntés au poète Dastros par les premières 
lettres de son nom (Dast.) ,tousles autres appartiennent au lan- 
gage vulgaire. 

Puisé à ces trois sources, mon dictionnaire a pour but de fa- 
ciliter au lecteur étranger à là langue gasconne, ou qui en au- 
rait oublié les vieilles expre^ssions, la traduction des chartes et 
celle des poésies de nos anciens poètes; il permettra aux phi- 
lologues de pénétrer dans le secret d'un dialecte qui perd cha- 
que jour de sa pureté primitive et de son caractère particulier. 

Nous sommes d'autant plus heureux d'avoir entrepris ce tra- 
vail, il y a une douzaine d'années, que bien des mots s'effacent 
du souvenir des populations et disparaissent; il nous serait 
peut-être fort difficile aujourd'hui de retrouver toutes les locu- 
tions que nos propres souvenirs d'enfance nous rappelaient il y 
a douze ans : plus d'un vieillard d'alors, ne se trouvant plus là 
pour nous répéter le langage du siècle précédent, nous serions 
réduits à laisser plus <d*ane lactme â%ns noa colonnett. . 



INTRODUCTION Nil 

Peut-être nous tiendra-t-on compte d'avoir concouru, avec 
les auteurs des divers dictionnaires cités plus haut, à soustraire 
bien des mots à Toubli, à faciliter aux philologues le moyen de 
débrouiller le chaos de nos dialectes, de renouer les chaînes 
rompues de leur véritable filiation. Plus tard, on s'occupera, 
nous l'espérons, de composer le Dictionnaire général des patois, 
dont nous soumettions TidéeàSon E. M. le ministre de l'Instruc 
tion publique ; dictionnaire qui se confondrait si facilement avec 
le dictionnaire gallo-franc, recommandé par M. Guessard. 

Un rapide abrégé delasyntaxe gasconne etdes conjugaisons, 
ajouté à notre travail, permettra de constater les caractères qui 
constituent le dialecte du Gers, et de le comparer avec ceux 
des départements voisins. 
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DICTIONNAIRE GASCON 



A, 3"*^p. du verbe avoir. 

A, ad , où, dans, en. . 

Abagha, V. a., baisser, abaisser. 

Abala, V. a., avaler, manger, en- 
gloutir, absorber. 

Abalado, s. f., action d'avaler. 

Abali, V. a,, détruire, suppri- 
mer. 

Abali(s'), s'évanouir. 

Abandoun, s. m., abandon. 

Abandouna, V. a. , abandonner, cé- 
der. 

Abangeli, s. m., évangile. 

Abarreja, V. a., mêler, confondre. 

Abarrejadis, s. m., mélange, chose 
propre à être mêlée ou déjà mê- 
lée. 

Abarrejo, adv., ensemble. 

Abareisio, s f., avarice (Doit,), 

ABARiaons, so, adj., avare, avari- 
clenx {Dast,). 

Abastoua, v. a. , lier la gerbe sur 
le champ ; vient du bastoun^ bâ- 
ton dont on se sert pour tourner 
le lien. 

Abaté, V. a., renverser, abattra 

AEtf y. a., avoir. (Voir aoué.) 

ABi» s. m., abbé, prêtra 

ÀBEDiRS on ABiEDERs, à vonlr, pré- 
sents, et ABIEDERS, présents et k 
▼enlr (1290). 

ABBDULO9 B. Îm abeille» mouche & 
mleL 



Abengue, V. n., aller bien; s'abeh- 
GUE, s'entendre, marcher d'ac- 
cord 

Abenidors, s. m., avenir, futurs 
(1697), descendants. 

Abentdra, V. a., aventurer (Oo»/.), 

ABEOURA, V. a., abreuver, faire 
boire. 

ABERTr, V. a., avertir. 

Abesca, V. a., nourrir à la becquée, 
donner la pâture aux petits oi- 
seaux. 

Abesiat, do, adj., voisin. 

Abesque, & m. , évêque. 

Abu, V. a., mettre en train, faire 
tourner, marcher. 

Abilha, V. a., habiller. 

Abilhomen, s. m., habit, robe de 
femme. 

Abinat, do, adj., riche en vins, bien 
fourni en vins (Dast.), 

Abioua, V. a., nourrir, ranimer. 

A BIS, s. m., avis, conseil. 

Abisa, V. a., découvrir, regarder. 

Abisma, V. a., gâter, salir. 

Abisme, s. m., abîme, fondrière. 

Abita, V. a., habiter. 

Abitarrit, s. m., futur habitant 
(1290). 

Abitailha, V. a., nourrir, ravitail- 
ler (Dast.). 

Aboga, y. a. , avocasser, parler, dis- 
cuter (1290). 

1 
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Aboua, y. a., avouer, confesser. 
Abougat, s. m , avocat, défenseur. 
Abounda, V. n., abonder. 
Aboundanso, s. f., abondance. 
Aboundé, & m., abondance. 
PoDRTA ABOUNDÉ, durcr, être très- 
utile. 
Aboundous, so , adj. , abondant 

{Dast.). 

Abourrissa, V. a., brouiller (Dast,), 

ABOUTRISSA, V. a. (idem). 

Abourissado, s. f., brouillée, chose 
mise pêle-mêle. 

Abraca, V. a., raccourcir. 

Abran, s. m., Abraham. 

Abrana, & m., champ de bruyèra 

Abrano, s. m. , bruyère. 

Abrassa, V. a», entourer de ses 
bras, prendre avec les bras. 

Abreviar, V. a. , abréger (1290). 

Abrig, abrit, s. m., abri. 

Abriga, V. a. , abriter, couvrir. 

Abriou, s. m., avril, mois. 

Absoulut, adj., absolu {Dasu) (peu 
usité). 

Abstinengio, & f., abstinence. 

Abugla, V. a. , aveugler, rendre aveu- 
gle, éblouir. 

Abugle, o, aclj., aveugle. 

Abuha, v. a., étonner, étourdir, dé- 
sorienter. 

Abus, s. m., abus. 

Abusa, y. a., amuser, tromper, dis- 
traire. 

Ac, AG, pron., ce, le, cela, presque 
toujours placé k la fin du verbe 
auquel il se trouve joint : aima, 
aimer; aimag, aimer cela; vient 
incontestablement du basque. 

AssA, adv., hors çal 

Agaba, V. a., terminer, finir. 

Agabalat, do, adj., monté à cheval. 

AgAOUAT, idem (1300). 

Agagaigna, V. n., rassasier {Dasu), 
Agaoua ou agraoua, V. .a., mettre 
à cheval, à califourchon. 



Agaoumit, do, adj., rempli de cha- 
leur lourde. 

Agapbat, adv., en bas (Dast,), 

AcAPSus, adv., en haut (Dast,), 

Agarailha, s'agarailha, V. a., se 
chauffer à la flamme, à la partie 
la plus vive du feu. 

AcASSA, V. a. , chasser, pourchasser, 
pousser devant soi. 

AcEPTA, V. a., accepter. 

AGEssoRi, 10, adj., accessoire. 

AcATA, V. a., accroupir, baisser. 

AcATRiA, V. a., choisir, recueillir, 
mettre en lieu sûr. 

Agéro, pron. , ce qui est là- bas. 

Aget, agéro, pron., celui-là, celle- 
là. 

Agesté, pron , celui-ci (Dast,). 

Aghalanda, V. a. , achalander» met- 
tre en vogue. 

ACHUTA, V. a., mettre à l'abri, hors 
de la pluie. 

AGI, adv. de 1., ici, 

Agiou, tdcm, là-bas. 

Agluqua, AGLUGHA,v.a., accroupir, 
asseoir à la turque. 

Ago, pron., cela. 

Agola, V. a., honorer (Dast,), 

Agoselhar, V. a., conseiller, diri- 
ger, conduire de ses avis. 

Agouata, V. n., accroupir (Dast,), 

Agoucoula, V. a. , couver des yeux, 
dorlotter, mitonner (Dast.), 

Agougourouga, V. n., appeler les 
petits poulets. 

Agoueitioua, V. a., soigner, cultiver 
avec soin. 

Agouta, V. a., émonder, ébrancher 
un arbuste. 

Agoutade, ro, adj. ,^ propre à être 
émondé. 

Agoutra, V. a., accoutrer, mal vê- 
tir. 

Agusa, V. a., accuser. 

Agoulado, a f., accolade, embras- 
sement. 
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AcouLOUMERÀD, DO, adj. , enveloppé, 
très-couvert, très-rempli (Dasu). 

Agoumouda,v. a., accommoder, sa- 
tisfaire. 

AcouMouLA, V. a. , accumuler {Dast,). 

AcouMPARA, V. a., comparer. 

ÂGOUMPLI, V. a., accomplir une tâ- 
che, son devoir. 

ÂGOUNSEiLLA, V. u. , Conseiller. 

AcouRDA, V. a., accorder, céder. 

ÂGOusTA, AGOUSTÉJA, V. a. , aborder, 
joindre. 

Agoustuma, V. a., habituer. 

Ada, V. n., rapporter, convenir, 
adapter (Dast.). 

Addare, adv., à la suite, en arrière. 

Adaro, adv., maintenant 

Ademalos, adv., aussitôt, sans dé- 
semparer (DasU). 

Aderetgé, adv. de suite, sans inter- 
ruption. 

ADERROUN, adv. {idem), 

Ades, adv., sur-le-champ, à l'ins- 
tant, sans désemparer (1300). 
Adès, adv., il n'y a qu'un instant 
Adeja, adv , bientôt {Dast.). 

AdesAS, adv., idem {Dast), 

Adighats pour a diou siats : à Dieu 
soyez, locut. adverb., bonjour, 
salut ordinaire. 

Adiou, adv., adieu, terme de salut 

Adjutori, s. m , aide, secours. 

Administra, v. a., administrer. 

Admira, v. a., admirer. 

Adouba, v. a., accommoder, ré- 
parer. 

Adounda, v. a., châtier, subjuguer, 
renverser. 

Adoura, v. a., adorer. 

Adroumi, adrome, v. a , endormir. 

Adresso, s. f., adresse, habileté. 

Adulterisa, v. n., commettre un 
adultère (1300). 

!iDVERSARi, 10, adj., adversaire. 

Afk8, 8. m.» huissier (l/i93). 

Afkuza, v. a., donner en fief. 
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AFEUZAR, v. a., idem (1300). 

Affa, 8. f., affaire (Doit). 

Affacha, v. a., accommoder, ran- 
ger, préparer {Dast,), 

Affaygh, s. m., embarras, mauvaise 
humeur {Dast,), bouderie. 

Affiqua, s'affiqda, v. a., se parer, 
s'ajuster. 

Afflaquit, do, a^j.» flasque, vide, 
faible. 

Affraira, v. a., unir, accommoder 
comme des frères. 

Affranqui, v. a., affranchir. 

Affrena, v. a., raffermir, affer- 
mir. 

Affdsquat, affustat, adj., être à 
l'affût, au poste, en sentinelle. 

Afiusamen, s. m., cession de fief, 
action de céder un fief (1390), 

Afolar, v. a., gâter, perdre (1300), 
gaspiller. 

Afresqui, v. a. , rafraîchir. 

Afrodntat, adj., effronté. 

Afusta, v, a., ajuster, mettre en 
place. 

Ag (voir AC), {Dast,). 

Agalé, s. m., rigole pour faire 

écouler les eaux. 
Agani, v. n. , laisser mourir de faim, 

affamer, exténuer. 
Agasso, s. f. , pie, oiseau. 
Agasso marino, s. f., pie marine 

{Dast,), 

Agina, v. a., récolter, préparer 

{Dast,), 

Agino, s. f., commodité, facilité 

(Dast.). 

Agit, adj., délié, bien tourné, 
adroit 

Aglan, s. m. , gland de chêna 

Agnèra, v. n. , mettre bas, en par- 
lant des brebis. 

Agnèro, s. f., jeune brebis. 

Agnèt, s. m., agneau. 

A gogo ou a quo quo, adv., â plai- 
sir, en abondance. 



AHO 



ALA 



Agounisa, V. act, être & l'agonie, 
accabler quelqu'un d'outrages, 
d'injures. 

Agrada, V, n., plaire, convenir. 

Agradable, g, adj., agréable. 

Agram, s. m., chiendent, plante. 

Agbama, V. a., léser, mal juger 
(1290). 

Agraoulo, s. f., corneille. 

Agras, s. m. , verjus. 

Agré, a<j|j., aigre, acide. 

Agrioto, s. f., grosse cerise. 

AGRIOT, s. m., idem, 

Agrod, s. f., aigreur. 
Agruo, s. f., cigogne, grue. 
AcuiLHO, AGULHO, S. f., aiguille. 
Aguilhoua, V. a., aiguillonner avec 
la houlette. 

AGUILHA, idem, 

Aguilhoum, s. m., aiguillon. 

Aguza, V. a., aiguiser, mettre en 
pointe. 

Ahailhat, do, adj., enflammé, coq 
ayant la crête rouge, gaillard. 

Ahama, V. a., affamer. 

Ahana, V. n., dépêcher ; s'ahana, se 
dépêcher {Doit.). 

Ahastia, V. n., rassasier jusqu'à 
soulever l'estomac. 

Ahé, s. m , affaire, intérêt à dé- 
battre. 

Ahérot, s. m., affaire peu impor- 
tante. 

Ahérat, do, adj., affairé, pressé. 

Aheichouta, V. a., mettre en fa- 
got, réunir, entasser (Dasu), 

Ahica, V. n., enfoncer de travers, 
boire, avaler de travers. 

Ahilha, V. a., aiguiser, alQ^ner. 

Abiladero, s. f., pierre à aiguiser. 

Ahjlado, s. f., action d'aiguiser. 

Ahisca, V. a., exciter J'un contre 
l'autre notamment les chiens. 

Ahita, V. a., assister, aider. 

Ahouata, V. a , fouetter, donner le 
fouet à une personne. 



Ahouc, s. m., enlèvement, assomp- 
tion (Dast,). 

Ahouca, V. a. , couver, faire digérer, 
humecter, assaisonner, protéger, 
conserver, transmettre (Dast.), 

ÂHOUGOTA, V. a., pelotonner, ra- 
masser, superposer (Dast,). 

Ahodrech, s. m., guéret, pacage, 
forêt 

AhOURIOU, s. m., idem, 

Ahdga, V. a., huer, crier au loup. 

A HUMA, V. a., enfumer. 

Ahura, V. a., désirer, souhaiter 

(Dasl,). 

Ahuri, v. n., hérisser {Dasi,), 
Ahuta, mettre en fuite, prendre la 

fuite. 
Ahuto ! adv. , cri excitant à la fuite. 
AiLH, s., m., ail, léguma 
Aï, excl., exprimant la douleur. 

AiCH, idem. 

Aida, v. a., aider, seconder. 

AiTAL, Lo, adj., telle,. de telle na- 
ture (1290.) 

AiRÉ, s. m , air, atmosphère. 

AiNAD, DO, adj., aîné. 

AiRiAOu, s. m., hameau {Dast.), 

AisAD, DO, adj. , aisé, fortuné. 

AisADOMEN, adv., aisément 

Aise, s. m., aise, satisfaction. 

Aizo, pron., ceci (1251). 

Ajassa, v. a., coucher, renverser. 

Ajuca, ajouga, v. a., mettre au 
juchoir, en parlant des poules. 

Ajuda, v. a., seconder, secourir, 

Ajudo, s. f., aide, secours. 

Ajunla, v. a., agenouiller. 

Ajusta, v. a., ajuster, préparer 
(1290). 

Ajustamen, s. m., ajustement, pré- 
paration, disposition (1390). 

Ala^assa, v. a., aile- baisser, c'est- 
à-dire abattre, flétrir. 

Alabate, s. m., sorte d'oiseau^ 

(Dast,), 

Alabets, adv., alors. 
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Alaiat, do, adj., fatîgué (/>«/.). 

Alama, V. a., allumer (Dast.), en- 
flammer. 

Alambic, s. m., alambic, instru- 
ment 

Alanda, V. a., ouvrir une porte 
entièrement, à deux battants. 

Alaouni, V. a., préparer le lin 
dans Teau ou dans la rosée d^une 
prairie. 

Alarga, V. a., élargir, mettre en 
liberté. 

ALASSA, V. a , lasser, fatiguer (Dast). 

Alayat, do, acU., altéré, mort de 
soif. 

Alaza, V. a., étendre, déployer 

(Dast.)» 

Albre, s. m., arbre (1300.) 

Alghimio, s. f., alchimie (Dast.). 

Aleba, V. a., estropier, rendre in- 
firme. 

Alecat, do, adj. , mîgnard, préten- 
tieux, hardi. 

Alega, V. neut., alléguer, préten- 
dre. 

Alègre, adj., sain, vif, qui se porte 
bien (Dast,). 

Alégresso, s. f., allégresse. 

Alegrio, s. f., allégresse {Dast,), 

Alegromen, adv., avec allégresse. 

Alempia, V. a., blanchir, satisfaire, 
flatter, caresser (Dast,). 

Alsna, V. n., respirer, prendre la 
respiration. 

Aijbida, V. a., respirer, prendre 
haleine (Dast.), 

AI1EIO9 6. f.,- allée, passage. 

AiiiGiTA, V. a. , dispenser, déchar- 
ger (DasL), 

ALS5O9 s. f., haleine. 

Alentor, adv. , alentour (1300). 

ALIOUGI9 y. a., alléger, soula- 
JSer. 

ÉûJfh ALSTO, S. f., allée, avenue. 

Alktdad, aletdodo, adj., frère ou 
sœur de lait {ikuu). 



Alha arnaudenga, s. f., partie de 
la monnaie du castera bouzet 
appelée arnaudeng (1300). 

ÀLiGATOs, s. f., petites pinces. 

Alienar, y. a., aliéner, vendre 
(l/i28). 

Aligna, y. a., dresser, mettre en 
ligne. 

Aliguè, s, m*, alisier, arbre. 

Aligo, s. f , fruit de l'alisier. 

Alimenta, V. a., alimenter. 

Alimen, s. m., aliment {Dast.). 

Alinjat, do, adj., qui a beaucoup 
de linge. 

Alisa, V. a., polir, rendre uni, 
droit 

Algus, no, pron., aucun, aucune 

(1290). 

ÂLO, S. f., aile. 

Alongamen, s. m., allongement, re- 
tard (1290). 

Aloumbra; y. n., se mettre à l'om- 
bre. 

Alounga, y. a., allonger. 

Alodtja, V. a., loger, établir. 

ALTERAT, DO, adj., altéré, qui a soif. 

Aluga ou aluga, y. a., allumer. 

Am, ad., avec (1300). 

Ama, ou amare, amaro, adj., amer, 
amère. 

Amaga, V. a., réunir, serrer, mettre 
à l'abri, retirer. 

Amanta, y. a., biner, chausser des 
plante?, envelopper, revêtir. 

Amaranto, s. f., amarante, fleur. 

Amarra, y. a., réunir, entasser. 

Amare JANT, to, adj., amer, rempli 
d'amertume {Dast.), 

Amariat, do, adj., rempli d'agré- 
ment {Dast,), 

Amarrouga, y. a., entasser, mettre 

ensemble, en tas. 
Amassa, y. a., recueillir, réunir. 
Amassadis, s. m., tas résultant de 

l'action de ramasser. 
Amasso, adv., eosemble* 
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ÂMATA, V. a., abattre, terrasser. 
Amatiga, V. a., diminuer, calmer 

{Dast. ). 

Ambé, adv. , avec. 

Ambodrra, V. a., rembourrer, pré- 
parer. 

Ambrosi, s. m., Ambroise. 

Ambrodilha, embrouiller. 

Ambrousio, s. f., ambroisie. 

Amèghe, 0, acy. , apprivoisé, cares- 
sant, doux. 

Amena, v. a., conduire. 

Ametisto, s. f., amétiste, pierre 
fine. 

Amia, V. a., mener, conduire. 

Amiable, adj.,. aimable, bon (Dast.). 

Amiassa, V. a., menacer (Dast.), 

Amic, AMiGO, s. m., ami, amie. 

Aminja, s. m., nourriture, ration. 

Amistat, s. f., amitié, 

Amistoua, V. a., caresser, rendre 
caressant, soumis. 

Amistous, adj., amical, affable. 

AmnO, s. f., ânie (Dast,), 
AmO, s. f., idem. 

Amou, s. f., amour*. 

Amoulimen, s. m. , provision, den- 
rées (Dast. ). 

Amoura, V. a., couvrir, saillir en 
parlant des oiseaux. 

Amouracha, v. a. , aimer sans rai- 
son, avec un attachement irréflé- 
chi. 

Amodreto, s. f., amourette. 

Amocro, s. f., fruit des ronces. 

Amodrousa, s'amourousa, v. a. s'é- 
prendre d'amour (Dast,) 

Amourousio, s. f., amour, disposi- 
tion à l'amour (Dast ). 

Amourrod, 0, adj., étourdi, pris de 
la tête, qui a la tourniole. 

Amourti, v. a., éteindre. 

Amoussiga, v. a,, mâcher, mordre 

(Dast,). 

Amousta, v. n., produire, donner 
du moût du vin. 



ANQ 

Ampastat, do, empâté, rempli de 
pâte (Dast,), 

An, s. m., an, année. 

Ana, v. n., aller, marcher. 

Anado, s. f., annéa 

Ancassè, ro, adj., qui tourne la 
hanche. 

Ancassès, s. m. p., hanches. 

Ancastrat, do, adj., encastré, ca- 
ché (Dast,), attaché. 

Amperialo, s. f., impériale, flair. 

Ancens, s. m., encens, arôme. 

Angienetat, & f., ancienneté. 

Ancio, s. f. , privation d'une chose 
qui était nécessaire, regrets, 
perte. 

Ancias, adj., anciens (1390). 

Ancrdstat, do, adj., incrusté 

(Dast). 

Andé, adv., pour que. 
Andeou, pour APDE Lou, pour le. 
Andilho, & f., support de la meule 

d'un moulin. 
Andorto, s. f. , lien d'osier, de bois 

vert tordu. 
Andous, so, adj , allant, allante, 

bien disposé. 

ANDDREOU, S. f., POUMO ANDUREOD, 

sorte de pomme. 
Aneils, s. m. pi. , rognons de veau, 

de cochon. 
Aneït, adv. , cette nuit. 
Anemono, s. f., anémone, plante. 
Anet, s. m., anneau, bague. 
Anglantino, s, f., églantine (Dast,). 
Anglo, s. f., aigle, oiseau (Dast.), 
Anilh, s. m., serpent des prés. 
Animaou, s. m., animal. 
An JE, s. m., ange (Dast,). 
Anjou, s. m., idem. 
Anjoulet, s. m., papillon. 
Anoubli, v. a. annoblir (Dast,), 
Annado, s. f. , année. 
Annaou, adv., annuellement, de 

chaque année. 
Anquet, s. m., hameçon. 



AOU 

Ansuperbi, V. D., enorgueillir. 

Antene, V. a., entendre (Dast.), 

Antig, go, adj., antiqua 

Antiquitat, s. f., antiquité. 

Antoni, n. c, Antoine. 

Antrado, s. f., entrée. 

Antrecoupa, V. a., entrecouper, 
couper en divers endroits. 

An 1 NAT, y en a-t-il? {DasQ, 

AoLHO, s. f., brebis (1300). 

Aou, Aous, pron., au, aux. 

AouN, adv., où. 

AouAN DELAGE, S. m., la vcillc d'à- 
vant-hier, il y a trois jours. 

AouANGELi, & m., évangile (1290). 

AoDANSA, V. a., avancer, aller en 
avant, porter en avant 

AouANS, s. m., avance, exploit, 
progrès {Dast,), 

AouANTATJA, V. a., avantager, favo- 
riser. 

AouANTATJonsoMEN, adv., avanta- 
geusement 

AouARGHÉ, s. m., azéroUier. 

AouARGHÉs, s. m. pi., fruit de Ta- 
zérollier. 

AouARjo, s. f., azérollier (Dast,). 

AoDBAN, s. m., auvent, galerie cou- 
verte. 

AouBA, s. m. , saule. 

AouBADERO, s. f., licu planté de 
saules. 

AûUBADO, s. f., aubade, musique 
faite le matin, son de la cloche à 
Taurore. 

AouBARDO, s. f., selle plate. 

AoDBARSBO, s. f., bols, bosquet de 
saules (DoBt.). 

AouBE, adv., oui, assurément 

AuBEDiENSO, s. f., obéissanco. 

AocBEDiENT, aclj. , obéissaut {Dosl), 

AOUBfiRGAS, AUBERGAS, S. f. pi., al- 

berge, droit féodal (lZi93). 

AouB&TO, s. fl, pointe du jour, com- 
mencement de Taube. 

AomBBRT, TO, acU., ouvert 
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AouBiRA, V. n., penser, imaginer. 
AouBiRE, s. m., soucis, embarras. 
AouBO, s. f., aube, aurore. 
AouBREGHÉ, V. a., ouvrir. 
AoDBRiGOT, S. m., abricot {f>a u) 
AoDCAT, s. m., oison, oie jeune. 
AouGiRE, AODGiDE, V. a., occir, tuer. 
AouGO, s. f., oie. 

AouDAGio, s. f.. audace, hardiesse. 
AouDisAT, s. m., sorte de bêche 

{Dast,), 

AoDDOu, S. f. odeur. 

AouDous, 80, adj., odorant, agréa- 
ble. 

AouE, s. m., avoir propriété, for- 
tune ; AOUëR, idem (1300). 

AouÉ, V. a., avoir, posséder. 

AOUER, idem, (1300). 

AouEiLHA, V. a., terminer, placer 
le faîte d'une meule de gerbe ou 
de paille. 

AouEiLHADO, s. f., troupcau de bro- 
bis. 

AouEiLHÈ, s. m., berger qui garde 
les brebis. 

AouEiLHO, s. f., brebis. 

AouÉJA^ V. a , fatiguer, ennuyer. 

AouÉjÈ, s. m., fatigue, ennui. 

AouENs, s. m., Avent, temps célé- 
bré par l'Eglise. 

AouERA, V. a. , regarder. 

AouERAN, s. m., noisette. 

AouERAGNÈ, s. m., noiseticr. 

AODEY, adv., aujourd'hui. 

AouFENSA, V. a., offenser. 

AouFENSo, s. f. , offense. 

AoDFiGi, s. m., office, cérémonie 
religieuse. 

AoDjAME, s. m., volaille, les divers 
oiseaux domestiques. 

AOUJAMOU, s. m., idem (Dast.), 

AouGMENTA, V. a. , augmenter. 
AoDGi, V. a., écouter, entendre. 
AoujiDO, s. f., action d'entendre, 

audition. 
Aoujo, s. m.| aïeuL 
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AoujoLO, S. f., aïeule 

AOULE, o, adj., mauvais, qui n^est 

pas mûr, grain vide, difficile; 

AOULLE DISE, difficile à dire. 
AouLEso, s. f., chose vile, mauvaise 
AouLiERO, s. f. , huilier, vase où Ton 

place rhuile. 
AouLOG, adv., au lieu. 
AouMENs,adv., au moins, du moins, 

toutefois. 
AouMOUNio,, s. f., aumône 
AouNon, s. f., honneur, dignité. 
AODWODRA, V. a. , honorer. 
AoDN, adv., où? en quel endroit? 

impliquant Tinterrogotion. 
AODPALO, s. f., pierre précieuse, 

opale. 
AoupiNiASTRE, TRO, adj., oplnî&tre 

(Dast.). 

AoupiNiASTRETAT, S. f.y Opiniâtreté 

(DasU), 

AouQUESio, S. f., occasion. 
AouRA, AURO, adv., maintenant, à 

cette heure {Dasu), 
AODRANLETO, S. f., hirondelle. 
AoDRATGÉ, S. m. , orage 
AouREiLHO, s. f., oreille. 
AouREjA, -V. n. , dorer, jaunir comme 

For. 
AouRio, s. m., loriot, oiseau. 
AouRiNAOH, s. m., urinoir, vase de 

nuit 
AouRUNGLETO, S. f., hlrondello 

(Dast.). 

AouRO, s. m., zéphir, vent léger qui 
souffle à Taurore (Dast.). 

AousERAiLLO, S. m., famille, troupe 
d'oiseaux, de volatilles. 

AonsERO, s. m. , érable, arbre 

AousET, AouzET, S. m., oiscau. 

AousET DE St-Martin, S. m. , huppe, 
nom qui lui vient de Tépoque Où 
elle se montre dans la Gascogne, 
au commencement de novembre. 

Aoussi, aussi, V. a.» tuer (1300). 

AOUSSIOE, V. a., idem. 



AouTA, s. m», autel 
AouTELEOU, adv., aussitôt. 
AouTAPLAN, adv., tout de môme 
AouTÉ, AODTO, adj. et pr., autre 
AoDTEScops, adv., autrefois. 
AouTODNO, s. f., automne 
AouTRAMEN, adv. , autrement (i U^b)* 
AODTRAJA, V. a., octroyer, accor- 
der {DasU). 

Apaousa, V. n., poser avec précau- 
tion, comme un oiseau qui se 
pose sur une branche. 

Apareyche, V. n., paraître (1290). 

Apari, V. n., apparaître. 

APAISA, V. a , apaiser, calmer (^as/.). 

Apamatiga, V. a., consoler, apai- 
ser, adoucir {Dast.). 

Aparia, V. a., appareiller, mettre 
par paires. 

Aparpachoua, V. a , départir, don- 
ner leur part aux enfants, aux 
animaux. 

Apartengue, apartene, V, n., ap- 
partenir. 

Apartengla, V. a., nourrir, repaî- 
tre, donner de la nourriture, des 
céréales, de la pâté à Thomme et 
aux animaux. 

Apastdra, V. a., donner la pâture, 
la ration d'herbe, de fourrage aux 
animaux. 

Apataca, V. a., accabler de coups. 

Apatarra, V. a. , idem. 

Apera, V. a., appeler. 

Aperpaous, adv., à propos (arri- 
ver, faire), en son temps. 

Apertene, V. n., appartenir. 

Apè, s. m., piéton, qui va à pied. 

Apicoua, V. a., biner, bêcher légè- 
rement 

Apistoua, V. a., donner la pâture 
la becquée aux oiseaux. 

Apitarra, V. a., soûler, régaler. 

Aplana, V. a., aplanir, mettre le 
sol de niveau. 

AP08T0U, s. m., apôtre 



ARA 



ARI 
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Apoulighâ, V. a., embellir, rendre 
joli. 

Appartenences, s. f., appartenan- 
ces, dépendances (1J90). 

Apouli, V. a., polir (Dast,), 

Appâriâr, V. n. appareiller; ressor- 
tir de (1380). 

Appaysa, V. a., apaiser. 

ApPLAOUDicné, V. a., applaudir. 

Apprène, V. a., apprendre. 

Apprendis, se, adj.» apprenti, ap- 
prentie. 

Appio, pero d'appio, s. f., poire 
d'api {DasL), 

Applicadou, oure, adj., applicable 
(1300). 

Aprada, V. a., mettre un champ en 
prairie. 

Aprest, s. m., préparation. 

Apresta, V. a., préparer, disposer. 

Après, adv., ensuite. 

Aprima, V. a., rendre petit, mena 

Apriousa, V. a., apprivoiser. 

Apropa, V. a , approcher {Dast,), 

ApROUCHA, V. a., idem, 

Aproufieyta, V. a., utiliser, mettre 

à profit {Dast,), 

Apua, V. a., appuyer, consolider, 
butter. 

Apunta, V. a., aiguiser, mettre en 
pointe. 

Aquasi, V. a., procurer, réserver, 
acquérir. 

Aquet, aqdero, pron. dém., celui- 
là, celle-là; aqdero quey pas 
LAOUTO, celle-là n'est pas l'autre, 
c'est-à-dire, voilà qui est sin- 
gulier! 

AQUiy AQUioUy adv., là, en cet en- 
droit 

Aquo, pron., cela, cette chose. ^ 

Aquipatge, s. m., équipag , train. 

Aquita, V. a , acquitter, payer. 

.Ababies» arabesco,, adj., Arabe, 
habitant de l'Arabie (Dast.). 

AbazoSi aY« pour ce motif (1251). 



Aray, s. -m , charrue. 

Araygnoun,s. m., fruit du prunier 
sauvage et de l'épine noire. 

Arbaja, V. a., sui'veiller le bétail, 
le détourner des récoltes. 

Arbajayre, s. m , berger. 

Arbe, 5«. m., arbre {Oa$t ). 

Arbelet, s. m. , petit arbre {/Jast,)^ 
cep de vigne. 

Arbène, V, a., revendre, distri- 
buer {Doit,), agréer, convenir. 

Arbitre, s. m., arbitre. 

Arbouné, V. a. et n., disparaître, 
mourir, enterrer (/>«»/.). 

ARBOT, s. m., voûte {Dast.), 

Arbounudet, adj., disparu, enfoncé. 

Arboustori, s m., tombeau, fosse, 
sépulcre {Oasi.), 

Arc, s. m., arc, partie de la circon- 
férence, arbalètft 

Arcamino, s. f., métal, vif-argent, 
mercure. 

Arcebe, V. a., recevoir. 

Arco, s. f., caisse de tombereau, 
bois de lit, bahut à mettre le pain. 

Argoueilhe, v. a., accueillir, re- 
cueillir (Dast,), 

Arcoulan, s. m. , arc-en-ciel (Dast.), 

ARCOULIN, s. m., idfTn. 

Arculos, s. m., hercule. 
Arde, V. a. , brûler, réduire en cen- 
dres (Uast.). 

Ardit, s. m. , liard, douzième par- 
tie du sol. 

Ardouna, V. a., ordonner, disposer. 

Ardouiî, ardouno, adj., rond de 
forme sphérlque; maghino ar- 
DOUNO, machine ronde, le monde. 

Aregulos, adv., en arrière. 

Argelo, s. f., argile, terre. 

Argent, s. m., argent, métal. 

Argent biou, s. m. , vif-argent, mé- 
tal. 

Argoula, V. a., attendre, espérer 

(Dast.). 

AriditaTkS. f.9 aridité. 
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Ariquo, ariqueto, s. f., fétu de lin, 
ce qui tombe du lin broyé. 

ÂRIT, DO, adj., aride, brûlé, dessé- 
ché. 

Arlat, adj., mangé des mites. 

Arlo, s. f., mite, insecte. 

ArNO, s. f., iditn {Dast,). 

Armadores, s. f., armures (1300). 

Arma,v. a., armer, munir d*armes. 

Armagua, arremagua, V. n., rester, 
se maintenir (i'i90). 

Armar, y. a., armer, prendre les ar- 
mes (ii^28). 

Armari, s, f., armoire. 

Armario, s. f.. armoirie, panoplie, 
terme de blason (Dasi,), 

Armito, s. m , ermite, solitaire. 

Armet, s. m., anneau fait de bran- 
che tordue. 

Armet, s. m., armet, armure (1300). 

Armotos, s. f. pi., bouillie de farine 
de miûs. 

Armo, s. f., &me (Daat,), 

Armoucha, y. a., émousser {Omu), 

Armurie, s. m., armurier. 

Armulha, V. a. , prendre avec les 
lèvres (oa»/.). 

Arnapi, s. m., importun, enfant dé- 
sagréable^ qui s*accroche à tout. 

Arkauden, s. m. , monnaie du cas- 
tara bouzet, frappé saos doute 
par un seigneur Arnaud (1300). 

Arreg, s. m., jurement, blasphème. 

Arnega, V. n., jurer, blasphémer. 

Arnés, s. f., charrue. 

Arnia, y. a., surnommer, en mau- 
vaise part (DoBt.). 

Arc, adv., maintenant 

Arpaira, y. n., faire bonne odeur, 
reposer, attendre (Dast,). 

Arpateja, y. n., remuer des pieds 
et des mains, à tort et à travers. 

Arpat, s. m., poignée, certaine 
quantité, 

Apen, s. m , arpent, mesure. 

Arpo, s. f. , ongle; voyez orpo. 



ÂRQué, s. m., archer, qui se sert 

de Tare. 
Arraba, s. m., champ de navets. 
Arrabisso, s. fém., raves, navets 

(Dast,). 

Arrabo, s. f., navet 

Arraflé, s. m., raifort 

Aruaja, y. a., mettre au soleil; 
y. n. , luire, en parlant du soleil. 

Arrajado ou arrajo, s. f., appari- 
tion du soleil. 

Arram, s. m., rameau. 

Akrama, y. a., hérisser, entrelacer 

{Oast.). 

Arramëjoun, s. m., petit rameau 
servant à faire voler la gousse du 
blé et des céréales. 

Arramejoua, y. a., se servir de ce 
petit rameau. 

Arranqué, 0, adj., boiteux. 

Arranqdeja, y. n., boiter. 

Arraoujo, s. f., rage, hydropho- 
bie. 

Arrapa, v. a., saisir, atteindre, dé- 
crocher, grapiller. 

Arrasa, X. a., combler un trou, un 
fossé. 

Arrascle, s. m., herse ronde, rou- 
leau à préparer la terre. 

Arrasero, s. f., charrue ayant un 
soc particulier pour chausser le 
maïs. 

Arrasiei, s m., raisin. 

Arrassoua, V. n., raisonner, discu- 
te i'. 

Arraspia, V. a., enlever, prendre, 
arracher {Dast.) 

Arrat, s. m., rat, quadrupède. 

Arrat, atgassé, s. m., rat d^eau. 

Arrata, V. a., chercher, prendre 
des rats. 

Arratjê, s. m., souricière, piège k 
rats. 

Arraté, ro, adj., qui prend des 
rats, qui se nourrit de rats. 

Arraoujo, s. f, rage, fureur {Dast.), 



ARR 

AsRAiJO, S. f., avoine Toile, Ivraie. 
Array, s. m., rayon de roue, 

rayon de soleil. (Dmi.]. 
AitnÉ, adv., rien. 
Arkè, adv., arrière, en arrière. 
Abrebate, V. a., rabattre. 
Ahrebbilha, V. a., réveiller. 
Abrebeqdets, -S. m., instrument de 

musique {Da'Q. 
Arrebesan.s. ni.,petitpQî)isond'eau 

douce, de la grosseur du gou 

JOQ. 

Arhebioca, V. B., raviver, rani- 
mer. 
AsREBiRA, V. a., retourner, porter 

la tête en arrière. 
ARRÊBinOMAHiODN, S. m., soufflet, 

mot à mot relourne-toi , lUnrie, 

Aruïbiscocla, ï. a., ranimer, ré- 
conrorter, rendre à la vie. 

Arrecardè, ro, adj., économe, lé- 
sineux, qui serre toute chose 
(fi.,(.). 

Arrecatta, V. a., serrer, mettre en 
sûreté. 

ARRECATTi, s. m.. Cachette, lieu où 
l'on met les choses en sûreté. 

Arecebe, V. a., recevoir. 

Arreglaha, V. 3. réclamer de- 
mander avec instance. 

Abhecocntra, V. a. rencontrer. 

AflREConcHET, s. m., roitelet, oi- 
seau (Duii.}. 

Arrecouhëgue, V. a., reconnaîtra 

Ahrecocroa, V. a., reconnaître, se 
remettre eu mémoire. 

Arrecreta, V. a., récréer, Taire 
plaisir. 

Arricdla, V. a., reculer (Dasi.). 

AuRECDSA, T. a., refuser. 

Arrepibtôdla, V. a., arranger, ré 
parer la toilette, remettre en or- 
dre. 

Arriffus, a m., reflux delà mer. 

Abrifoubti, V. a., renforcer, coa- 
Mlider. 
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Arreca, T. a., sillonaer, mettra en 

liions. 
Arregaigha, t. a. , montrer les 

dents, menacer (ftui,). 
ArhegaigxAd, do, adJ., brutal, de 

mauvaise humeur, revéche. 
Arregaousi, s. m., refrain. 

:r,A0UTA,s. m., regorger (Out.), 
traîner, rouler. 
Arregcergce, adj-, réfrogné, dlffl- 
e, acarlâtrd {Dail.), 

AnBKGDENGDAT, adJ., idem. 

Arregdilha, V. a., se refaire, se ré- 
parer {DatU]. 

ARREcniHA, V. n., ruer, donner des 
coups de pied; de arue, arrière, 
et GDiNA, GDiGAA, viser. 

Arrehilbo, s. f. petite-fille, par 
rapport & Taleul. 

ARREioni, V. D., réjouir. 

Abreilho, s. f-, soc de charrue, 
penture, bande de fer. 

Arreleoua, V. a., relever. 

Arrelotg^, V, m., horloge. 

Arremeda, regarder conduire, 
amener, considérer (Datt.), 

Arrehiiia, admirer, contempler 
(ûi./.). 

Arrehodu», v. n., tourbillonner, 
tourner. 

ARRF.N, ARREs, adv., rien, personne, 

Arbe^aoi! V a., renouveler. 

Arreou &dv. quantité, nombre. 

Arrepitoula, v. a., repasser, pei- 
gner arranger. 

Arrepourta, v. a., prétendre, ré- 
péter. 

ARREpR£SEniA, .V. n., représenter, 
faire observer. 

ARREPRouii, S. m., proverbe, dic- 
ton. 

Aaresca, v. a., rincer un verre, 
fourbir du cuivre (.Datt.). 

Arrebpooné, v. a., répondre. 

Arresseuce, idj., contraire, ft- 
cheoi. 
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Arrestaoura, v. a., restaurer, ra- 
vitailler. 

Arretatge, s. m., héritage (i/i8i). 

Arressembla, V. n., ressembler. 

Arressoussita, V. a., ressusciter. 

Arrestaodlan, s. m., restaurant, 
nourriture, confort 

Arrestelie, s. m., râtelier. 

Arrest, s. m., arrêt, jugement. 

Arrestera, V. a. , ratisser, faire al- 
ler le râteau. 

Arrestet, s. m., râteau. 

Arrestout, s. m., ratouble, champ 
où Ton a coupé le blé. 

Arretira, V. a., retirer. 

Arretira, V. n., ressembler, avoir 
la tournure de. 

Arretodnjos, s. f. , rebufades, mau- 
vaises manières (Dast,). 

Arretourna, V. a., retourner. 

Arretreito, s. f. , retraite. 

ARRETREIT, s. m., idem, 

Arretrouni, V. n. , retentir, faire un 
bruit considérable (Dast,) 

Arriba, V. a., arriver. 

Arricado, s. f. , surnom des vaches 
béarnaises de certaine couleur. 

Arrigaoula, V. a., se gôrger, se 
soûler, se remplir (Dasu), 

ARRiiwA, V. a., laisser brûler les 
mets en les faisant cuire. 

Arrima, v. n., rimer, faire des 
vers. 

Arringa, v. a , arracher, extirper. 

Arriod, s. f., ruisseau. 

Arrioaunos, & f., bouillie de lait et 
de millet (Dasu). 

Arri?ailha, v. a., manger abon- 
damment, gouailler (Dast), 

Arriqxjo, s. f., petites parcelles de 
lin, résidu de lin. 

Arrise, v. n., rire. 

Arrisclad, do, adj., riant, bien 
mis, glorieux. 

Arroc, s. m., roche, rocher. 

Arrodo, s. f., roue. 



Arroquo, s. f., rocher, lieu couvert 
de pierres. 

Arros, s. f. , rosée. 

Arros, s. m., arrhes, paiement an- 
ticipé. 

Arroso, s. f , rose, fleur. 

Arrouda, v. a., tourner autour, ap- 
procher, taquiner. 

Arroudeou, s. m. , sorte de pomme 

(Dast.), 

Arroddero, s. f, , ornière de roue. 

Arroudoula, v. n., rôder, tourner 
autour. 

Arroofla, v. n., ronfler, parler 
haut, souffler. 

Arroogagna, V. a., n., ronger, grin- 
cer des dents. 

Arrodgnods, so, adj., sale, cras- 
seux. 

Arrougno, s. f., crevasse, saleté. 

Arrouilh, s. m., instrument pour 
ramasser le blé, les céréales. 

Arrouilha, v. a., entraîner. 

Arrodla, v. n., attendre, deman- 
der, emprunter {Dast.). 

Arroumeg, s. m., ronce. 

Arroumega v. a., couper des ron- 
ces. 

Arroumegado, s. f., déchirure de 
ronce. 

Arrodmia, v. n. , ruminer, préparer, 
méditer. 

ARROUMINA, idem, 

Arroumpé, v. a, rompre, briser, 
ouvrir la terre. 

Arroundi, v. a , arrondir. 

Arrodnla, v. a. , entraîner en rou- 
lant. 

Arrouno, s. f , grognement, beu- 
glement {Dast,), fronde 

Arrounsa, v. a., défaire, dérouler, 
traîner. 

Arrounta, v. n. , traire le lait 

{Béarn), 

Arrouquet, s. m., oiseau de petite 
espèce {Dust,), 
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s^adj., roux, rouge. 

sÉ, s. m., rosier. 

SA, V. a , arrosgr. 

SADE, s. m., arrosoir. 

ssA, V. a., traîner, entraîner 

t.). 

ssATRE, RO, adj., entraîneur 
t.). 

ssEGA, V. a , traîner à même 
le sol. 

ssiGNOL, s. m., rossignol. 
ssiN, s. m., roussin, petit che- 

ïAOu, s. m., artichaut. 

CI, s. m., artifice. 

Lou, s. m., vallée, plaine en- 

leux bois ou entre deux cours 

u. 

ARTIX, idem, 
), S. f., idem, 

> S. f., ligne droite, objets 
es sur une ligne droite. 
, V. a., mettre en rang, en 
5 droite. 

\T, adj., hérissé. 
LL, s. m., arsenal (Dast), 
TO, adj., atteint, convaincu, 
lable (1390). 

BRIO, s. f., artillerie, attirail. 
L, V. a., arroser à grande 

touGLO, s. f., escarboucle, 
*e fine. 

V. a. , fendre du bois, 
s. f., fais de lin préparé, 
I» 8. f. , école. 

riHJA, V. a., dévorer, manger 
.), dévouer à sa perte. 
LO, s. f., écuelie. 
, s. f., épée. 
¥• a.« regarder (Dast,). 
Di, V. a., ouvrir, épanouir, 
)yer (Dosu). 

URAy V. a , rassasier, nourrir. 
aRy & m., saisie (1300), con- 

tion. 



AssAsouA, V. a., assaisonner. 
AssEGARAT, DO, adj.^ desséché, mort 

de soif (Dast,), 
AssEGURA, V. a, consolider, assu- 

Jétir. 
AssERTA, V. a., assurer, certifier. 
AssETÉ, V. a. , asseoir, poser. 

ASIETA, V. a., idem, 

AsiEc, adv., àpeine, aussitôt (Am.). 

AssioD, adv., là-bas. 

Assista, v. a., aider, secourir. 

AssisTENTio, s. f., assistance. 

AsT, s. m., bûche, tige, lance, 
dard (Doit.), 

AssouMA, v. a., assommer. 

AssuRjECA, V. a., assujétir, sou- 
mettre {Dast,). 

AsTALEOU, adv., aussitôt 

AsTAMiNO, ?. f., étamine (i>fiw^). 

AsTAN, adv., autant. 

AsTAPLAN, adv., aussi biea 

AsTARRAQuÈs, S. m., habitants de 
TAslarac {Dast.), 

AsTÉ, a m., astre (Dast,), 

AsTERLÈ, 0, adj., brillant. 

AsTERLOMEN, adv. , brillamment, 
proprement {Dast.), 

AsTiMO, s. f., estime {Dast.). 

AsTiFiGNODS, so, adj., dédaigneux 

{Dast.). 
ASTOFO, S. f., étoffe {Dast.), 

AsTO, s. f., timon decbarriot 

AsTOD, s. m., autour, oiseau, éper- 
vler. — ASTODRET, petit autour. 

Atail, adv., à grands morceaux, à 
même, à la suite. 

AsTRAGNio, s. f, fertilisation, éclat, 
bienfait {Dast,), 

Astreigne, v. a. , étreindre, serrer. 

AsTREo, s. f., étrenne {Dast,). 

AsTRUGio, s. f., astrologie {Dast), 
présage, sort 

Ataou coumots, adv., tout à pro- 
pos. 

Ataou, adv., ainsi. 

ATAOUMADIGH, idem^ 
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Atabé, adv., aussi (Dast), 
Ateigne, V. a. atteindre. 

AtendÉ, V. a., idem, 

Atené, V. a,, être attentif (/^a*/.). 

Atgé, s. m. , âge. 

Atiha, V. a., arranger, mettre en 
toilette, rendre beau. 

Atirailha, V. a., arranger, prépa- 
rer, fournir. 

Atisa, V. a,, ranimer le feu. 

Atome, atomes, ato^os, s. m., 
àtôme, molécules {Dtut,). 

Atraodès, adv., à travers. 

Attaqua, v. a., attaquer, assaillir. 

Atterra, V. a., renverser. 

Attrapa, v. a., atteindre. 

Attrebesans, petit animal (Dast.). 

Attdca, v. a , assommer {Oast, ) 

Atdcodla, v. a., entasser de la 
terre, du sable, des objets quel- 
conques en forme de tumulus. 

Atdrra, v. a., émotter la terre. 

Aturrade, s. m., émottoir. 

AUBAREDO, bois de saules {ùasu). 

Autentic, adj , authentique (1290). 

Adtreja, v. a., octroyer, accorder 

(1290). 

AuziR, V. a., écouter, entendre 
(1290). 

Avedos, 80, adj. part, possesseur 
(1300), propriétaire. 

Avocat, s. m., avocat (1290). 

AyI cri de douleur, ouf! 

Aychéro, s. f., aisselle, sous l'ais- 
selle. 



Atgasse, ro, adj., aqueux, humide. 
Aygin, aygino, s. m. , poussière de 

charboa 
Aygino, s. f., aide, secours {Dast,)^ 

opportunité, résolution. 
Aygdè, s. m., conduite d'eau, évier. 
Aygdeyro, s. f , aiguière, vase à deux 

anses. 
Ayguo, s. f., eau, liquida 
Aygooat, s. m., abat d'eau, averse. 
Aygdt, do, aygods. so, adj. , aqueux, 

qui aime l'eau, qui habite dans 

l'eau. 
Ayma, v. a., aimer, préférer. 
Aynat, do, adj., aîné, premier-né. 
Ayne, s. m., âne, quadrupède. 
Ayré, & m., air, atmosphère. 
Ayreja, v. a., aérer, mettre à l'air. 
Ayreta, v. n., hériter, succéder, 

recevoir par testament. 
Ayretè, ro, adj., héritier. 
Ayriaod, s. m. , aéré, lieu exposé au 

soleil, près d'une maison. 
Ayssimedis, adv., ainsi, de même 

(1/|97). 
AzART, s. m. , hasard. 
AzAYGA, V. a., voir asatga. 
AzÉTA, V. a. , agacer les dents, avec 

des acides, par exemple 
AzET, TO, adj. , agacé, agacée. 
AziMAN, s. |m., aimant, pierre qui atr 

tire le fer {Dast,), 
Azou, s. m., âne. 

Azuç, s. m., azur, couleur bleue. 
AzuRPA, V. a., usurper (Dast,), 
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Babilonio, s. f., Babylone. 
Babiolo, s. m., plaisanterie. 
Babioula, v. a., plaisanter. 
Bacad£,s. m , lieu, pâturage où Ton 

conduit les vaches. 
Bacado, s, f.^ troupeau de vaches. 



Bacant, s. m., vanne, pertuia 

Bacanto, s. f., idem, 

Baganto a largo, il ouvre la vanne; 
c'estrà-dire qu'il donne de grande 
raisons, fait usage de teste sa 
logique (Dast.). 



BÂt 

Bach, adv., bas, en bas. 

BACHA, y. a. , baisser. 

Baghèrèe, s. m. , crédence à mettre 

la faïence. 
Baghet, s. m., vaisseau, tonneau, 
Bachisto, s. m., sectateur de Bac- 

chus (Dast,) . 
Bâcilla, V. n., vaciller, branler. 
Baco, s. f., vache, animal. 
Bâd, a. m., dessous {DasU), 
Bada, V. n., ouvrir la bouche, 

aspirer, soupirer après une chose. 
Badaybe, ro, acy., badaud. 
Badailha, V. n., bâiller. 
Badailho, s. m., bâillon. 
Badec, co, adj., sot, qui bâille, qui 

tient la bouche ouverte {Dast.). 
Badoc, go, badoquo, adj., sotte, 

froide, insipide, badaud. 
Babos, adv., en vain. 
Baga, V. n., avoir le temps, n'avoir 

rien à faire. 
Ba'ganaou, 0, adj., frivole, niais. 
Bagnf.ros, s. f., lieu où l'on se bai- 
gne. 
Baigna, v. a., dorloter, se réjouir, 

se duodeliner (Dast.). 
Bagna, V. a., baiguer. 
Baîlé, s. m., bailli (1300). 
Bailet, s. m., domestique, valet. 
-Bailha, V. p., donner. 
BâisA, V. a., embrasser. 
Bajar, s. m., auge, grand vase. 
Bajé, y. n., naître. 
Balado, 8l f., blé étendu sur l'aire ; 

AHIRA PLAN MAOD LABALADO, prOV. , 

les choses iraient bien mal. 

Balado, troupe, groupe iDasu). 

Balan, s* m., balancement, équili- 
libre d'un objet en mouvement. 

Balandcreou, g, acy., grand ma- 
ladroit, lourdaud, prétentieux, 
vaurien {Dâst,). 

Bale, y. n. , valoir. 

Balsnt, to, a4j. , vaillant, actif. 

BAUumto^ s. f., vaillance. 
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BALESTRi, S. m., arc boutant de 
charpente, ferme. 

Balestro, s. f., arbalète. 

Balet, to, adj., petit, délicieux, 
joli, agréable (Dast ). 

Balo, s. f , gousse, enveloppe de 
grain. 

Balogho, s. f., fête locale, festival, 
réjouissance. — Ne serait-ce pas 
de ce mot qu'est venu le mot ba- 
zocHE, clerc de la bazoche, en- 
fant du plaisir. 

Baloho, ?. f., iôtu, presque rien 

(Dast.). 

Balou, s. f., valeur, prix, vaillance. 

Baluher, s. m , bleuet, fleur, oiseau 
bleu (Dast.). 

Ban, & m., ban, convocation féo- 
dale (U28), impôt (l!290). 

Banastro, s. f., panier double, pla- 
cé en forme de bât sur une 
ânesse. 

Bangaou, s. m , banc. 

Bandalo, s. m., vandale (Dast.). 

Bandir, V. a., bannir, expulser 
(1290). 

Bando, s. f , bande. 

Bandol, s. m., bande, troupe de 
partisans, de révoltés (1300). 

Bangdino, s, f, nom de fille (Dast,), 

Banitat, s. f., vanité. 

Bano, adj. f. , vaine, glorieuse 

(Dast.). 

Banoun, vase de bois en forme de 
soupière (Dast,), 

Banquet, s. m., petit banc. 

Banta, V. a., vanter. 

Bantayrol, lo, adj., vantard, or- 
gueilleux. 

Bansous, s. m., éloges (Dast,). 

Baou, s. m., val, vallée, ne s'em- 
ploie que dans cette phrase : per 
hounts et per baods, par monts 
et par vaux (Dast.)» 

Baoua, y, n., baver. 

Baouart, do, ady., bavard {Doit,), 



16 



BAR 



Baouereto, s. f., bavette (Dast). 
Baobs, so, adj., baveux, qui bave. 
Baouquè, s. m. , gerbier, tas formé 

de douze gerbes. 
Baquant, s. m., champ en friche 

(Dast.). 

Baqdan, s. m., voir bagant. 
Baqué, s. m., vacher, berger. 
Baradayre, ro, adj. , fossoyeur, fos- 

soyense, qui fait des fossés. 
Barada, V. a., faire un fossé. 
Bara, V. a., aller; v. n., danser, 

sauter, s'agiter (Dast.), 
Barat, s. m. , fossé, conduite d'eau 

à ciel ouvert. 
Barata, V. a., tromper, décevoir 

{Dast ). 

Baratayre, 0, acij., trompeur, ba- 
teleur, charlatan (Dast.). 

Barbât, do, adj., barbu. 

Barbejat, a4j., barbu, épi barbu. 

Barbe, adj., barbier. 

Barbeou, s. m., barbeau, poisson 
d'eau douce. 

Barbojelat, adj. , barbe gelée, c'est- 
à-dire, poltron, transi. 

Barbolequa, V. n., lécher sa lan- 
gue, manger de tout, dévorer 

(Dast.). 

Barbolequo, adj., glouton, qui 

mange tout (Dast.), 
Bardeou, s. m., bouchon à fermer 

un trou de futaille. 
Bardé, bardisse, bardit, s. m., 

bourbier. 
Bardissa, V. a., couvrir de boue, 

enduire d'ordures. 
Baresso, perd baresso, sorte de 

Ivoire (Dast,), 
Barey, s. m., labour, terre labourée. 
Bareyta, V. a., labourer, faire le 

second labour, nettoyer. 
Bareyta, v. a., passer la farine au 

tamis. 
Bareyto, s. f., tamis à passer ia 

farine. 



BAS 

Barga, v, a,, brayer le lin. 
Bargos, s. f., instrument, planchet- 
tes à briser le lin, le chanvre. 
Baria, v. n., varier, changer. 

Baricaod, s. f., fondrière. 

Barodn, s. m., baron, titre. 

Barqdet, s. m., auge à porter le 
mortier. 

Barquin, s. m., soufflet de forge. 

Barra, v. a., fermer, clor.*. 

Bakrailh, s. m., enclos bien fermé. 

Barrailha, va., fermer, entourer 
d'une clôture. 

Barrailho, s. f„ fermeture, claire- 
voie. 

Barratayre, 0, ajdj., persécuteur, 
oppresseur. 

Barriquo, s f , futaille, feuillette. 

Barrilhet, s. m., baril. 

Barris, s. m., faubourg, vient de 
BARRA, fermé, lieu fermé. 

Barro, s. f. , barre, tige de bois. 

Barros, s. f., pi., jeu de course, 
aux quatre coins. 

Bap.rot, s. m., bâton. 

Barrodn, s. m., brique à faire les 
cheminées. 

Bartaodero, s. f., penture, ferrure 
de porte. 

Barto, s. m., engin, filet à bourse 
pour prendre le poisson. 

Barto, barto, s. f., bois, forêt, par- 
ticulièrement dans une plaine. 

Basé, voir bajb (Dast.)^ naître. 

Basili, s. m., basilic, plante odo- 
rante. 

Bassaou, s. m., vassal. 

Bassio, s. m., auge pour les ani- 
maux. 

Bas, basso, adj., bas, qui est en 

bas (Dast,), 

Basquo, s. f., basque d'habit 
Bastar, s. m., bâtard, enfant na- 
turel. 
Basta, y. a., abattre, ajQTaibUr. 
Basti, v, a., bâtir, construire. 



BEG 

Bastimen, s m., bâtiment, navire. 

Batailla, y, a., assaillir, envahir, 
donner bataille (1300). 

Batalur, acy., menteur, vantard. 

Batailho, s. f., bataille. 

Batan, s. m., foulon, moulin à fou- 
ler les étoffes. 

Batana, y. a., fouler, battre au 
foulon. 

Batanè, adj., foulonnier, ouvrier 
foulonnier. 

Bâté, v, a., battre, frapper. 

Batedis, s. m., panaris et autre 
mal local, siget au battement 
artériel. 

Batemo, s. m., baptême. 

Batesa, s. f., rixe, voies de fait, 
coups (1300). 

Batia, BATisA, v. a., baptiser {Dast.), 

Batisme, s. m., baptême (Doit,), 

Batchero, baghero, s. f., vaisselle, 
batterie de cuisine, vaisselle vi- 
naire, outillage d'une cave. 

Batla, v. a., frictionner. 

Batlet, s. m., domestique. 

Batle, s. m., bailli, juge (1300). 

Batno, s. f. berret basque, coif- 
fure d*homme. 

Batra, V. a., se former, rougir, en 
parlant des fruits. 

Batsa, v. a., baiser, embrasser. 

Batsouteja, v. a., embrasser, ca- 
resser doucement (Da$u), 

Bi, adv., bien, assurément, oui, 
sorte d^exclamation donnant de 
la force à Taffîrmation, comme 
le que, devant un verbe. 

Bbassos, s. f. pi., besace, sac à deux 
bouts. 

Beatilho, s. f., bagatelle (Dast.), 

Bebo, s. I:, ver à soie. 

Bbboou, il vient, le voilà {Dast,), 

BSG, s. m., bec d'oiseau. 

Begado, s. f., coup de bec. 

BscADO, BiGASso, & t, bécasse 
(Doit.). 



BEN 
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Bbcari, s. m., vicaire. 

Becassino, s. f., bécassine, oiseau. 

Becat, s. m., bêche, houe à deux 

pointes. 
Begh, s. m., glue. 
Begheris,s. m. pL, bêches, et tous 

instruments propres à bêcher 

(Datt,), 

BEGUDO, s. f., poisson d'eau douce, 
au museau allongé. 

Begudet, s. m., petit oiseau de la 
famille de la bécasse (Dasi.), 

Begut, césÉ BEGnT,s. m. pois chiche. 

Bedar, v. a,, vendre (riao). 

Bedet, s. m., veau. 

Bedos, so, adj., qui blèse, qui a un 
défaut de langue. 

Bédousseja, v. n., blèser. 

Begada, begado, s. f , (1300), fois, 
une, deux fois {Doit.), 

Béhemenço, s. f., véhémence (Datu), 

Bêla, adv., voilà (Dast.), 

Bêla, v. n., fleurir, en parlant du 
maïs. 

Bêle ou, adv., peut-être. 

Beligant, to, adj., vaurien, pares- 
seux, vagabond. 

BELITRE, ac(j., bélitre, sot présomp- 
tueux. 

Belo, s. f. , fleur du maïs, aile de 
moulin à vent. 

Ben, s.j m., bien, richesse, pro- 
priété. 

Benasi, v. a., bénir. 

Benarig, s. dl, petit oiseau d'été. 

Benatsat, do, adj., agréable, facile. 

Benbengud, do, adj., bienvenu 

(Dast), 

Bbngut, da, acy. part, vaincu, 

vaincue (1300). 
Bendo, s. f., vente, (Dof^). 
Bene, v. a., vendre. 
Bene, BENIR, v. n., venir (1290), 
Benesoun, s. f., venaison (Dast), 
Benfeit, s. m., bienfait (Dasi. 
Bengenso, s. f., vengeance. 
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Bengu£, V. n. , venir, 

Benim, s. m., venin, poison. 

Benimous, so, adj., venimeux, mé- 
chant, dangereux. 

Bensa, v. a., vaincre, abattre {Dast.). 

Beista, V. a. , jeter au vent, faire 
du vent, venter. 

Bent, s. m., vent. 

Bente, s. m., ventre. 

Bentorios, s. f., coups de vent. 

Bentresco, s. f. ventre. 

Bento, s. f., vente. 

Bentriero, s. f. , sous-ventrière, san- 
gle, 

Benura, V. a., couvrir de bien- 
faits, vénérer (Dast,). 

Benurous, so, adj., bienheureux. 

Beo, & f., veine, artère. 

BEOOÉ, V. a., boire. 

Beouratgé, s. m., breuvage. 

Beoupo, s. f., ver du bois. 

Beouédé, s. m., abreuvoir, eau où 
Ton conduit les chevaux. 

BÉooëT, DO, adj., ivrogne, buveur. 

Beodsang, adj., buveur de sang. 

Beodsé, so, veuf, veuve. 

BÉouTSATGE, S. m., vouvage. 

BÉouTAT, s. f., beauté. 

Beplan, adv., bien sûrement; obe- 

PLAN, idem, 

Bequé, adv., bien que, quoique 

{Dast,). 

Beqdet, s. m., petit bec, pointe. 

Ber, s. m., aulne, arbre. 

Beray, berayo, beraï, a^j., vérita- 
ble, sincère (Dast). 

RERAYOMEN,adv., Véritablement. 

Berbiari, s. m., bréviaire. 

Rerdaoulo, s. f , verdier, oiseau. 

Berdeja, V. n., verdoyer. 

Berdet, s. m., verdier, oiseau. 

Berdet, s. m., vert de gris. 

Berdeto, s. f. , champignon de cou- 
leur verdâtre. 

BERDOULATyS. m., bruaut jaune, oi- 
seau. 



BER 

Berdoun, s. m., verdier, oiseau. 

Berdous, so, a^j., vert, verdoyant 

Berduro, s. f., verdure. 

BERhGNA, BREGNA, V. a.. Vendanger. 

Beregno, bregno. S; f., vendange. 

Bereng, s. m., venin, maladie cu- 
tanée, peau morte qui se déta- 
che du corps (Dast,). 

Bergamoto, s. f., bergamotte; pero 
BERGAMOTO, polrc dc bergamott& 

Bergat, s. m., nasse d*osier. 

Berge, s. f., vierge (Dast,). 

Berge, s. m., verger. 

BERGiNAL,B£RGiNAoa, aC^j. , Virginal. 

Bergineto, s. f. , jolie petite vierge. 

Bergo, s. f., fléau, outil à battre 
le blé. 

Bergougno, s. f., honte, timidité. 

BerGODIGNO, idem {DasL). 

Bergougnous, so, adj., timide. 

Bergcisso, s. f., nassb à prendre les 
grenouilles. 

BfiRJus, s. m., verjus, raisin non 
mûr. 

Berifica, V. a., vérifier, justifier. 

Bermiiîo, s. f., vermine. 

Bërmou, s. m., ver. 

Bernagat, s. m., lieu planté d'aul- 
nes rabougris. 

Bernad, bernado, nom d'homme, 
Bernard, Bernarde. 

Bernât pesgayre, s. m., martin- 
pècheur, oiseau. 

Bërnissero, s. f., oseraie. 

Bebnissos, s. f., osiers sauvages, 
oseraies. 

Beroi, 10, BEROT, TO, adj., joli, 
jolie. 

BeromAjÏs. f., belle-mèra 

Berospaouso, adv.,longtempi^ Içp-t. 
gue pause 1 parbleu 1 de bkro 
PAonsA, de bien s'en faut ! 

Berou, s. f., beauté, gei^^illeà^e., 

{Dast.). 

Berret, s. m., petite as8ieit$|:^49i 
faïence ou de terre. . • 



BES 



BIB 
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Berret, s. m., coiffure d'homme, de 
forme ronde et en laine. 

Bers, s. m., vers, poésie (Dasu). 

Bert, do, adj., vert, verte. 

Bertat, s. f., vérité. 

Bertadè, ro, adj., qui dit des véri- 
tés, qui abonde en vérités. 

Bertaderomen, adv., véritablement 

(Dast,). 

Bertegal, s. m., impôt, prélève- 
ment (1300). 

Bertoumiou, nom d'konime, Bar- 
thélémy {Dast), 

BOURTOUMIOU, id, 

Berturous, adj., qui donne de Par- 
deur, chaleureux. 

Bertut, s. f,, vertu. 

BE6GÂ4 v. a., enduire de glu. 

Besco, s. f., glu. 

Bese, v, a., voir, regarder. 

Bësiadou,ro, delo, adj., vain, glo- 
rieux, gentil, préféré {Dast.), 

Bësiaduro, s. f , délicatesse, gen- 
tillessa 

Besiad, DO,adj. ,délicat,gentil, préfé- 
ré, qu'on aime à avoir pour voisin. 

Besiadomen, adv., délicatement. 

Besin, sio, adj., voisin. 

Besita, v. a., visiter. 

Besoing, besout, s, m., besoin. 

Besouiguo, s. f., besogna 

Bbsparo, s. m., raisin rouga 

Bespil, s. m. , espèce de persil sau- 
vage. 

Bkspro, s. f., Taprès-midî. 

Bessarb, s. m., grosse lentille, lé- 
gume. 

Bessoun, 0, adj., jumeau, jumelle. 

Besso, s. f., petite lentille. 

Besti, v. a., vêtir, couvrir. 

Bestu, s. f., bête, animal domes- 
tique (li!i93), bétail, troupeau. 

Bestimen, s. m. , vêtement 

Bestio, ady , bête, sot. 

Bestio, s. £, animal, bête, nom gé- 
nérique. 



Besto, s. f., veste, vêtement à deux 

manches. 
Bet, bero, adj. joli, beaa 
Bet, adv., bien. 
Betsouen, adv., bien souvent 
Bet ARO, adv., à Tinstant, tout à 

l'heure. 
Betcop, adv., beaucoup. 
Betdarrè, adv., à la fin, à la suite. 
Betet, s. m., veau. 
Betmaou, adv., parbleu 1 
Betum, s. m., bitume. 
Betz, s. f., fois, circonstance 

(1290). 

Betre, s. m. , verre, matière trans- 
parente, vase à boire. 

Betriè, adj., verrier. 

Betros,betrios, s. f. pi., verreries, 
verrières, fenêtres garnies de 
vitres. 

Beze, v. a., voir, BEYE, idem {Dast,). 

B£Z(At, adj., chéri, préféré, cares- 
sant 

Beziadelo, s. f., plaisir. 

Beziaddro, s. f. , gracieuseté. 

Bezougneto, s f., petit haut volant. 

Biado, s. f , vin de seconde qualité 

{Dast,), 

BiA, V. a., biner, donner la seconde 

façon aux vignes {Dast.), 
BiAHOURÈ, s. m., vacarme, tapage, 

tumulte. 
BiAHORO, adv., cri, allons dehors ; 

il devint le cri national, le cri de 

guerre de la Catalogne ; biafora 

soMETEN, allons dehors, sonnons 

les cloches. 
BiANDO, s. f , viande. 
BiARDA, V. a., se retirer, s'enfuir. 
Biatge, s. m., voyage. 
BiATo, s. f. , repas, quête, aumône, 

présent, bonne rencontre {Dast,). 
BiBALA, V. a., ratisser. 
Bibalo, s. f., râteau fait en biais 

{Dast.), 
BiBEROUN, S. m., buveur (Dasl,)^ 
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gourde dans laquelle on boit. 
BiBO, vive ! cri de joie. 
BiGHAOu, s. m.; oiseau de petite 

espèce (/>«/.). 
BicHO, s. f., biche, femelle du cerf. 
Bici, s. m., vice, défaut 
BiCTORio, BiCTOuÈRO, S. f., victoirc. 

BiDAOUGUERO, BIDAOUGUéS, S. f. m., 

vigne sauvage, houblon. 
BiDAOu, nom d'homme; Vital. 
BiDECH, s. m., raifort sauvage. 
BiDO, s. f , vie (1300). 
BiEiLH, LO, adj , vieux. 
BiEiLHESso, s f., vieillesse. 

BlELHOU, s. f., idem (Dast). 

BiELHUMi, S. m., vieillesse, prise en 
mauvaise part, avec tout ce 
qu'elle a de désagréable. 

BiETDAzé, adv. exciam., tête, dans, 
ho, ho! parbleu! en vérité! 

BiGAiGNE, Gifo, adj., bizarre, impor- 
tun (DasU). 

BiGAR, s. m., grand chevalet à 

scier le bois. 
Bigarra, v. a., bigarrer, tacheter, 

peindre de plusieurs couleurs. 
BiGARROTs, s. m., plante grimpante 

qui s'attache à la lige du lin. 
BiGNAiROUs, s. m., vigneron (Dosl). 
BiGNARO, s. m., enclos de vigne. 
BiGNO, s. f., vigne, cep. 
BiGO, s. f., perche, màt, 
BiGOU, s. t , vigueur. 
BiGOUROus, adj., vigoureux. 
BiJAR, BIGAR, s. m., taon, insecte. 
Bi JARRE, 0, adj., bizarre. 
BiJARRÈ, s, m., bizarrerie. 
BiLATGE, village. 
BiLA,s. f., ville (1300). 
BiLANio, s. f. , vilenie, mauvaise ac> 

tion. 
BiLEN, NO, adj., vilain, laid. 
BiLO, s. f., ville. 
BiMÉ, s» f., génisse (Béam.), 
BiMOUAsso, s. f., gros osier. 
BiMOU, s. m.» osier. 



BIS 

BiMOUÈ s, f., lieu planté d'osier. 

BiNAGRE, s. m., vinaigre. 

BiN, s. m., vin, liquide. 

Binasse, adj , vineux, qui produit 
du vin. 

BiNASso, s. f., résidu du vin con- 
verti en eau-de-vie. 

BiNAT, DO, adj. bien fourni en vin. 

BiNATGE, s. m., breuvage. 

BiNETO, s. f., mauvais vin, oseille. 

BiNT, n. de n., vingt. 

Biou, 0, adj., vif, allègre, incisif, 
qui vit. 

BlOUANDÈ, BIOUANDÈRO, S. m., Vl- 

vandier, vivandière, qui fotirnit 
des aliments. 

Biou LA, v. a., violer, faire violence. 

BiouLES, 8. m. lieu planté de peu- 
pliers ou d'oseraies (Dast,), 

BiouLENT, TO, adj., violent, pétu- 
lent. 

BiODLENTA, V. a., violcnter. 

BiouLENTAT, S. .f. , violcnce. 

BiouiiOUN, s. m., violon, instrument, 
prison. 

BiouLOUNATRE, adj. , âaénétrler. 

BiouRÉs, vivres, nourriture, ali- 
mentation {Dast.). 

BiRAYHORO, V. a.i rejeter, mettre 
dehors (Dast,), 

BiRA, V. a., tourner. 

BiRAGO, s. f. , plante grimpante, qui 
• s'attache au blé. 

BiRO, s. f. vrille, avant-clou. 

BiRO, s. f„ trait, flèche, projectile 

{Dast) 

BiROBARQUiN, S. m., vlUebrequIu, 

outil de menuisier. 
BiROsouREiL, s m., tourne-sol» 

fleur. 
BiROULEJA, V. a , retourner sens 

dessus dessous. 
BiROULET, s. m., cabriole. 
BiROUN, s. m., avant clou. 
BisAiGUT, s. m., pioche» outil de 

charpentier. 



BLO 

, s. m., visage. 

, s m., bavardage, cancan. 

II, s m., échange {Dast), 

u n., enrager. 

zo MOUNDE, S. m., adage, 

rbe« 

, f , faîte de toiture. 

3. f , visite. 

f., nord, Vint du nord. 

dv. , vite. 

. f,, vue. 

0, s. f. , victuaille, nourri- 

,, vigne, cept. 
f., vie, existence, nourri- 

V. n., flamber, brûler. 
•o, s. f., flambée, une flam- 

s m., flamme (Dosl), 
m. , blé, froment, céréales. 
BLADÈRO, adj. , abondant en 

, s. f , pièce de blé, 

) de blé. 

s s. m., blé fin. 

ir. n , bavarder, plaisanter. 

3. f., bavardage. 

V. a., blâmer {Dmu). 

), adj., blanc. 

JA, V. n , blanchir, paraître 

, y. a., blanchir, donner la 
ar blanche, laver. 

», POUMO BLANQUO, S. f., 

de poQune. 

8. nUt meurtrissure, suite 
»apt d*ane chute, 
y. a., menrtrir, produire 
leurtrissure. 
X), acjy.j flétri. 
v; a, blesser. 
\ adj., p&le, livide. 
• a, pâlir. 

o, a4j*9 pur, net, propre, 
nélangier ' 



BOU 
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Blotno, & f., pâte de maïs pour la 

soupe {Dast). 

Blu, bluo, ady., bleue. 

BocH, s. m., forêt 

Bocx, & m., bœuf (1300). 

BoGO, s. f., vogue. 

BoHio, s. f., borne, terme (Am^), 
limite. 

BOLÉ, V. n., vouloir. 

BoLHOu,s m., piquet, jalon. 

Bol, s. m., vol d'oiseau. 

BoLO, s. f. , boule, corps rond. 

BoLO, s. f , gousse de blé, de cé- 
réales. 

BOLO, s. m. , mortier, ou pour mieux 
dire : apporte-moi du mortier au 
plus vite, en volant 

BoRDO, s. f. , métairie. 

Bord, s. m. , rive de rivière, de mer. 

BoRifi, 10, acy. , borgna 

BosTE, pr. poss. , votre. 

BouA, V. a., vouer, consacrer. 

BouA, V. a., enduire le sol de bouse. 

BouGAiLH, s. m., bouche de four. 

BoucADis, s. m., grande bouchée 

(DatU). 

BoucALAT, s m., goulot de bouteille 

(DmU). 

BoucH, s. m , buis. 

Boucha, v. a. , frotter, essuyer. 

BouGHARRAoo, soufflc, sccousse, im- 
pulsion iPasU). 

BoucHET, s. m. , boisseau, mesure 
pour le grain {Dasu). 

BouGHiGO, s. f., vessie d'animal. 

BouGHOUN, s. m. , cabaret, bouchon 
de bouteille. 

BouciN, SL m., morceau, bouchée. 

BouGO, s. f. , bouche. 

BopÈ, s. m. , bouvier. 

BouEiTA, V. a., vider. 

BouEMi, 10, adj., cafard, trompeur, 
flatteur, tartuffe. 

Bouéou, s. m., bœuf. 

BouÈs, s. m., boisL 

Pou^TO, s. t) boîte, cofiflret 
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BouGNO, S. f., grosseur, tumeur. 

BouHÂ, y. a., souffler. 

BouHÂDO, s. f., coup de vent 

BouHÂT, s. m., soufflet (Dast,), 

BouHARADO, S. f , coup de veut. 

BouHET, S. m., soufflet, instrument 
qui produit du vent 

BouHEG, s. m., tuf, terre impro- 
ductive. 

BouHORLO,[s. f. ,boursoufflure, loupe. 

BouHO, s. f., taupe, animal (Béam). 

BouiGHET, s m., mesure, boisseau. 

BouiEOUs, s. n., boyaux. 

BouiLERO, s. f., chanson, cri des 
bergers, par lequel ils s'appellent 
les uns les autres (oast,). 

Boula, v. n., voler, courir 

BouLATA, BOULATEJA, V. u., battre 
des ailes, voleter. 

BouLEGA, V. a., remuer, changer de 
place. 

BouLENTES, adv., volontiers {Dast.). 

BouLENTARi, 10, adj., voloutairc. 

BouLENTARiOMEN, adv. Volontaire- 
ment. 

BouLOP, s. m., tire d'aile, pleine 
volée l 

BouLOUART, s. m. pi., boulevard 

{Dast,). 

BouLUDA, V. a , rouler par terre en 
parlant des hommes ou des ani- 
maux. 

BouLDQUEJA, V. a., remuer, retour- 
ner, fourmillier {Dast,). 

BouLUR, URDO, adj., voleur, larron. 

BouMBA, V. a. , agiter l'eau avec un 
bâton pour chasser les poissons 
ou les grenouilles de leur retraite. 

BouMBO, s. f., perche à agiter l'eau. 

BouMi, V. n. , vomir, expectorer. 

BotJMiADO, s, f., danse à la bohé- 
mienne {Dast.). 

BouN, NO, adj. , bon ; a de bounos, 
sérieusement, tout de bon. 

BODN GHRESTUN, S. m., polrc de 
bon chrétien. 



BouNDA, V. a. , fermer le trou d'un 
tonneau avec un bouchon. 

BouNDO, s f,, bouchon en bois pour 
les grosses pièces vinaires. 

BOUNDOUN, & m., idem. 

BouNET, s. m., coiffure sans visière 
pour les hommes, coiffure simple 
pour les femmes. 

BouNHUR, s. m., bonheur, félicité. 

Bouo, s. f. , bouse de bœuf. 

BoDP, s. m. , bête vorace, carnas- 
sière {Dast.). 

BouQUA, V. n., échouer, succoMUfer, 
être soumis {Dast.), 

BouQUÈ, s. m. , canal de moulin im- 
médiatement au-dessus de l'u- 
sine. 

BouQUo, s. f , bouche. 

BouRDA, V. a., border, longer, en- 
tourer. 

BouRDALATGUE, S. m , pourprioF, 
plante potagère. 

BouRDALÈ, RO, s. , bordier, bordière. 

BouRDEOUs, 5. m , Bordeaux. 

BouRDiou, s. m., métairie, habita- 
tion du métay> r. 

BouRDOUN, s. m., gros bâton. 

Bourges, so, s., bourgeois, haM* 
tant d'une ville. 

BouRi ou BOURicHE, V. n., bouîUâ*. 

BouRLA, V. a., ourler une pièce de 
drap. 

BouRLAN, s. m., drap à longue lain6b 

BouRMÈRo, s. f., morve, secréti<M| 
des narines. 

BouRMEROus, so, adj-. , morveux. 

BouRRAGAN, & m., drap de laine. 

BouRRÂSSADO, s. f., oudée, tymt 
passagère. 

BouRRAsso, s. f., couverture de ber- 
ceau. 

BouRRÈG, s. m., agneau d'un iul. 

BouRRÈGUo, & f., brebis d'unm 

BouRREOu, s. m. , bourreau. 

BouRRELO, adj., dure, méehàatei 
cruelle {Dast.). 



BOU 

BouRRETO, S. f., bourrée, sorte de 
petit fagot de menues branches 

(Dast.). 

Bou&RETA, V. a., mettre en petits 
fagots. 

BoDRRiQDO, s. f., ânesse, bête de 
somme. 

BouRROuiLH, s. m., verrou, serrure. 

BoDRRoniLHA, Y. a. , fermer à verrou. 

BoDRROuiLH, s. m., aspérité, bour- 
souflure des plantes. 

BouRROUiLHUT, DO, adj., rugueux, 
couvert d'aspérités, floconneux. 

BoÙRRUGUEJA, v. u. , foisonuer, être 
rempli de ( ast.). 

Bous, BOUS AOUS, BOUS AOUTIS, BOUS 

AOUTES, pron., vous. 

BousGâROT, s. m„ petit bois, bos- 
quet 

BousGAssÈ, Ro, adj., qui habite les 
boi3, qui exploite les bois. 

BousGATGE, s. m., bocage {Uast,). 

BousiGUET, espèce de mousseron* 

BousiGuo, s. f. , friche, terre gazon» 
née, non exploitée. 

BousoLO, s. f., borne, terme (z>a5<.). 

BousouiLH, BOuzouN, S. m., haut 
volant 

Bouscula, v. a., borner {Dast,), 

BoussALOUN, s. m., frelon, insecte. 

BoussAT, 00, adj., fourré, buisson- 
neux, épais. 

BoussiN, s. m., morceau, fragment 

Bousso, s. f. , bourse. 

BoussouA, V. a., fermer, claque- 
murer. 

BoussouN, s. m., bouchon. 

BoussuT, DO, adj., bossu. 

Bouta, v. a., mettre, placer. 

Bout ADO, s. m., mise, action de 
mettre, de produire {Dast')^ pro- 
vision. 

BouTiCLOT, s. m. , trous, ornjère de 
petite dimension. 

BouTiGuo, s. f., boutique, ms^asi^. 

BouTjA, V. a., déplacer, remuer. ' 
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Bouts, s. f., voix, son. 
BouTEiLHO, s. f., bouteille. 
BouEYTA, v. a., vider. 
BouYCHET, s. m. , petit morceau, pe- 
tit tas {Dast,), 

BouYEODS, s. m., boyaux (Oas/.), in- 
térieur du ventre. 

BouTEYO, s. f. , action de mettre, de 
fournir, de produire (Dast,), 

Brabé, 0, adj., bon, honnête, howr 
me sûr et probe. 

Bracelet, s. m., bracelet, anneau 
de bras. 

Braga, v. n., briller, resplendir, 
prospérer (^^«5^), se vanter, par- 
ler haut 

Bragadis, s. f.. mauvaise herbe, 
ivraie qui s'attache au lin. 

Bragario, s. f., abondance (Dast.)^ 
braverie, ensemble de choses 
brillantes, prétention. 

Bragos, s. f. pi. , braies, culottes, et 
par extension, poitrine, mamel- 
les, ventre. 

Braguè, s. m., mamelles d'animal, 
de vache ou de jument 

Brama, V. n., beugler, en parlant 
des bœufs. 

Bramiqua, v. n., pleurer, gémir, se 
plaindre. 

Bram, s. m. , beuglement 

BnANC, SL DL, branche, r^^me^^u 

{Dast.). 

Branco, s. f., idm. 

Brancut, do, adj., branchu, cou- 
vert de branches. 

Branla, v. a., secouer, agiter. 

Branlo, s. m., branle, mouvement; 
TOucA Lou branle, donuor Viiiç^, 
pulsion {Dast,), 

Brano,.s. f., bruyère, plante. 

Braou, & m. , jeune taureau. 

Braouaillo, s. f., troupeau de j^ij^ 
nés taureaux. 

Braoudèro, s. f., boue^ f^$^ 

{Dast,). 
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Braouèro, s. f», troupeau de petit 
bétail. 

Braquet, s. m., bceuf de couleur 
rousse. 

Braqueto, s. f , vache de la même 
couleur. 

Eras, s. m., bras, membre. 

BRAsÈf s. m., brasier. 

Braso, & f . braise. 

Brassât, s. m., brassée. 

Brasso, s. f., brassée, ce qui se fait 
avec les bras. 

Brasto, s. f., saleté du visage. 

Brastous, so, adj., sale du visaga 

Brat, adj., vrai, véritable (Dast.). 

Brédos, s. f., démangeaison des 
pieds. 

Bregna, V. a., vendanger. 

Bregno, s. m., vendange. 

Bregua, V. a., frotter avec force 
afin de nettoyer. 

Breguens, s. m., pouls, insectes, 
boutons, résidus. 

Breguentots, s. f. p., choses de 
rien, résidus {Dast,)^ pouls de la 
peau, petits boutons, terme de 
méprî& 

Bremba, brumba, V. n., rappeler, se 
souvenir. 

Brembe, s. m., souvenir, mémoire. 

Bren, s. m., son, résidu de farine. 

Brénado, s. f., charivari fait à deux 
époux qui se sont battus. 

Breou, s. m., remède, nom généri- 
que (Dast.). 

Brequèro, s. f., brèches d^n ins- 
trument tranchant 

Brès, s. m., berceau. 

Bresca, V. a., gercer, fendiller. 

Brescat, do, adj., gercé, peau fen- 
dillée. 

Brespailh, s. m., goûté, repas. 

fôiESPAiLHA, V. n., goûter, manger 
raprès-midi. 

Brbspaou, s. m., après-midi, 

BRESPO, s. f., idem. 



BRO 

BrESPADO, idem, 

Brezet, s. m., piège à oiseau, et 
pierre à repasser les outils. 

BrIAC, CO, adj., ivre (Béam). 

BRgco, adv. , du tout, rien. 

BriGAILLO, s. f., idem. 

Brida, v. a., brider, arrêter. 

Brigadiè, s. m., brigadier. 

Brigado, s. f., brigade. 

Brigailha, V. a., briser, mettre en 
pièces. 

Brigailho, s. f., miettes, débris. 

Brigand, do, adj., brigand, vau- 
rien. 

Brilha, V. n., briller, resplendir. 

Brin, s. m., angle d'une poutre, 
d'un soliveau. 

Briolo, s. f., pâquerette, fleur de 
printemps. 

Brioua, s. m., eau qui coule. 

Briou, s. m., gué, lieu où Teai] 
coule. 

Brioulet, s. m., giroflée. 

BRIODLETO, s. f., idem (Dast.). 

Briouo, s f. , sorte de blé fin. 
Briqueto, 5î. f., miette, petit mor 

ceau, fétu. 
Briquo, adv., rien, pas du tout 
Brisgo, s. f. , jeu de cartes, carte 

ayant une certaine valeur. 
Brisquet, to, adj , bizarrre, quin< 

teux, violent (Dast,), 
Bristoulat, do, adj., basané, brûl 

par le soleil. 
Broc, s. m. , épine. 
Brogo, s. f. , aiguille à tricoter. 
Brotos", s. f., jeunes pousses d 

choux en hiver. 
Brouga, V. a., tricoter. 
Brougassa, s. m., buisson d'épinet 
Brouda, V. a., broder. 
Broudario, s. f., broderie. 
Brodilha, V. a, fâcher» brouiller 
Broumeja, V. n., bruina. 
BROUif 0, s. f . , bruine. 
Broong, s. m., nœud da bM 



GAB 

Brounent, to, adj., bruissant, qui 

fait du bruit, strident (Poml). 
Brodnidero, & f., bruissement 
Brounitetro, bruissement, gron- 
dement (Dast,). 

Brounzina, V. a., bruisscr, bour- 
donner. 

Brodquet, s. m., fossct, broche, 
bouchon à fermer le trou d'une 
barrique. 

Broustosegos, s. f., ânesse (mot-à- 
mot, qui broute les haies). 

Brousta, V. a., brouter, ronger les 
brandies. 

Broze, adj., cassant, bois sans lien. 

Brdchet, s. m., brochet, poisson. 

Brugkoc, s. m , buisson isolé. 

Brughodn, buisson (Oast,), 

BRODNDiifEJA, ¥. n., bourdounor, 
chanter à voix basse, grommeler 

(Dast.). 

Brodni^ V. n., bruisser, retentir, 
bourdonner. 

Bhounen, to, adj., bourdonnant, 
qui bourdonne (Da«/.). 

BauDO, adj., brute, animal {Dast.), 

Brugno, s. f., buisson. 

Brugnoun, s. m., abricot 

Brugnoun, s. m., ruche d'abeilles. 

Bruqdet, s. m., champignon d'es- 
pèce particulière. 

Brulla, y. a., brûler. 

BRUiiBA,v.n., rappeler, se sou venir. 

Brunlat, do, adj., brûlé. 
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Bruso, s. f. , bluetto, étincelle 

(Doit.). 

Brut, s. m., bruit 

Bruto, brute, animal (Dasi,), 

BucHOT, s. m., engorgement du la- 
rynx chez les brebis. 

BoDET, s. m., fiente, intérieur de 
certains oiseaux, de la bécasse 
par exemple, anus, rectum, in- 
testinal. 

BuFOS, s. r., croquignolos, plaisan- 
teries (Oa«/.). 

BuGADE, réservoir h, faire la lessive. 

BuGADO, s. f., lessive, blanchissage. 

Bdguet, s. m., petit réservoir ser- 
vant au même objet. 

CujAOD, s. m. , trou pratiqué dans 
un mur pour placer des choses de 
peu de valeur {Dast.). 

Bdlhe, V. a., vouloir, autoriser 
^300). 

BuLNERAR, V. a., b'Csscr (ii!i93). 

Borelous, so, adj., de couleur 
brune, tirant sur le roux {Dast.), 

Borqua, V. a., pousser, exciter, 
animer. 

Burré, s. m., beurre. 

Bdsoc, s. m , buse, oiseau, milan 

(Dast). 

Bdsoucassis, adj., vilain, méchant, 

gros milan {Da»t,), 
Buta, v. a. , étançonner, consolider, 

étayer. 



Ca, GARD, adj , cher, coûteux, pré- 
cieux. 

Gaba, V. a., mettre un bout à un 
objet, à une futaille. 

Gabalo, a. f., jument 

Gabb, V. n.) contenir, pouvo'r être 
reofermé dans. 



Cabeil, s. m , épi. 

Gabeilla, V. pousser Tépi. 

Gabeillo, s. f. , faîte d'un arbre. 

Gabeja, V. , tourner, sei^ouer la tête. 

Gabessaou,s. m., coussinet à placer 
sur la tête des femmes pour por- 
ter la croche. 
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Cabesso, s. m., tête, terme fami- ; 

lier, partie d'une charrue. i 

Gabcste, s. m., licou, bride sans | 

mors. 
Cabirolo, s. f.,tête légère, écerve- 

lée, étoui*die. 
Cabiroun, s. m., chevron, pièce de 

charpenta 
Gablado, s. m. , vache de certaine 

couleur {Béam,). 

Gabosso, s. f., petit oiseau qui pa- 
raît au printemps. 
Cabousseja, V a., secouer la tête. 
Gabcsset, s. m., cubriule, culbute 

(Dast.). 

Gachaou, s. m., grosse dent. 

Gachilicacho, s. ni , cri, chant du 
rossignol {tkist,), 

Gachinos, s. f., dent?, incisives. 

Gacho, s. f., caisse, bièra 

Gachoun, s. m., petite caisse, cré- 
dence. 

Gacoclet, s. m., espèce de bât 
placé sur une monture, et conte- 
nant deux personnes. 

Gacouleto, s, f., corneille, oiseau 

{Dust,). 

Gadabre, s. m. , Cîidavre. 
Gadanço, s. f. , cadence, mouvement 

régulier {Oast.) 
Gadena, s. f. , chaîne (1290). 

GADEO, s. f. , idem, 

Gadera, V. a. , mettre bas, en parlant 
de certains animaux, notamment 
des lapins et des lièvres {Dont ), 

Gadiero, s. f., chaire, aiêge de 
paille. 

Gadis, s. m., étoffe de laine. 

Gado, pr. f , cl lacune, chaque. 

GADOÛN, CADOi'lO, CADDN, GADUO, 

chacun, chacune. 

Gaffard, DO, adj., caflfard. 

Gagacho, s. f., mésange, oiseau. 

Gagnoberbero, s. f., in«ecteà plu- 
sieurs pattes, armé d'antennes, 
appelé aussi cure-oreille. 



GAM 

Gagno, s. f., chienne. 

Gaignos, s. f., grimaces (Dast.), 

Gaîids, s. m., chat-huant. 

Gailhado, s. f., caillé, sorte de lai- 
tage durci. 

Cailhaou, s m , caillou, pierre. 

GiViLHAOUAP.i, s. m., charivari (qui 
vient peut-être du bruit des cail- 
loux frappés entre eux). 

Gailhet, to, adj., avare, lésineux 
ladre. 

Gailhkt, s. f. , écorcheur d'animaux. 

Gailhioua, s. m., cheville du pied. 

Calhioua, V. a. , cheviller, enfoncer 
une cheville. 

Caïtiod, o, adj., chétif, pauvre 

{Dasi,). 

Caïtiouè, s. m , pauvreté, misère 

{Dast.). 

Caïtiouomen, adv., misérablement. 

Gaje, V. n., tomber. 

Cajudo, s. f , chute. 

Galama, s. m , tuyau, jeu du bou- 
chon. 

Galamet, s. m., chalumeau, petit 
tuyau. 

GaLAMERO, s. f., idem. 

Galamitat, F. f., calamité. 
Calandro, s. f., calendes, premier 

jour de chaque mois (Dast.). 
Calcula, v. p., calculer. 
Cale, v. n., falloir. 
Calhiouo, s. f., cheville. 
a\Lici ou CALissi, s. m., calice 
Galissado, s. f. , rasade, calice, 

verre rempli (Oasi), 
Galineja, V. a. et n., dorloter, faire 

le câlin. 
Galoto, s. f., calotte, coiffure à pli 

de tête. 
Calou, s. f., chaleur. 
Caloumniousomen, adv. calomniea- 

sèment (1301). 
Galourado, s. f., momeat de forte 

chaleur* 
Gam, champ, pièce de terres 
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Camin, s, m., chemin. 
Camiolo, s. f., sentier. 

GAMIROTO, s. f., idem, 

Camina, V n., cheminer, marcher 
doucement 

Gamiso, s. r., chemise. 

Gamisolo, chemise, blouse. 

Gamisar, homme qui porte une che- 
mise. 

Gamo, s. f., jambe. 

Camotors, adj., jambe torse. 

Gampanè, s. m., carillonneur. 

Gampano, s. f., cîoche. 

Gampaneto, s. f-, clochetto, fleur. 

Camparo, s. m , champignon. 

Gampicho, s. f., bergeronette, oi- 
seau. 

Gamuchet, s. m., peloton. 

Can, s. ua., chien, cas, pi., chiens. 

Cana, s. m. , canne, mesure de su- 
perficie, composée de huit em- 
pans, ou 1 mètre 80 ceuîi mètres 

Canaou, s. f., conduite d'eau, gros 
tuyau. 

Canaouero, s. f , roseau de la fa- 
mille du b.imbou. 

Canchèro, s. f., plate-bande, sillon 
très-larga 

Gandou, s. f , douceur {Oast,), 

Cande, g, adj., limpide, pur. 

Gakdelè, s. m , chandelier. 

Gardeliè, s. m., fabricant do 
chandelles. 

Gandelo, s. f., chandcUf. 

Ganebas, s. m., canevas, tapisserie, 
du mot GANEBO, chanvre. 

Gareboun, s. m., sorte d'oiseau 

{OasU). 

Gan£B0un,s. m., p:rainc de chanvre. 
Garèro, s. f., robinet, tuyau de 

tonneau, morceau de bois creusé 

bout à bout 
Caret, & m., tuyau servant aux 

tisserands. 
a\RHA, s. f., chienne (1300), 



Ganlo, s. f., caille, oiseau 
Cano, s. f., voyez can a {Dnst.). 
Canoln, s m , canon, arme, fou- 

leau de lin, d'étoupe cardé et 

prêt à être filé. 
Ganolo, Sw f., rouleau de laine car* 

déo prêle à être filée. 
Cakset, s. m , pièf'e do bois de la 

galerie d'un charriot. 
Gansoun, SL f., chanson. 
Gart, s m , chant, voix. 
Ganta, v. a., chanter. 
Ganta YRE, ro, adj., chanteur. 
Gantereja, V. n., suivre, arranger 

les bords d'un fossé. 
Gantet, s. m., bord d'un fossé. 

GANTERO, s. f., idem. 

Gantes quantes, adv., combien, 
quand. 

Gantilat, s. m., chevron d'angle 
d'une charpente. 

Gantoun, s, m., canton, réduit, car- 
refour de village, étendue de pays. 

Gaou, s. m., chaud, chaleur. 

Gaou, do, adj., chaud, chaude. 

Gaouaret, s. m., cabaret 

Caoubet, s. m., bœuf blanchâtre. 

Gaoubeno, gaoubino, s. f., vache 
griso. 

GAOUCAGNOLS, G^RG\GR0US,S m. pi., 

gonds de porte, crorhet de pan- 
tures. 

Gaoucun, 0, pr., quelqu'un. 

Gaol'coun, pr., quelque chose. 

Gaoudeja, V. a., chauffer, réchauf- 
fer. 

Gaoudet, deto, adj., un peu chaud, 
tiède. 

Caoudèro, s. f., chaudière. 

G\ouDÈ, s, m., chaudron. 

GAOcfcco, s. f., chouette, oiseau. 

GrouERNO, S. f., cavcmo, grotte 

Gaouha,v. a., chauffer. 
Gaouhadé, s. m., cheminée, four- 
neau, lieu où l'on so chauffe. 
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CAOCHATGE, 9, m., chauffag(». 
Gaouhopaiiso, s. f.y pierre du foyer. 
Caoulet, s. m., choux, légume. 
Càouleto, s. f., petit choux, Jeune 

cboux. 
Gaoumas, s. m. , temps orageux, 

chaleur lourde. 
Gaouo, s. f., cave. 
Gaodseo, s. f., chaux, mortier. 

GAOUSEA, idem, (1300). 

Gaousi, V. a., choisir. 

Caousic, s. m., r.ifort sauvage. 

Gaouso, s. f,, chose, objet 

Gaoussero, s. f., crêpe, mets formé 
d'œu($ et de farine. 

Gaousso, s. f., chausse, haut-de- 
chausses, guêtre. 

Gaouteri, s. m., cautère (Dait,). 

Gap, s. m., tête. 

Cap ; nou n'y a cap, il n'y a rien. 

Caparous, s. m., tête rouge ou 
rouge-gorge, oiseau {Dast,), 

Gapatroun, s. m., chaperon (Da»u), 

Gapbat, adv nord, au nord. 

Gapbira, V. a., renverser, chavirer. 

Gapbourrut, do, adj., entêté, odî- 
niâtre et sans raison. 

Capcazal, adj., chef de maison. 

Gapgasalera, adj., principale mai- 
son, eu famille principale d'une 
localité (1300). 

Gapdan, s. m., premier de Tan. 

Gapdaouakté, ro, adj., premier, qui 
tient la tête, qui marche en avant. 

Gapd'obro, s. f. , chef d'œ'jvre(l>o«^). 

Gapnisenteno, tête ni queue (Dasu), 

Gapdhostan, s. m., maître de mai- 
son, motà mot, tête d'hôtel (1300). 

Gapera, V. a., couvrir, recouvrir. 

Gaieran, s. m., prêtre, chapelain. 

Gapero, s. f., chapelle. 

Gapet, s. m., terre qui recouvre 
une carrière. 

Gapeto, s. f., mante de femme à ca- 
puchon. 

Capgrignoun, s. m., tétart 



CAR 

Capirot, ?• m., espèce de burnous 

pour femme. 
Gapitaki, s. m., capitaine. 
Capitet, s. m., linteau déporte. 
Capitol, s. m., capitoul (1290). 
Gapmatras, s. m., tige de vanne. 
Gapnegro, s. f., tête noire, oiseau 

(Dast ). 

Capo, s. f. , manteau d'homme, ca- 
racalle. 

Capoda, V. a., chaponner, prati- 
quer une opération aux poulets. 

Capodpî, s. m., chapon. 

Capsè, s. m., traversin. 

Capsls, adv., tête en haut 

Captenh, avoué, défenseur (1290). 

Captdrso, capturgho, s. f., oiseau 
de petite espèce. 

Capulado, s. f , hupe, oiseau* 

Caquet, s. m., caquet, bavardage. 

Caqueta, v. n., caqueter (Uaat.)» 

Car, s. m., charrlot à quatre roues. 

Car, viande, chair. 

Gara, s. f. , visage, gara et lts, tête 
et lis, en jouant à pile ou faca 

Gara, v. n., se taire. 

Caratghe, s. m., petit oiseau de la 
famille des alouettes. 

Carboua, v. a., faire du charbon. 

Garbouè, s. m., charbonnier. 

Carboun, s. m., charbon. 

Garbouneou, s. m.,carbonneau, oi« 
s^eau (Dast.). 

Carcan, s. m., collier, ornement 

{DasQ. 

Carda, v. n., carder la laine, pei- 
gner. 

Cardin, no, s. m., chardonneret 

Cardilna, v. n., chanter, seriner. 

Cardineja, v. n., faire le cri du 
chardonneret {Dast.), 

Cardineto, s. f., chardonneret 
(Dast.), 

Gardough, s. m., chardon. 

CarDOUN, idem {Dast,). 

Gareil, s. m., lampe. 
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Carestia, & f.« cherté, prix élevé 

(1300). 
Carestiè, ro, adj , qui vend cher. 

CarestIOUS, SO, idem. 

Carestio, s. f., cherté, 
Garga, V. a., charger. 
Cargo/ s. f , charge, faix. 
Garitat, s. f., charité. 
Garitods, so, adj., charitable. 
Garnabal, s. m., carnaval (de car 

m'abalo, qui avale de la viande). 
Carnassè, ro, adj , carnassier. 
Carnatge, s. m., carnage. 
Garraou, s. m., temps où il est 

permis de manger de la viande 

(Dast.). 

Carné, s. m , charnier. 

Garnus, F. m., charogne, corps 
d^animal en putréfaction. 

Garo, s. f., face, visage {Dast). 

Carodret, tête droite, fier, sans 
crainte {Dast.). 

Garolis, qui a le teint uni. 

Carpenta, V. a., charpenter, cons- 
truire {Dast.). 

Garpentè, s. m. , charpentier {Dast,). 

Carrejatre, ro, adj., charrieur, 
portefaix, roulipr. 

Garrelo, s. f., poulie. 

Garrero, s. f., rue, chemin. 

Garreou, s. m., carreau, brique. 

Garreod, s. m., maladie du mésen- 
tère chez les enfants. 

Carretè, ro, adj., charretier, qui 
suit les chemins, qui conduit des 
char3. 

Carrey, s. m., charioi. 

Carriato, s. f., petit tonneau à un 
seul fond, pour transporter la 
vendange de la vigneau pressoir. 
Carringa, V. n., crier en se brisant, 
bruit d*uu char qui n'est pas 
graissé. 
Carriolo, s. f., brouette à main. 
Carriot, s. m., charriot {Dast.). 
Carrioula, garriouleja, V. a., char- 



rier, transporter sur des chars. 

Carrolo, s f., plante sauvage, aro- 
matique. 

Carrolo, s. f., gousse, enveloppe 
de graine de lin. 

Garrogno, s. f., charogne. 

Carpapo, s. f., plate-bande, large 
sillon. 

Carpou, s. m., charme, arbre. 

Garsalado, s. f., viande salée, char« 
cuterie. 

Garrussa, V. a., traîner de manière 
à racler la terre avec ce qu'on 
traîne {Oast,). 

Carrcssos, s. f., traîneau, traînoir. 

Garta, s. f., citation en justice 
(IÎ290). 

Cartier, .<». m., quartier, liou dé- 
terminé, circonscription {Dast.), 
quartier de pierre, de viande, de 
bœuf ou autre. 

Garto, s. f., estampe, carte à jouer. 

Cas, s. m., cas, circonstance 
(U28), situation où Ton est. 

Casa, v. a., placer, caser. 

Gasal, casaod, s. m., jardin, me- 
sure de terre, enclos entourant 
une maison (de gaza, maison). 

Casalatge, s. m., habitation (1300). 

Gasalé, s. m., qui dépend du casal, 
du jardin. 

Gasaqdin% s. m., petit vêtement 

Gascail, s. m., écailles, amas de 
pierres tranchantes. 

Cascailha, V. a., écailler, briser. 

Gascailha, V. n., trembler, aller de 
çà de là. 

CAscAOuëT, s. m., escargot, cerf 
volant. 

Gascodilhé, adj., porteur de co- 
quilles, pèlerin. 

Gascod, s. m., casque. 

Cascouilho, s. f., coquillage. 

Gasensa, s. f., héritage, c'est-à-dire 
chose qui échoit à une personne 
(1Î290). 



CEB 

Gaso, s. f., maison, a cazo, chez 
nous, à la maison. 

Cassa, v. a., chasser. 

Cassayre, ro, adj., chasseur, chas- 
seresse. 

Casso, s. f. , chasse, vénerie, action 
de chasser. 

Gassohame, adj., chasse faim, ras- 
sasiant {DasL). 

Cassomaoutens, adj., chasse-mau- 
vais-temps, réparateur. 

Cassotalen, adj., chasse faim, de 
TALEN, faim, en toulousain (Dasu), 

Cassou, s. m., chêne. 

Castacna, V. a., ramasser les châ- 
taignes. 

Castagne, s. m., châtaignier. 

Castagno, s. f., châtaigne, et vache 
couleur châtain. 

Castagnetos, s. f., castagnettes, 
instrument en bois. 

Castay, adj. , châtain, bœuf châtain. 

Castelar, s. m., château (1300). 

Castet, s. m., château. 

Castiga, V. a., châtier, punir. 

Castor, s. m., castor, quadrupède. 

Catsa, V. a., mettre bout à bout, 
couper ras d'un bout. 

Catsé, s. m., traversin. 

Catsano, s. f., nœud de nerf de 
bœuf pour les fléaux. 

Caval, s. m. , cheval, destrier ( 1 300). 

Cavalgada, s. f., cbevauchée, ser- 
vice à cheval (1300). 

Cavalina, adj., chevaline, bestia 
CAVALiNA, bête chevaline (1300). 

Cavalher, s. m. chevalier (1300). 

Cayat,s. m., crochet pour arracher 
la paille de la meule. 

Caychaous, s. m. p., grosses dents 

{DasL), 

Caytiou, 0, adj , pauvre, misérable, 

chétif {DastJ). 

Caytioué, s. m., pauvreté, misère, 

tristesse. 
Cé, s. m., soir, soirée. 
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CÉBiL, LO, adj., civil, policé, civi- 
lisé. 

CEDA, V. a., céder. 

Céda RIO, s f., soierie. 

Cédas, s. m., tamis. 

Cedoun, s. m , cordonnet, nœud 
coulant propre à prendre les oi- 
seaux. 

Celestiaou, adj., céleste. 

Cementeri, s. m. , cimetière. 

Cendre, s. f., cendre. 

Cendré, s. m , lieu à recueillir la 
cendre. 

Cenérous, so, cendreux (DjsL), 

CÉNÉ, s. f., cendre IDnst,), 

Cent, n. de n., cent. 

Cent, o , pour san, santo, saint 

Centre, s. m., centre, milieu 

{Dast.). 

Ceou, s. m , suif. 

CÈoo, s. m., ciel, firmament. 

Cerbi, s. m., cerf, quadrupède. 

Cerbet, s. m., cerveau. 

Cerca, V. a., chercher. 

Cercos, s. m., réunion de crochets 
en fer destinés à retirer les ob- 
jets tombés au fond d^un puits 
ou d'une rivière. 

Cerimounio, s. f., cérémonie. 

Cerj, s. m., cerisier, arbre. 

CeRIDÈ, s. m , idem. 

Ceriso, s. f., cerise, fruit. 

Cero, s. f., cire, bougia 

Certo, adv. , certes. 

Ceuspire, sousfire, V. n., suf^re 
{Dast,), vaquer. 

Cesco, s. f., glaïeul, paille avec la- 
quelle on garnit les chaises. 

Cese, s. m., pois. 

Cese becut, s. m., pois chiche. 

Cese BEQUIS, idem {Dast.), 

Cesecurq, & m., sorte de pois 

{Dast.). 

Cesques, s. m., sorte de pois, légu- 
mes {Dabi.). 

Cessa, v. a., cesser, suspendre. 
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DO, S. f. , secousso violente 

•e. 

m., coup violent reçu en 

m t. 

. m., averse, abat d'eau 

I. 

é, s. m., flaque d*eau sale, 

issante. 

s in., coup, chose jetée 

népris. 

m., cave, chai. 

aA, V. a., chamarrer {nasL). 

)T, cahot d'un char qui 

le. 

)DTEJA, V. a., cahoter. 

SR£To, s. f., chambrière, 

itC {OasL), 

>o, adv., qui a des jambes. 
DO, adj., qui a de longues 

'S. 

KOLO, S. f., coin de bois 

issujettir les arrières-vous- 

d'une porte, 

:, s. m., chantre, membre 

lutrin. 

lAOUNET, TO, adj., avare, h- 

ésineux. 

[iNA, V. a., mettre la main 

:ous les phts 

k, V. n.,se soucier, avoir de 

rôrence. 

r. a., mâcher, manger. 

LO, 8. m. f , chapeau {Dast.), 

r, tu m., idem, 

», s. m., petite monnaie de 

are (1290). 

'A, cnAPOUTEjA, V. n., par- 

on et à travers, 

'i, RO, adj , bavard, diseur 

ns. 

Ji, s. m., bourbier d'eau 

t croopisâante. 

AN, NO, adj., charlatan, 

îor, trompeur. 

, V. a., charmer, ravir. 

«, & nki sarment de vigne. 



GnARPA, V. a., déchirer, mettre en 
lambeaux. 

Charpo, s. f., écliarpe {Dast,). 

CiiARRAscLiNO, s. f, créccllo, ins- 
trument do boiv. 

Gharrit, s. m., oisciiu q.ui se tient 
dans les i)rairie3 {Uatt.). 

Gharro, s. f., vase de terre à met* 
tre le vin. 

Gharroulet, s. m., petit vase. 

GuARRuscLADERO, S. f., crécclIe 
imitant le bruit du tonnerre. 

Gharroscle, s. m., foudre, ton- 
nerre. 

Ghasclat, do, adj., fendu, en par- 
lant du bois. 

Ghema, V. a., porter du fumier, 
couvrir de fumier. 

Guemayar, ro, adj., qui porte le 
fumier. 

Ghemica, V. a., émietter le fumier 
en petites parcelles. 

Ghbmicayre, ro, adj., qui répand le 
fumier, le divise, l'épari)ille. 

Ghené, V. a., fendre. 

Ghenercla, V. a. , fendiller. 

Ghenerclos, V. a., fentes, petites 
gerçures de la peau. 

Ghengue, V. a., tenir pied, ne pas 
avancer. 

Ghèro, s. f., chère, bonne chère. 

Ghèro, s. f., aisselle. 

GflERUBiN, s. m., chérubin (D^jut,). 

Ghibaou, s. m. cheval. 

Ghibaliè, s. m., chevalier. 

Ghic, s. m., petit morceau 

Ghicanur, ro, adj., chicaneur, dif- 
ficile, qui ch rche des difficultés. 

GhiGANATRE, ro, idem, 

Ghichiou, s. m., cri, chant d'oiseau, 
et par métaphore, bonne santé, 
bon tempérament, quand il est 
précédé du mot boun, boun ghi- 
chiou, — HAGHAM GHIGHIOU, inaU- 

vais tempérament (ftatt,), 
GaiGHo, adj., avare, chichet 
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Ghifros, s. f., chiffres, numération. 

Chignaou, s. m., un petit peu. 

Chincha, V. a , fermer les fentes 
d'un vaisseau à teiîir le vin. 

Ghingharro, ginguarro, s. f. , petit 
oiseau, espèce de roitelet qui se 
réfugie dans les maisons quand il 
fait froid {Dast.). 

Ghingharro, s. f., espèce de lanière 
ou de linge à nœud, avec lequel 
les joueurs se frappent dans le 
jeu de la ghingharro. 

Ghingea, V. n., changer {Dast.). 

Ghingloun, s. m., grain de raisin, 
très-petite grappe, fragment de 
grappe. 

Ghioula, V. n., siffler. 

Ghioulet, s. m , sifflet aigu. 

Ghioulo, s. m., sifflet, flûte gros- 
sière. 

Ghira, V. a., tirer les cheveux de 
manière à faire souffrir. 

Ghipouta, V. n., remuer, toucher à 
tort et à travers. 

Ghipouté, chipoutejayre, 0, adj., 
qui s^occupe de tout sans raison, 
faiseur d'embarras. 

Ghisclat, to, 9dj. , fendu, en par- 
lant du bois. 

Ghisglet, s. in., cri, sifflet aigu. 

Ghisglo, s. f., éclat de bois. 

Ghistra, V. n., jaillir. 

Ghistradero, s. f., petite pompe à 
lapcer de l'eau, faite de roseau 
grossier. 

Ghog, GO, adj., petit, court, menu, 

Gholou, s. m., crapaud, nom imi- 

. tatif du cri de cet animal. 

Ghop, 0, adj., mouillé complète- 
ment 

Chou , adv. , silence, petit bruit 
(Dast,)^ faites silenca minga deod 
chou, se taire, garder le silence, 
n'avoir plus rien à objecter ^i>tf«/.). 

Choun, s. m., petit oiseau de cou- 
leur rouge, 



Ghoun, s. m., appau pour attirer les 
oiseaux. 

Ghourda, v. a., étourdir, ennuyer, 
assourdir. 

Ghodrra, s. m., colza. 

Chodrra, V. n. , dégringoler, tomber 
petit à petit. 

Chodrro, s. f., roitelet, oiseau. 

Ghourrouilha, ghourroulheja, V. 
n., tomber en parcelles menues. 

Ghrestian, no, adj., chrétien, chré- 
tienne. 

Ghug, F. m , suc {i>ast,), 

CuucA, V. a. , dessécher, sucer. 

Chuga, V. a., essuyer, sécher avec 
un linge ou en plaçant près du 
feu. 

Ghugomas, s. m., essuie-main, ser- 
viette grossière. . 

Ghdmi, V. n , suinter. 

Ghut, to, adj., sec, sèche, este a 
LA GHUT, être à l'abri. 

Chuteou, s. m., abri. 

GiBERGO, s. f., corde de jonc (toa- 
lousain). 

GiFER, s, m., Lucifer, démon. 

GiGALO, s. f., cigale, insecta 

GiGoiGNO, s. f., cigogne, oiseau 

(Dast,), 

GiNGLA, V. a. , sangler d'an coup de 
fouet, serrer une sous-ventri^^ 

GiNNE, s. m., cygne, oiseau (Au(.). 

Ginquanteja, V. n., disputer, 8oa« 
lever des difficultés, hésiter. 

GiNTA, V. au, ceindre, entourer. 

GiNTO, s. f., ceinture. 

GiouAzo, s. f., avoine. 

GiouEROs, s. f. p., civières. 

GlOUTAT, ?. f., ville (DasU). 

GiouTADÀN,NA, adj., citoyen, homma > 

de la cité (1^290). 
GiRGONFERENGio, S. m., circonfé- 

rence {Dast ). 
GisEous, s. m., ciseaux. 
GiTROUN, s. m., citron, fruit 
CLA, GLARO, adj. y clairi UmpklQ, 



COD 

Glagâ, y. n., faire un bruit sec, en 

frappant deux objets. 
Glamour,s. f., plainte, bruit (1300). 
Clam, s. m., réclamation, requête 

(1300). 
Glas, s. m., éclair {Datt.), 
Glaod, s. m., clou, cleU 
Glaoua, V. a., fermer à clef. 
Glaoué, adj., guichetier, qui tient 

les clefs, geôlier (Datu). 
Glaouera, V. a., clouer, garnir de 

clous. 
Glareja, y. a., n., être ou rendre 

clair, limpide, lumineux. 
Glarèjo, s. f., éclaircie, ouYorture 

à traYers un bois ou les nuages. 
Glarguè, s. m., clergé (1300). 
Glarin, s. m., hautbois, instru- 
ment 
Glaromen, adY., clairement 
Glarou, s. f., clarté. 

Glaus,glos, s. m., fermeture (i>^«/.)* 

Gleg, cleqco, adj., bègue. 

Glegh, glesc, s. m., coque d'œuf. 

Gledo, s. f., porte de claire-voie. 

Glequeja, y. n., bégayer. 

Glinglan, s. m., clinquant, apparat 
de mauvais goût 

Cloho, adj., mou, trop mûr, qui 
commence à se gâter. 

Glostra, y. a., cloîtrer, enfermer. 

Glouquo, s. f., glousse, poule. 

GLOUQCJE, s. m., clocher. 

Glot, & m., fossé, réservoir d'eau. 

Gloto, & f., grand fossé, grand ré- 
servoir. 

Gluca, y. a., fermer, bander les 
yeux à quelqu'un. 

Glucaois, s. m., blé qui ne se déta- 
che pas de son enveloppa 

Glvpsis, s. f., éclipse (Dast,). 

Gluquxt, s. m., les yeux fermés, 
HÉ CLUQUET, fermer les yeux. 

Go, s. m^, cœur. 

GODOULOU, s. m., mal au cœur, 
oompaMiOQf pitié (/><»<,). 



CON 
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GocTTA, S. f., défense, service 

militaire (1300). 
CODiGiLi, s. m. codicille (1290). 

COFA, s. f., COêffe, COFA PUNTA, 

coêffe pointue, c'est-à-dire cas- 
que (1301). 

CoFi, s. m., terme, borne d'héri- 
tage (1082). 

GoGNEGHENSE, S. f., connaissauce 
(1300). 

GoGDE, Y. a , cuire, fairecuire (1300). 

GoHO, s. f., coêffe. 

GoiLHE, V. a., chercher, aller quérir. 

GOLLATERAOD, GOLLATERAD, S. m., 

collatéral (1290). 
CoLE, Y. a., honorer, fêter (Dast.). 
GoLOBiNO, s. f., sorte de pomme 

(Datt.). 

COMBERTio, S. f., convention (1290). 

GoMBERTi, V. a., convenir. 

GOMMUNAL, S. m., commune, com- 
munauté (4290). 

GoMUNALAHEN, adv., d'unc manière 
communale, afférent au droit ou 
à Tintéiêtde la commune (1300). 

GoMPANio, GOUMPANio, S. f.. Compa- 
gnie, société. 

GoMPROMES, S. m , compromis, con- 
vention (1290). 

GoNDEHNATio, S. f., condamuatiou 
(1301). 

GONEGUT, DE, adj., counu (1A28). 

CoNFiRMAR, V. a., Confirmer (1300). 

GoNOTssER, Y. u.. Connaître d'une 
affaire, d'un procès (1301). 

GoNsuETDz, s. f., coutume (1A93). 

GoNTRAFARE , V. R., Contrefaire, 
fausser, commettre un faux en 
écriture (1390). 

GONTRAST, S. m., contrat, contesta- 
tion (1290). 

GoNTREViENDooR, adj. , Contreve- 
nant, transgresseur (1300). 

GoN VENIR, Y. n., convenir, approu- 
ver (1800). 

GonvENT, 8. m , convention (1300). 



u 
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Gop, s. m., coup, choc, — fois, épo- 
que, UN GOP, PRUME GOP, UDO fois, 

première fois. 

Copia, y. a., copier, transcrire 
(1300). 

GORDO, S. f., corde, câble. 

Corn, s. f., corne, trompe (1290). 

CoRNO, s. £, corne. 

Cos, Gosso, s. m., f., vase de bois, 
grande cuiller. 

Cos, s. m. , hauteur, monticula 

Cos, s. m., légume (Datt.). 

GosE, y. n., cuire, mettre au feu, 
produire de la démangeaison. 

GossEiLH, s. m., conseil ^1290). 

GossoL, Gossous, S. m., consul, of- 
ficier municipal (1390). 

CossoLHAT, s. m., consulat, terri- 
toire dépendant de Padministra- 
tion des consuls (1290). 

Costa, pourcousTA, v. n., coûter, 
être du prix de... 

CosTO, s. f., côte, rampe sur une 
route, coteau. 

QosTREGHE, V. R. , Contraindre (1300). 

Costumas, & f., coutumes, lois 
(1300). 

CoT, s. m., cou, col. 

COTEL, s. m., couteau (l/i93). 

COTERO, s. m., cautère, exutoire. 

CoTO, s. f., cote, marque. 

CoTSEG,adv., tout-à-coup, brusque- 
ment 

CoTTRiNGÂ, V. a., couper le cou, 
décapiter. 

GOTTORso, s. f. , petit oiseau. 

CovENENT, s. masc, convention 
(1290). 

CouA, V. a., couver, rester dans le 
nid. 

CouADO, S. f. , couvée, nid d'œufs ou 
de petits. 

GouÂDRAT, DO, aGtj., carré formant 
des angles. 

Orghgouadrat, s. m., espèce d'orge. 

Cquareme, s. m., carême. 
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GouARAMENTA, V. n., entrer en ca- 
rême. 
GouAYROHOUR, S. m., carrofour 

(Dast.), 

GouATE, n. de n., quatre. 
GouBKJA, V. a., envier, conyoiter 

(Dast,). 

GouBEJADE, aciy., enviable, cher, 

précieux {Dast,), 

CouBERT, s. m. , couvert, toiture. 
GouBESSEJA, V. a. (voir goubeja). 
GouBLET, S, m., ferrure, penture 

déporte ou d'armoire; couplet 

de chanson. 
GouBLO, s. f., couple, réunion de 

deux objets semblables et ' se 

complétant 
Coucha, v. a., coucher, renverser, 

placer horizontalement . 
GoucHADOSj s. f. p., entorse, jeu de 

force; hé a las goughados, faire 

aux entorses, à qui se renversera. 
GoucHÈ, s. m., cocher, qui conduit 

des chevaux attelée 
GoucHiN, s. m. , coussin de lit 
GoucHESSÂ, V. a., confesser (Au^), 

reconnaître, avouer. 
GoucuRLO, s. f. (voir gouderlo). 
GouGOURODGNou, S. m., tétart, petit 

poisson à grosse têta 
GouGUT,s. m., cocu, coucou, oiseau, 

homme trompé par sa femme. 
Gouderlo, s. f., champignon à lon- 
gue tige. 
GouDOUY, s. m., coing, fruit 

GOUDOUYGNO , PERO GOUDOUYGNO , 

poire ayant le goût du coing 

(DasU). 

GouDOUGNAT, S. m., coufiture de 
coing. 

GouDOusQUA, V. n., chanter en imi- 
tant le chant de la perdrix. . 

GouÈ, OUEOU-GOUÈ, S. m., œuf qui 
reste au nid. 

CouE, s. m., cuir. 

CouEGHO, & f., cuisse. 



cou 

GouEJÂ, V. n., secouer la queue. 
GoDEiLHE, y. a., cueillir. 
GouEiLHEDE, S. m., co qul peut être 

cueilli. 
GouEiT, o, acU , cuit 
GouENTO, s. f , hâte, précipitation, 

(DasL)^ souci, embarras. 
GouEOU, s. m., œuf qui reste au 

nid, chose qui reste en arrière ou 

la dernière. 

GOUEYTA, y. n., SE GOUEYTA, SO hft- 

ter, se presser (Dast,). 

GouEYTiou, 0, adj., facile à cuira 

GouETTiouA, y. a., combiner, pré- 
parer ayec soin, mitonner. 

GouFi, va., confire. 

GouGOOMAs, so, adj., gras, chargé 
de cuisine (Dast,), 

GouGOUMET,s. m., coing, gros fruit 

GouHA, y. a., coiffer. 

GouHAT, soufflet, coup sur la joue. 

GouHEssA, y. 'a., confesser. 

GooHET, s. m., espèce de baynolete 
que les femmes placent sur leur 
coiffe pour se garantir de la pluie 

(Dast). 

GoDHiN, & m., borne, terme. 

GouHi, y. a., farcir, confire {Dast). 

GouHOUNE, y. a , confondre, se sui- 
cider, tuer, perdre. 

CoujETO, s. f., calebasse, gourde. 

Goujo, s. f., courge, citrouille. 

Coula, y. a., couler, soutirer le yin. 

Goulag, s. m., sorte de poisson, 
alose (Dast.). 

GouLOURis, s. m., coloris {Dast,). 

CouLECTOu, s. m., collecteur; per- 
cepteur. 

CouiiERO, s. f., colère, fureur. 

Goulet, golet, s. m., goulot d'une 
bouteille, collet d'habit {Dasu). 

CouLou, s. f., couleur. 

GouLOUM, s. m., colombe, pigeon. 

CouLOUMTOURRiÈ, S. m. , pigoc u tour- 
rier. 

GouLouii PATUT, s. m., pigeon patu. 
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Goclochet, s. m., colombe, ramier. 

GouLOUMBiN, s. m. etadij., couleur 
de gorge pigeon (Dasi.). 

GouLouMO, s. m., yaclie grise, cou- 
leur de pigeon. 

GouLPE, s. m., faute (1300). 

GouM, couMO, ady., comme, com- 
ment. 

GouMANDA, y. a., commander, or- 
donner. 

GouMAT, s. f., commère, femme ru- 
sée. 

CouMATRETO, S. f., sumom de la 
belette. 

GouMBERTi, y. a., convertir. 

GouMBiDA, y. a., combiner, dispo- 
ser (Dast.), 

GouMBOUT, y. n., mettre dans Teau 
pour faire resserrer le bois d'un 
yase, d'un outil desséché par la 
chaleur. 

CouMENssA, y. a., commencer. 

GouMENssoMENT, v. a.. Commence- 
ment 

GonM£T,s. m , vallon étroit et court 

CouMETE, y. a, commettre une 
faute, un crime ; — gometia, s. f., 
action de commettre (1^28), co- 
mète, astre. 

GouMETTE, y. a., envoyer, députer 

{Dast.). 

GouMis, S. m , commis, employé. 

CouMO, s. m., vallon, petit vallon. 

CouMOQGE, adv., comment, comme 
quoi. 

GouMOUL, s. m., comble, faite (Ai«^). 

GouMPANATGÉ, S. m., compaguo- 
nage, camaraderie, viande, fruit, 
ce qu'on mange avec le pain 

(Dast). 

GouMPANio, s. f., compagnie, so« 
ciété. 

CouMPARA, y. a., comparer. 

CouMPAs, s. m. , compas, instrument 

GouMPAssA, y. a., compasser, me- 
surer au compas. 
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GouMPAY,s. m., compère, camarade, 
complice, pris en bonne part 

GouHPOSA, GOUMPOUSA, V. a., com- 
poser, fabriquer (Oasu), 

CouMPLici, s. m.,. complice. 

GouBfPRÈNE, V. a., comprendre, 
saisir. 

COUMDNAUTAT, COUMUNAODTAT, S. f., 

communauté, commune (i300)« 

CouNC£B£, V. a , concevoir, com- 
prendre. 

CocNDA, V. a., compter, raconter. 

GouNDAHNA, Y. a., condamucr. 

GouNDÉ, & m., compte, conte, es- 
time, bonne opinion. 

Gouifoousi, V. a., conduire, guider. 

GouNDOURiNO, s. f., uom de fille ou 
de femme {Dast.), 

GouNEGUE, V. a., connaître. 

GOUNÈCHE, GOUNEiCHE, idem, 

GouNEGHENso, S. f., connaissanc& 

GouNENO, adj., poltron, lâche. 

GoDNFRAY, Ro, adj., confrèrc, mem- 
bre d'une confrérie. 

GouNFESSiouN, S. m., confessiou. 

GouNFESSou, s. m., confesseur. 

GouNFissou, s. m., confiseur. 

GouNFiRMA, V. a., confirmer, donner 
la confirmation. 

GouNFOURTA, V. a., couforter. 

GouNFRAYRE, S. m., couffère 

GouNFRATRO, S. f., membre d'une 
confrérie de femmes. 

GouNGREA, V. a., congréger, réunir 
avec harmonie (Dast,). 

GouNiL, s. m., lapin (Dasu). 

GocNOUiLHO, s. f., quenouille 

GoDNQuisTA, V. a. , conquérir. 

GouNSEaH, s. m , conseil. 

GouNSEiLHER, V. A., conselUer, 
membre du conseil. 

GouNSENTi, V. a., consentir, adhé- 
.rer à. 

GouNSERBA, Y. a., couserver. 

GouNsouLA, V. a., consoler. 

GouNsouLATiouN, V. a., consoiatiou. 



GOU 

GoDNsouN AN, adj. , cousounant, rai- 
sonnant 

GouNsuL, s. m., consul, conseiller 
municipal. 

GouNTEN, cocNTENTO, adj., contoot, 
satisfait 

GouNTENE, V. a., contenir. 

GOUNTENGUE, idem, 

GouNTENTA, V. a., contentor, satis- 
faire. 

GoDNTESTA, V. u , coutester, dispu- 
ter. 

GouNTESTO, s. f., contestation, dis- 
puta 

GouNTiNUA, V. a., continuer, pour- 
suivre. 

GouNTOURNEJA, V. U. , toumer au- 
tour, coudoyer. 

GouNTRARi, s. m., contraire. 

GoufiTBisTA, V. a., contrister. 

GouNTRO, adv., contre. 

Gouif TRODisE , V. n., contredire, 
contrarier. 

GouNTROPDRTO , S. f., couverturc, 
contrepointe. 

GouNTROUBA, v. R. , coutrouver. 

GouA, V, a., couver. 

Gouo, s. f., queue. 

GouoGENE, s. m., couvre-cendre, 
dlsndrillon. 

GouoTisous, s. m., couvre-tison, qui 
reste au coin du feu 

Gouo NisÈ, s. m., dernier venu, der- 
nier-né, sédentaire. 

GouoROU Y, GOUO ROUGE, S. m . , qu^e- 
rouge, oiseau de la famille du 
roit!;let 

Goup^ s. m., sommet, faîte d'un 
arbre (Dast.), 

Goûpa, v. a., couper, trancher. 

Gpupio, s. f., copie, transcription. 

Goupo, s. f., douzième partie do 
boisseau. 

GouPET, s. m. , quart du boisseau, 
formé par conséquent de trois 
coupes. 
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GoDQDiN, NO, adj., coquin, méchant, 

fripon. 
GoDRADO, 8* f., poitrine de veau, 

poumons. 
GoDRAOu, acy., pur, ferme, fort, 

courageux. 
GoDRAOu, s. m., cœur de chêne. 
GocRAs^ s. m. , mauvais cœur. 
CouRATGE, s. m., courage, vigueur, 

valeur. 
GouRRAU, couRRAOU, S. m., cour, 

enclos d'habitation (1300). 
CouRBACH, s m., corbeau, oiseau. 

GouRBAGNO, s. f., marcotto de vi- 
gne, provin. 

GouRBEiLH, s. m., récipient de la 
farine dans un moulin. 

Courbet, s. m., courbe de timon de 
charrue. 

CouRBOUiLHOUN, S. m., sauco aux 
prunes et au vin. 

CouRDELO, s. f., renfort de bœufs, 
de chevaux. 

CouRDiAOU, s. m. , cordial, affec- 
tueux. 

GouRi>ouN,s. m., cordon, cordonnet 

GouREOUo, s. f., collier de bois qui 
sert à attacher les bœufs au râ- 
telier. 

CouREOUo, s. f ^épigastre, extérieur 
de Testomac 

CouRET, s. m., cœur, petit cœur. 

CooRNAUNO, s. f., cornaline, pierre- 
rie. 

GouRNARD, s. m., escargot, insecte. 

Courre, s. m., foyer, coin de la 
cheminée. 

CouRRO, a. f., lit de plume. 

CODRPENDU, POUMO GOUBPERDU, pom- 
me d^espèce particulière (Dast,). 

Comac, y. n., courrir. 

CouRREDOUt s. m., corridor. 

CooRRXJO, s. f., courroie de cuir 
pour le Joug des bœufs. 

GouRREiADO, & fém. , certaine 
quantité de gerbe battue sur 



le sol par deux personnes. 
CouRREGÈ, RO, adj., faiseur, fabri« 
GouRRijA, V. a., corriger. 

cant de courroies. 
CouRRiou, 8. m., petit ruisseau 

CouRRiou, ouo, adj , coureur, bat- 
teur de pavé. 

CouRROBi, s. m. « troupe, bande, so- 
ciété suspecte. 

GouRROUMPE, V. a., corrompre. 

CouRROussA, V a., courroucer, irri- 
ter, exciter 

CouRRUDO, & f., course, espace 
parcouru en un temps donné. 

Cours, s. m. , course, flux, circula- 
tion. 

CouRTAsoMEN, S. m. , courtoisemcnt 

Couse, v. a , coudre. 

CousÈDE, s. m. , corde de boyau. 

Cousin, s. m., cousin, parent. 

CousiNA, V. a., cuisiner, préparer 
des mets. 

Cousine, s. m., cuisiner. 

CousiNÈRO, s. f., cuisinière. 

CousiNO, s. f., cuisine. 

CoussEJA, V. a., dévider du fil, de 
la laine. 

CoussEjo, s. f., dévidoir. 

CoussENTi, V. a., consentir (Dast,), 

CoussENTOMEN, S. m. , Consentement. 

CoussET, s. m., petit objet précieux. 

CoussoLO, s. f. , vase à manche pour 
puiser de Teau. 

Coussuro, V. a., coussure, paie- 
ment en nature. 

CousouMET, s. m., concombre, lé- 
gume {Dast,). 

CousTA, V. n., coûter. 

CousTALAT, s. m., coteau, rampe 

(Dast,). 

CousTAT, S. m., côté, hanche. 
CousTOussi, V. a., soigner. 
CousTREiGNE, V. a , Contraindre, 

forcer. 
CousTREiNTO, s. f. , contraiute (a»<.}. 
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GousTUMO, S. f., coutume, habitude. 
GouTA, V. a., enrayer, arrêter la 

roue d'un charriot. 
CouT£RET, s. m , petit couteau 

{Dast.), 

CouTERO, S. f., coutelis, couteau 

de cuisine. 
CouTiLLOUN, s. m., cotillon. 
CouTOuiLLOUN, S. m., sortc d'oiseau 

(DasU), 

CouTOULiou, S. m., petit oiseau, 
sorte de mauviette {Dast.), 

GouTOUN, s. m., coton. 

GouTRE, s m., charrue à défricher, 
à couper les racines. 

GODTUMACIÈ, s. m., COUTUMACJÊ, 

coutumier, habitué du fait (i 300). 

GouY, s. m., coin, objet de forme 
coniqu& 

GouTHERRADÉ, s. m., colu de char- 
rue. 

GouzARDO MATO, S. f., oJseau des 
haies {ikuu). 

GouziN, 10, s. m. f., cousin, cousine. 

GOZI, idem, 

Grabè, s. m., chevrier. 

Grabèro, s. f., chevrière. 

Grabo, s. f., chèvre à lever le bois, 

chèvre, quadrupède. 
Grabot, s. m., chevreau. 
Gragné, V. a., craindre, redouter. 
Grama, V. a., brûler à la surface. 
Gramail, s. m«, pendant du feu, 

crémaillère. 
Grahbo, s. f , chambre (Dast.), 

GrAMPO, s. f. , idem, 

Graqueta,v. n., craquer (/)»*<.), pé- 
tiller. 

Crassi, V. a,, salir. 

Grasso, s. f. , crasse. 

Grassous, so, adj., crasseux. 

Gréa, v. a., créer. 

Creac , & m. , poisson d'espèce 
particulière {Dast,). 

Greadod, s. m., créateur. 

Greaturo, s. f., créature. 



CRO 

Greba, V. a. n., crever, percer, 

mourir. 
Greche, V. n., croître, grandir. 
Gregne (voir cragné, craindre). 
Grem ERO, s. f. , voUièra 
Gresede, ERO, adj., croyable, digne 

de foi. 
( RESENÇO, s, f., croyance. 

GRESENSSA, s. f., tVf^m (1290). 

Gresedor, s. m., créancier (1300). 

GrESIOOUR. s. m., idem (1300). 

Grestat, do, adj., sans crête, 
châtré. 

Grig, s. m , cri, exclamation. 

Grida, V. n., crier, parler très-haut, 
publier. 

Gridar, V. a., condamner; gridât 
FORA LA GiuTAT, chassé hors de 
la ville, banni (1290). 

Gridateros, s. f.,criailleries {J)ait.y 

Grime, grim, s. m , crime (l/i28). 

Gristailh, s. m., cristal {Bast ). 

Gristallin, adj. , cristallin, trans- 
parent 

Griticayre, 0, adj., critique, sati- 
rique, moqueur {Dast,). 

Groquo, s, f., mauvais coup, en- 
torse, brisement des membres, 
des organes, maladie grave. 

Groqua, V. a., croquer, manger. 

Grog, s. m., crochet. 

Groghe, V. a. , casser avec les dents, 
les os, les coques de noix. 

Gros, s. m., silo, trou à conserver 
le grain. 

Grocghi, V. a., casser. 

Grodhos, s. f. , trous, tannières 

(Dast.) 

Groumpa, V. a., acheter. 

Groumpo, s. f., achat, acquisition. 

Grouqua, V. a , croquer, manger, 
dévorer. 

Grousto, s. f., croûte, enveloppe. 

Grousteja, V. a. , faire de la croûte, 
I manger de la croûte. 
I Grodstero, s. f., croûte du botef 
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écorce, croûtes qui se forment 

sur les plaies. 
Crodstous, so, adj., 'crotté, couvert 

de boue (Dast,). 
Croutza, V. a., croiser, mettre eu 

croix. 
Croux, s. m., croix. 

CrOUTZ, idem. 

Cru, so, adj., cru, qui n'est pas cuit 
Crdbi, V. a., couvrir {Bmu), 
Crdaoutat, s. f., cruauté (Dosl), 
Gruguos, s. f., cruches, vases de 

terre {Dast.). 
Grum, s. m., nuage épais et noir. 

GrDMATÈRO, s. f., idem. 

Gromèro, nuage léger, brouillard. 

Grumous, so, ac^., nuageux, temps, 
ciel couvert de nuages. 

Grutel, lo, acy., cruel (Dast,). 

Grdzet, s. m. , creuset à fondre le 
métal {Dast.). 

GuBA, V. n , cuver, mettre la ven- 
dange à fermenter dans une cuve. 

GuBLANCO, s. m., bergeronette 

{Dast.). 

GuBOUGH, s. m., parti du coteau ou 
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d'une toiture la moins large et 

exposée au couchant. 
CuGNERA, V. a., bercer. 
GuGNERATRE, adj., berceur. 
GuGNERATRO, S. f., bercouse. 
CuGNET, S. m., berceau. 
CuLHÉ, s. m., cuiller, ustensile. 
CuLAs, cuLASso, bout du fusil, fond 

d'un baquet, tronc d*arbre. 
Cdlo, s. f., tronc d'arbre. 
Cura, v. a., vider, récurer, prendre 

soin, se hftter. 
CuRc, s. m., légume, concombre 

(Dast.). 

CuROus, 0, adj., curieux. 
CuRRATE, s. m., les fesses et les 

hanches. 
CuRT, TO, adj., qui n'a pas de queue. 
CussouN, s. m., charençon, insecte 

rougeur des céréales. 
CussouA, V. n. , être dévoré du cha- 

rençon. 
CuTA, V. n., presser, se presser, se 

hâter (Dast.). 
CcTO, s. f., hâte, précipitation 

(Dast.). 
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Da, V. a, donner ; se da, se préoc- 
cuper. . 

Dab, dabé, dambé, adv., avec. 

Dabssgops, adj., quelquefois. 

Dac, adv., de là. 

D'agi en la, d'ici là-bas. 

Dahuo, s. f., dague, épée (Dast.), 
, Dailha» V. a , faucher le foin. 

Dailhaire, s. m., faucheur. 

Dailh, dailho, s. f., faulx à couper 
le foin (Dast,). 

Dauido, adv., aisément, convena- 
blement (Dast.). 



Damaiselo, s. f., demoiselle. 

Dahbe, adv., avec. 

Dahnatge, s. m., dommage, perte, 

responsabilité (1290). 
Damna, v. a , damner. 
Damo,& f., dame. 
Dansa, v. n., danser. 
Danso, & f., danse, bal, 
Dardeja, v. a., darder, agiter le 

dard, un aiguillon (Dast.). 
DAROENLA,adv., d'ors en avant. 
Darré, ro, adj., dernier, qui vient 

après les autres. 



ko 



DEB 



Darriga, V. a., arracher. 

DAOu,adv. exclam., allons! couragel 
ferme 1 

Daouanciè,ro, adj., devancier, an- 
cêtre. 

Daouancieros, s. f. p., tablier de 
femme pour monter à cheval, re- 
tombant des deux côtés sur les 
jambes. 

Daouant, adv., devant 

DAOUAifTAon, s. m., tablier. 

Daouanté, s. m., vent d'est. 

Daouit, adv., bientôt, d'ici à pea 
de temps {Dast.). 

Daouno, s. f., dame, femme {Dast,), 

Daodphi, s. m., dauphin. 

Daoura, V. a., dorer. 

Daouraoo, s. f., dorade, poissoa 

Daoutesgops, adv., autrefois. 

Dapnatge, s. m., dommage, perte, 
préjudice (i/i93). 

Darré, adv., derrière, en arrière. 

Darrogar, V. a., démolir (1290). 

Debach, adv. , en bas. 

Debagh, s. m., bas, chaussettes. 

Debana, V. a., dévider le fil, défaire 

DÉBANADERO, S. f., dévidolr. 

DEBANDA, V. a., débander, détendre, 
lancer une flèche, — donner des 
raisons (Dast,). 

Debara, descendre. 

DÉBARADO, s. f., descente, pente. 

DEBAT, adv., dessous. 

Debate, V. a., débattre, discuter. 

Debe, V. a. , devoir. 

Debengde, V. n., devenir. 

Debes, adv., vers, envers, vis-à-vis 

{Dast.). 

Debesa, v. n., se priver, s'abstenir 

{DattJ), 

D£BEsi,v. a., diviser, étendre parta- 
ger (1300). 
DEBINA, V. a., deviner. 
Debio, s. f., train, marche, essor 

(Dast.). 

Debis, s. m., langage, parole. 
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Debisa, V. n., parler, deviser. 

Debitou, s. m., débiteur. 

Debito, s. f., débit, succès. 

Deboulemen, s. m., dévolution, at- 
tribution (1300). 

Deboura, v. a., dévorer. 

Deboussious, so, adj., dévot 

Deboussioun, s. f., dévotion. 

Debremba, v. a., oublier. 

Debrembe, s. m., oubli, perte de 
mémoire. 

Debrouilha, v. a., débrouiller, 
éclaircir, mettre en ordre une 
chose dérangée. 

DÈCABENs, adv., en bas, au fond, la 
tète en bas. 

Dégagé, v. n., décompter, tomber 
d'un lieu haut en un lieu bas. 

Décela, v. a. , desceller, détacher 

{Daat,), 

Degha, v., laisser, abandonner. 

Déchiqueta, v. a., couper à petits 
morceaux. 

Deghos, s. f., poids carrés. 

Degh, s. m., pâture des oiseaux. 

Déclara, v. a., déclarer (1300). 

Degosto, adv., tout à côté. 

Dedins, adv., dedans. 

Defagu, v. a., défigurer (Dast.). 

Défailha, v. n., faire défaut, dé- 
faillir, manquer. 

DÉFAiLHiMEN, S. m., défaut, action 
de ne pas se présenter en justice 
(1300). 

Deffasemen, deffazemen, s. m., 

idem (1300). 
DeFAULTA, s f., idem (1290). 

DEF£NDETRE,&m.,défendcur{1300). 
Défendent, idem (1290). 
Defenir, v. a., définir (1290). 
Defejïde, v. a., défendre» proté* 

ger. 
Defenso, s. f., défense. 

DefensA, idem (l/^23).v 

Défigura, v. a., défigurer, boule* 
verser. 
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BfFiNiTiouN, S. f., définition (i)att,)^ 
(peu usité). 

Deflama, V. a., décrier, discrédi- 
ter, enlever la réputation. 

Defloqua, defloura, V. a., déflo- 
rer, enlever la fleur. 

Defora, s. m., dehors, hors (i/i28). 

Befourtuno, s. f., infortune, ad- 
versité. 

Defrourtat, 00, adj., effronté. 

Défunt, to, adJ., défunt, mort — 
Defurta, morte (1290). 

Degodailh, s, m. , prodigalité {Dast, ). 

Degouast, & m., dég&t, dommage 

{DomU). 

Degrua, V. a., dégrainer, détacher 
grain par grain, le maïs par 
exemple. 

Degreou, s. m., paresse, chose pé- 
nible, f&CheUSe (Dast,), 

Degudamen, adv., dûment, en ayant 

le droit (1301). 
Degusns, adv., dedans. 
Deguigna, V. a., aveugler, pocher 

les yeux (Dast.)^ défigurer. 
Degur, adv., personne. 

DeGURE, idem (1300). 

Dehe, y. a., défaire, démolir. 

DfiHiRB, y. n., défendre, interdire. 

DiHORO, adv., dehors. 

DÉBOURSA, y. a., défoncer, enlever 
de la terre d'un champ, enlever 
le fond d'un tonneau, d'un vase. 

DaiGAOUERAT, DO, DESGAOUERAT, 

a4J., débraillé, découvert de la 
poitrine (Au/.). 

Dumiiu, y. a.» diminuer {Dast.), 

DaiHSRR, 8. m., deniers, argent 
(iSOO). 

DBJO6T9 TO, acy., trompeur, qui dé- 
Joue, déréglé (Dast.). 

Dota, y. n., jeûner. 

DiiuGRi, y. a. , disjoindre, dételer 
les bœufs. 

DnuiiT» TO, adJ., à Jeun, qui n*a 
pas maogîé de la journée. 
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De JUS, adv., plus haut, dessus, ci- 
dessus (1300). 

Delà, adv., delà, au-delà. 

Delajé, adv., avant-hier. 

Delaouas, s. m., averse (Dast.). 

Délaya, v. n., différer, prendre du 
temps. 

Deleou, adv., peut-être. 

Deli, V. a., lier, cimenter {Dast.). 

Délicat, do, adj., délicat 

Deligis, s. m. p., délices, plaisirs. 

Deliga, y. a. , délier, détacher. 

Deligencio, s. f., diligence, acti- 
vité, ~ voiture publique. 

Delioura, V. a., délivrer. 

Delitte, s. m., délit, crime (1300). 

Deloutja, V. a., déloger, expulser. 

DelUBI, s. m., déluge {Dast.). 

Demanda, v. 11., demander. 

Demandatre, ro, s, m. , demandeur 
dans un procès (1300). 

DEMENTI, V. n., démentir, déran- 
ger, contredire {Dast,). 

Dementre, adv., pendant que. 

Dehescla, v. a., démêler, dé- 
brouiller. 

Demest, adv,, de même; aou de- 
MEST, adv., également. 

Demingoo, s. f., manque, défaut 
qualité moindre {Dast). 

Demna, v. a., dîmer, prendre le 
dixième. 

Demodn, demoni, s. m., démon 

(Dast.). 

Demoura, v. n., demeurer, habiter, 
attendre. 

Demouro, s. f., affût, poste de 
chasse. 

Demoro, s. f., délai, retard. {Dast,). 

Dempech, dempugh, adv., depuis, 
depuis lora 

DÉMUCHA, V. a., démontrer, prou- 
ver (Dast,), 

Derega, y. a., nier, refuser. 
Denquio, ady , jusqu'à (Dast.), 
Dent, s, f., dent» incisive. 
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Denta, V. su n., faire les dents d*une 
scie, pousser les dents, en par- 
lant des animaux. 

Dentelo, s. f., dentelle. 

Dentillo, s. f., lentille, grain. 

Deou, art, du. 

Deoué, y. a., devoir une chose à 
quelqu'un. 

Deoué, s. m. , devoir, obligation. 

Deouin, s. m., devin, astrologue. 

Deouin, no, acy., qui dépend de la 
divinité. 

Deouinitat, s. f., divinité. 

Deouhes, adv., jamais, plus jamais 

{Dast.). 

Deouquaou, pr., duquel 

Deouts, s m., dette, obligation de 

payer. 
Deouteyre, s. m., débiteur (1300). 

DeOUTOR, s. m., idem. (1300). 

D£PLiQUA,v. a., expliquer raconter. 

{Dasi,). 

DEPUTA, V. a., députer, envoyer. 
DEPUTAT, s. m., député (U28). 
DERQUE7A, V. n., se fâcher, se que- 
reller, se plaindre. 
Derraouba, V. a., dérober, voler 

{D(ut). 

Derreja, V. a., priver, dépouil- 
ler. 

Desabia, V. a., arrêter, suspendre 
les mouvements, déranger. 

Desana, V. n., disparaître (1290), 
décéder. 

Desabrigat, do, adj., à découvert, 
sans asile. 

Des ABUS A, v. a , désabuser, détrom- 
per. 

Desamanta, V. a., découvrir, dé- 
chausser les plantes. 

Desaoueja, V. a , désennuyer. 

Desâoueilha, V. a., défaire, décou- 
vrir, enlever le faîte. 

Desaproufetta, V. n., dépouiller, 
priver de son produit {Vast,), 

Desarrega, V. a., déranger, dépla- 
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cer, faire un labour de certaine 
façon. 

Desatela, V. a., dételer, détacher 
les animaux de trait 

Desâocdat, do, adj., mal fait, sans 
grâce, sans forme. 

Desaounoura, V. a., déshonorer, flé- 
trir. 

Desbarrailhat, do, adj., sans or- 
dre, sans règle. 

Desbarrata, V. a., briser, mettre 
sens dessus dessous. 

Desbarria, V. a. , dérouter, faire per- 
dre son chemin, le fil du dis- 
cours. 

Desbrumba, V. n., oublier. 

Desbrumbe, s. m., oubli. 

Desgabessa, V. a., enlever, couper 
la tête. 

Desgado, s. f., plein panier. 

Desgaîre, adj., vannier. 

Desgaoussa, V. a., déchausser. 

Desgapera, V. a., découvrir. 

Desgarrat, do, adj., destructeur, 
décharné, défiguré (Dast.). 

Desgaradomen, adv., follement, fu- 
rieusement {Dast). 

Desgarga, V. a., décharger. 

Desgargo, s. f., décharge, débarras, 
— souillarde, où Ton plaee les 
clioses embarrassantes et sans 
valeur. 

Desgarna, V. a., décharner. 

Desgerni, V. a., discerner. Juger 

(Dast.). 

Desco, s. f., grand panier. 
Desgougha, V. n., découcher, dé« 

couvrir. 
Desgoun, s. m., petit panief. 
Desghida, V. a., éveiller {Doit.), 
Desgr Assi, V. a. , décrasser, nettoyer. 
Desgrioué, V. a., décrire, raeon^. 

(Dast,). 

Desgubri, V. a, découvrir, trou- 
ver. 
|D£SEMPUGH, adv. 9 depuis. 
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D£S£NF£GHi, DESENFEGiCHi, V. SU, dé- 
sinfecter {DasU), 

Desgâouera, V. su, enlever la gerbe 
coupée da champ 

D£S6ARRABi, V. a., dégager, expul- 
ser {Dast.), 

Desgatja, y. a., dégager, rendre 
libre. 

Desgragio, s. f., disgrâce, malheur. 

Desgraoua, V. a. , enlever le gravier. 

Desgrua, y. a., égrener un épi. 

Deshobedengia, s. f., désobéissance 
(1290). 

Deshoueilha, y. a., enlever la 
feuille des plantes. 

Désira, v. a., désirer (Dast.). 
^ Desliga, v. a., détacher, enlever les 
liens. 

Deslioura, y. a., délivrer. 

Deslouga, v. a., luxer, éprouver, 
faire une luxation. 

Desmangha, y. a., démancher, reti- 
rer le manche d'un outil. 

Desnaturadomen, adv., contre na- 
ture (Dast.). 

Desnisera, y. a., ôterdu nid, déni- 
cher. 

Desnousera, y. a, dénouer. 

Desonaou, n. de a , dix-neuf. 

Desodeit, n. de n., dix- huit. 

Desoula, y. n., se desoula, se dé- 
soler. 

Desoundra, y. a., déshonorer, gâ- 
ter ÇDoMt.). 

Dbepagha, v. n., expédier, faire 
vite. 

Despailha, despailhera, v. a., dé- 
pouiller, ratisser, arranger {Baat.), 

DcspARiA, DESAPARiA, V. a., dépa- 
reiller. 

Desparti, v. a., diviser par portions 
égales. 

DsspENouiLHA, V. n., dépouiUor le 
mais de sa gousse. 

Despâne, y. a., dépenser. 

Desperdocp, so, a<Û*9 dépensier. 
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Despens, s. m., dépense, dépens 
d'un procès (1^28). 

Despenso, s. f., dépense. 

Despensa, s. f., idem (1290). 

Despeit, s. m., dépit. 

Despera, y. a., désespérer, abat- 
tre. 

Desperbesi, y. a., dépouiller, enle- 
ver les provisions. 

Despet, adv., depuis. 

Despita, y. n., dépiter, irriter. 

Despitous, 80, ac(j., colère, irrita- 
ble (DasL). 

Desplase, y. a, déplaire. 
Desplega, y. a., déployer, étendre. 
Desplet, s. m., déplaisir, contra- 
riété (Dati.). 

Despoupa, y. a., sevrer, retirer le 
sein à un enfant, i un jeune 
animal. 

Despugh, ady., depuis. 

Despdilha, s. f., dépouille, habit 
(1300), 

Despuilha, y. a., dépouiller. 

Desquilha, y. a., renverser un ob« 
jet qui se tient debout, les quil- 
les, une tige de bois. 

Desraouba, y. a. , dérober, enlever 
les habits (Dasu). 

Dessasoua, v. n., perdre la sève, se 
flétrir en parlant des plantes 

(DasU). 

Dessegu, adv., bien sûr, assuré- 
ment 

Dessena, y. a., faire perdre le sens, 
la tête (DasL). 

Dessipa, y. a., dissiper. 

Dessobe, y. a., tirer, déplacer, re- 
muer, dissoudre (Dast.). 

Dessouga, y. a., labourer pour la 
seconde fois. 

Dessuber, adv., dessus, sur (Dmu). 

Dessus, adv., dessus. 

Destaga, y. a., détacher, délier. 

Destama y. a., dévernir, souiller, 
défraîchir (DatU). 
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Destâr, V. n. , citer en justice 
(1300). 

Destargâgna, V. a., enlever les toi- 
les d'araignées. 

Destène, V. a., détendre, lâcher. 

Desteigne, v. n., s'éteindre, pleu- 
rer, se désespérer {Dast.). 

Destent, adv., en ce moment, en 
cet instant 

Destermemta, V. a., troubler, der- 
ranger, persécuter {Dast,). 

Desterminat, do, adj., déterminé, 
fixé. 

Destinga, V. a., distinguer. 

Destingla, y. a., distiller, épancher. 

Destingo, s. f., distinction, divi- 
sion, préférence (Dast). 

Destinta, V. a., déteindre, enlever 
la couleur d'une étoffe. 

Destourna, v. a , détourner, dé- 
ranger de son travail. 

Destourra, v. a. et n., dégeler, ré- 
chauffer, faire fondre la neige. 

Destraba, v. a., délivrer, 6ter les 
entraves, se déranger (Dast.), 

Destraou, s. f., hache. 

Destraca, v. a., détraquer, der- 
ranger. 

DESTRESSO9S. f., détresse, pauvreté. 

Destrigua, v. a., détourner, dé- 
ranger de son travail. 

Destrigo, s. f., détour, dérange- 
ment. 

Destrodssa, v. a., détrousser, dé- 
faire un paquet. 

Destrdsi, v. a., détruire, renverser. 

Desturb, adv., trouble {Dast,)^ dé- 
tour, dérangement 

DESTUPERI, s. m., idem {DasU). 

Determinar, v. act, déterminer 
(1290). 

Détermina, v. a., idem (Dàst.), 

Detiro, adv., de suite, sans inter- 
ruption. 

De tris et de tras, adv., à tort et à 
travers. 
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Dets, n. den., dix. 

Devesi, v. a., diviser, séparer 

(1290). 
Dex, s. m., limite, circonscriptioa 

d'une commune (1300). 
Detgaouerat, do, adj., débraillé, 

qui alapoitrinedécouverte {Dast,). 
Diacre, s. m. , diacre. 

DiAGUE, idem {Dast,). 

DiANO, s. f , lit de repos, lit servant 
pendant le jour (Dast.), 

Diantre 1 (pour diable), jurement 

DiANTREOuI adv., pas du tout, nulle- 
ment (Dast.). 

DlABLOUTELHO, DIABLOUTAIl.HO, S. f., 

diablerie, famille de diables 

{Dust,), ^ 

Diaphane, no, adj. , diaphane, trans- 
parent {DasL). 
DiBERs, so, adj., divers {Dast,), 
DiBERSiTAT, S. f,, diversité. 
DiBES, s. m., vendredi. 
DiCHATTE, s. m. , samedi {Dast.). 
DiDAon, a m. , dé à coudre. 

DiFFICULTAT, S. f., difficulté. 

DiFERENÇo, S. f., différenca 
DiFUGiMEN, s. m., retard, renvoi 

(1^90). 
DiGAMAR, V. a , diffamer, dire du 

mal, mépriser {Dast.), 
DIGERA, V. a., digérer." 
Digne, 0, adj., digne. 
DiGUN, s. m., personne, nul. 
D1LLEOU, adv., peut-être, 
DiLATio, s. f., délais, retard, renvoi 

(1290). 
DiLUS, s. m. , lundi. 
DiMAs, s. m. , nom du bon larron 

(Dast.). 

DiHARi, S. m., mardi. 
DiMARS GRAS, S. m., mardi gras. 
DiuECRES, s. m., mercredi 
DiMENCHE, s. m. , dimanche. 

DlMENGE, idem (1290). 

Dîna, v. a., dîner. 
DiNADO, s. f. , df née, repas. 
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Dingo, adv., jusqu'à. 

DiNÈ, & m., denier, monnaie. 

DiinnE, 0, adj. , digne. 

Dio, s. m., jour. 

Digue, v. a., devoir, être débiteur, 
obligé. 

Diou, S. m., Dieu. 

Diou BiBÂNT, s. m., serment, jure- 
ment. Dieu vivant. 

DiOD MEDAOu, idem^ à Dîeu je me 
donne: aou gran diou medaoh, 
au grand Dieu je me donne. 

DiouEiioREs, s. m , vendredi. 

DiQUO, adv. , jusque {Dast.). 

DlSQUO, idem, 

DisPAREGHE, V. u., disparaître. 
Dispensa, v. a , dépenser, aliéner, 

donner. 
DisPEKso, s. f. , dispense, exemption. 
Disputa, v. a., disputer, contester. 
Dise, v. a., dire. 
Dissatte, s. m., samedi. 
Dissipa, v. a., dissiper, dépenser, 

gaspiller. 
DisTRETT, s. m., district. 
DisTRiBUiDOU, RO, adj . , distributeur. 
Dit, 8. m., doigt de la main ou du 

pied. 
DiTJA, ADEJA, adv., déjà. 
DiTJAOus, s. m., jeudi. 
Diu, s. m., Dieu (1300). 
Do, s. f., regret (Datt.). 
DoiLH, s. m., deuil; dol, idem, 
Dole, v. n., se plaindre. 
Docte, to, adj., savant 
Domina, v- a., dominer {Dasu). 
Domine, s. m., magister, maître 

d'école (Dast.). 

Doo, s. m. , don, action de donner 
(1300). 

DoNADOR, s. m., donateur, qui 
donne (1300). 

DoNA, D0N0,8. f., dame, femme no- 
ble {Dast,), 

DouARi, S. m., douaire, dot. 
Doubla, v. a., doubler. 
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Dougetomen, adv., doucement, 
avec douceur, sans bruit. 

DoucTRiNo, , s. f., doctrine (Uast.), 

DoucTOu, s. m., docteur (Daêt.), 

DouÈLO, s. f., douves de cuves. 

DouLADERO, s. f., doloire, outil de 
charpentier, outil à tailler les 
douves. 

DouLENT, adj., dolent, plaintif. 

DouLOU, s. f., douleur. 

DouHAN, adv., demain. 

Doumatgé, s. m , dommage. 

DouMiNA, V. a , dominer. 

DouN, s. m., don, présent. 

DouNA, V. a., donner (Dast.). 

DouNADOU, RO, adj., donateur. 

DouNDOUREJA, V. a., borcor, dorlo- 
ter (Dast.). 

DouNZELO, s. f., suivante d'une ma- 
riée, jeune fille. 

DouNZËLOUN, s. m., garçon de 
noce. 

Dourguo, a f., suite, rangée de 
tas de gerbes. 

DouRNADO, s. f., aiguière, rempli 
d'eau, ce qui contient dans une 
aiguière. 

DouRNÈ, s. m., évier. 

DouRNo, s. f. , grand vase de terre 
pour contenir l'eau, cruche. 

DouRO, adv., de bonne heure. 

Dous, so, s. m., doux, tranquille. 

DouTZA, V. a., couler, répandre 

{Dast.). 

DouTz, subst f., source, fontaine 

{Dast,), 

DouTZE, n. de n., douze. 
DouTZENO, s. f., douzaine. 
DouziL, s. m., fosset, petite broche 

placée à une barrique. 
DovAN, adv., avant (1428). 
Draba, v. a., entraver, mettre les 

entraves aux animaux, donner un 

croc en jambe. 
Drabos, s. f. p., entraves. 
Drag, s. m., dragon, monstre (Dast. ), 
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Dragas, o, adj., gros, gras, vi- 
lain. 

Dragoun, s. m., faulx, outil à cou 
per l'lierbe(iBAirf?.) 

Dramos, s. f., dragme, monnaie 
ancienne (J>a8t.), 

Dregh, 8. m., droit (Dast). 

Dressa, y. a., mettre à côté, dres- 
ser, placer. 

Dreit, s. m.,*^roit, qui concerne la 
loi (1300). 

Dret, to, adj., droit 

Dreturè, RiRO, a(y., droiturier, jus- 
te, qui marche droit. 

DreTTURIER, idem (1300). 

Drin, adv., un peu. 

Drindran,s. m., carillon, balance- 
ment 

Drolle, o, adj. , drôle, polisson, 
gaillard. 

Drome, drodmi, y. n., dormir. 
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Droumille, s. m., sommeil, dispo- 
sition au sommeiL 

Droumillous, adj., dormeur, en- 
dormi, lent 

Drubi, y. a., ouYrir (Dast.). 

Du, DDRO, adj., dur, obstiné. 

Ddbri, y. a.. ouYrir. 

Ddbet, s. m.,%UYet, plume. 

Duc, s. m., oiseau de nuit, grand 
duc , •— Duc, titre de noblesse 

Ducat, s. m., ducat, pièce de 
monnaie (Da$t ), peu usité. 

Dura, y. n., durer, continuer. 

Dura DO, s. f., durée, espace de 
temps. 

Duras, so, adj., lourd, sot, obtus 

(Dast,). 

DuRETAT, S. f., dureté, rigueur. 
Dus, n. den., deux. 
Dusco, adv., jusqu'à. 
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E, conjonct, et 

Ebidencio, s. f., évidence (Dasu) 

Ebloui, y. a., éblouir. 

Ebru, s. m., hébreux. 

Effeit, s. m., effet, œuvre (Dast.). 

EcH, s. m., essieu de charriot. 

EcHALABRA,ÎY. a., écharpcr, pour- 
fendra 

EcHAME, s. m., essaim d'abeille. 

Eghaoureilla, y. a., couper les 
oreilles. 

Echamousta, y. a., faire sécher lé- 
gèrement 

Egharrea, y. a., casser les reins. 

Egharruscle, s. m., la foudre 

(Dast.). 

Echourda, y. a. , assourdir,!ennuyer. 

Ehan, s., m., enfant 

Ehanta, y. a., enfanter, accoucher 

{DasU). 



Effant, s. m., enfant (1301). 
EiBAïT, DO, adj., ébahi, surpris, 

étonné {Dtut.). 
EiBARRiGA, Y. a., aller, s'en aller, 

prendre la fuite (Dasu), 
EiBEiLHA, Y. a., éveiller. 
EiBENTA, Y. a., éventer, jeter an 

vent 
Eighado, s. f, bêchQs houe. 
Eighamarra, Y. a., brûler, briser. 
EicHAMOus, s m., essaim d'abeilles 

(Dast.). 

EiCHANTA, Y. a., enchanter, rttvir 

{Dast), 

EicHAPRAMAT, DO, harassé, abatte) 

fatigué (Dast,), 
EicHARMEN, S. (u., sarment, bob de 

la vigne (Dust.). 

ElCHARRABDSGLA, Y. a. , brisef, bfà- 

1er, foudroyer [Datk). 
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EiGHiRRÂBUSGLE, 8. H)., foadre, ton- 
nerre {Da8t.)t 

EiGEiMPLE, S. f., exemple {Dasu), 

EicHiNJA, V. a., dépourvoir, dégar- 
nir {Dasu), 

EicHiouLA, V. n., siffler {Daat.), 

EiGHORBE, 0, adj., aveugle {Dast.). 

EiGÂiA, V. a., égayer. 

EiHORS, & m., averse, pluie abon- 
dante. 

EiHOGA, v. a , affliger, attrister 

{Dast.). 

EiHORO, adv., dehors, loin (Dosl), 
EiHENDA, V. a«, amender, corriger 

{Doit), 

EiHENDO, & f., amende {Dast.). 

EiMERODOs, & f., émeraudes, pierres 
précieuses (Dast,), 

EiRETE, s. m. , héritier. 

EiRETATGé, s. m., héritage. 

EiDTiA, V. n,, avouer, juger (Dast.). 

ËLGAL, pr., lequel (1300). 

ElasI excl.,' hélas! 

Elegir, V. a., élire, choisir, nom- 
mer par élection (1300). 

Eleuentari, 10, adj„ élémentaire 

{Datt.). 

Elomen, s. m., élément (Dast.). 

Elloumina, V. a., illuminer, éclai- 
rer {Dast,), 

Ehbadouquit, do, ao^., étourdi, 
niais, badaud. 

Embagnaov, embaganaou, adv., en 
vain (Dast.). 

Ehbahastra, V. a., placer le bat 
sor un cheval ou une ànessa 

EnAOUKA, V. a., embaumer, ré- 
pandre une odeur agréable. 

EmARRA, V. a., enfermer, mettre 
le bétail dans Tétabie. 

Embarrè, s. m.)étable(B^anK) 

Embassia, V. a„ mettre le linge à 
tremper dans le cuvier. 

EtOEGH,, s. m., envers. 

EniEHi, 10, zjôi.f lîpu, dont la lèvre 
Inférieure dépasse la supérieure. 
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Embeja, V. a., envier, Jalouser. 
Embejo, s. f.. Jalousie. 
EHBEJons, so, adj., envieux. 
Embeoueda, V. a. , et n., envenimer. 
Emberinquit, do, adj., venimeux, 

trempé de venin {Dast.). 
Emberni, V. a., vernir. 

EmBERNISSA, idem {Dast.). 

Embersa, V. a., verser, renverser, 
lorsque le liquide retombe par 
dessus les bords. 

Embesga, V. a., enduire deglue. 

Embessa, V. a , renverser, répandre, 
laisser tomber d*un sac le grain 
ou ce qui y est renfermé. 

Embestia, V. a», ennuyer, fatiguer. 

Embia, V. a., envoyer. 

Embinassa, V. a., remplir, couvrir, 
tacher de vin. 

Embiroua, V. a., entourer, circon- 
venir {Dast,). 

EmBIROULA, V. a. , idem. 

Emblanqui, V. a., enduire d^une 
couleur blanche {Dast.). 

Embobe, V. a., ensemencer. 

Embouhi, V. a. , bouffir, enfler. 

Embourboussa, V. a., cacher, enve- 
lopper sans ordre {Dast.). 

Embriat, do, adj., ivre. 

Embriaiga, V. a., enivrer {Dast,). 

Embriodla, V. a., parer, orner, cou- 
vrir (Dast,). 

Embruma, embrouma, v. n., em- 
brouillarder, couvrir de brouil- 
lards. 

Embuga, v. a., gorger, faire manger 
par força 

Emendar, v. a., racheter, Indem- 
niser (1290). 

Emenda, s. f., rachat, prix de Tim- 
meuble exproprié (1290). 

Emmalit, ido, adj., rendu mécluint 

Empagha, v. a., empêcher. 

Empalaouma, v. a., mettre lourde- 
ment, jeter de tout son poids 

{Dast). 
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Empailha, V. su, garnir, coavrir de 
pailla 

ËMPANi, V. D.,et a; déjeter, ployer, 
prendre un faux pli. 

ËMPAOUZA, V. a., opposer {Dast.). 

Empara, y. a., supporter, appuyer. 

Emparar, y. a., prendre (H90), 
s'emparer. 

Empasta, V. a., enduire de pâte. 

Empatouga, y. a., mettre en tas la 
paille ou le foin. 

Emp£Guit,'do, adj., engourdi, sans 
mouyement, engourdi par le froid. 

Empenouat, do, adj., empenné, 
garni de plumes {Dasu). 

Empeod, s. m., ante, marcote. 

Empeouta, y. a., anter. 

Empeoutatre, ro, adij., jardinier, 
tailleur de Vigne, qui fait des 
antes. 

Emperlat, do, adj., orné de perles, 
— EMPERLAT d'arros, couyert de 
rosée formant des perles (Dast,). 

Empernat, do, adj.^ coiffé. 

Empero, ady*, cependant, pour cela. 

Empes, s. m , amidon. 

Empeso, s. f., amidon préparé pour 

' empeser le linga 

Empesât, do, adj., empesé, enduit 
d'empois. 

Empetegua, y. a., sWorcer, s'em- 
barrasser dans un trayail, dans 
une affaire {Dont.). 

Empeteguos, este empeteguos, être 
fort embarrassé. 

Empiela, y. a., empiler, mettre en 
pile. 

Empiés, s. m., pièce d'ayant-train 
dexharriot 

Empifra, y. a,, manger ayec glou- 
tonnerie. 

Empiri, s. m., empire. 

EMpfisGH, s. m., pièce de charrue, 
oreille de charrue. 

Emplega, y. a., empirer, utili- 
ser. 
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Emplastra, y. a., enduire de poix, 
couyrir d'un emplAtre. 

Emplougi, y. n. et a., remplir de 
pluie, temps qui se charge de 
nuages. 

Empourta, y. a., emporter. 

Empourtuna, y. a., importuner, fa- 
tiguer. 

Empousoua, y. a. , empoisonner. 

Empourtun, no, adj., importun, fâ- 
cheux. 

Empreigna, y. a., emprégner, sail- 
lir, rendre grosse en parlant des 
femelles. 

Emprima, y. a., imprimer, appli- 
quer, faire une empreinta 

Emproumo, ady., parce que. 

Emprounta, y. a., emprunter. 

En, ady.» eu, dans. 

En, ena, titre de noblesse, répon- 
dant au DON castillan et au de 
français (xn* et xiy* siècles). 

Enaouratgi, y. a., remplir d'orages 

(Dast,), 

Enatra, y. a. , placer en rair,en haut 
Enbados, ady., en yain. 

EnbAGANAOU, idem {DasU). 

Enban, adv., en vain. 

Enban, s. m., auyent, place cou- 

yerte. 
Enbetrina, y. a., geler, rendre dur 

et transparent comme le yerre. 
Enbiro, ady., autour (1300). 
Enbriatgua, y. u., eniyrer. 
Enbroumad do, adj., fruit ou ré- 
colte attaqué par le broaillanL 
Engamughera, y. a., pelot<mner» 

mettre le fil en peloton. 
Enganta, y. a., pencher. 
Engeis, s. m., encens. 
Endimengha, y. a., endimanchert 

yètir de ses plqs beaux habita 
Engheprit,do, acy., entrepris, saiai 

perclus. 
Englaouera, y. a., rempUr de 

clous. 
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EivcLOUTÂT, DO, adj 9 concave, en- 
foncé, en forme de trou. 

Englus, ENCLUHf, 8. f., enclume, 
outil de forgeron. 

Encontre, s m , rencontre {Doht.), 

Encorregut, do, séquestré, saisi 
(1290). 

Engorremen, s. m., action d'en- 
courir une peine, séquestre, sai- 
sie (1290). 

Ergorsar, V. a., confisquer, donner, 
remettre, attribuer en parlant des 
objets confisqués (1300). 

Engoué, ekgodero, adv., encore, 
de nou^au. 

Engourtina, y. a., recouvrir un lit, 
l'arranger (Dast,). 

Engrousta, y. a., couvrir de croûte 

{DoêL). 

Engraoua ou engraouera, y. a., 
mettre à califourchon. 

Encruhat, do, adj., embrouillardé, 
couvert de brouillards. 

Endalaouas (voir esdalouas). 

Endarré, adv., en arrière. 

Enoarrer, adv., en arrière, derniè- 
rement (1302). 

Enoé, adv. , pour. 

Ehdere, s. m., embarras, troublé. 

Endkvenir, V. n., revenir, retour- 
ner, faire refour (i300). 

EirDiHG, NO, adj., indigne. 

Ehding, & m., dédain (Dast,). 

Erdigha, rendre indigne de soi, 
surpasser {Dast.). 

EiDiMOOS, 80, adj., dédaigneux. 

Endiqua, V. a., désigner. 

Bhdomsngadura, s. f, seigneurie, 
maîtrise (1302). 

Erdressa, y. a., dresser, mener, 
oondaire (Au/.). 

EnAi880,8. m., direction, doctrine 

(Dm<.). 

EiBUT, S. m., endroit, lieu, place. 
EiowncÉ, T. n, endormir, faire 
dormir* 
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Endura, y. a., endurer, supporter, 

souffrir. 
Enemig, go, adj., ennemi. 
Enfegit, do, a^'., corrompu, Infec- 

{Dast.). 

Enfegimens, s. m., corruption, in- 
fection {Dast,). 

Enpenit, adj., infini. 

Enfla, v. a., enfler, enorgueillir. 

Enfounsa, y. a., enfoncer. 

Engabia, V. a., mettre en cage. 

Engailla, V. a., mettre en ordre. 

Enganoussa, y. n., avaler de tra- 
vers. 

Engarransi, V. a., engourdi. 

Engendra, v. a., engendrer. 

Engins, s. m, engins, instruments, 
outils {Dast.). 

Engioura, y a., couvr^.r de givre. 

Englagha, v. a., écraser un corps 
mou , un reptile, un fruit 

Engouan, adv., cette année. Tan- 
née courante. 

Engouen, s. m., onguent, remède. 

ëngouloupa, y. a. , envelopper, en- 
gloutir, détruire {Dast.). 

Engourga, v. a. , remplir d'eau 
outre mesure les roues d'un 
moulin, un sabot. 

Engourgat, s. m., retenue d'eau au- 
dessus d'un moulin. 

Engourrighoua, v. a., rouler sur 
soi-même, pelotonner. 

Engourrit, do, adj., engourdi, 
saisi, transi {Dast.), 

Engraniera, v. a., balayer (Tbu- 

lousain). 

Engraniero, s. f., balais. 

Engregha, v. a., engraisser. 

ËNGREiGH,, S. m., engrais, action 
d*engraisser. 

Engrima, v. a., escrimer, combat- 
tre {Dast.). 

Engrimo,s. m., colère, dépit {Da*t.)^ 

escrime. 
Engulha, y. a., enfiler une aiguille. 
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Enhaitilhâ, y. a., ensorceler, sé- 
duire, tromper, en(iB.mmeT{Dast.), 

Enharia, V, a., couvrir de farine, 

Enhastia, V. a., ennuyer, fatiguer. 

Enhecha, V. a., mettre en fagots. 

Enheraoudi, V. a., effrayer {Dast.). 

Enhesible, 0, adj., invisible, insai- 
sissable, inimitable (Dast.). 

EifHODEGAD, DO, rempli de feu, en- 
flammé. 

Enhourca, V. a., enfourcher, pren- 
dre à Taide d'une fourche. 

Enhuma, V. a., enfumer, exposer à 
la fumée. 

Enjaoula, V. a., enjôler, caresser, 
séduire. 

Enjaouqua, V. a., jucher, placer en 
haut, sur un juchoir. 

Enjourit, do, adj., transi de froid. 

Enjust, to, adj. , injuste. 

En JUS, adv., en sus, au-dessus. 
(1301). 

Enla, adv., en avant, au loin. 

Enlatra, V. a., soulever, mettre 
en Taîr. 

Enlua, V. a., fasciner, éblouir; mot 
à mot : faire voir des lunes. 

Enlumina, v. a., illuminer. 

Enlusi, V. a., fourbir, faire luire, 
enduire un mur, nettoyer. 

Enmanles, adv., en vain. 

Enpailha, V. a., remplir, garnir de 
paille. 

Enpeteillos, adv. , être dans l'em- 
barras. 

Enpudenti, V. a., rendre puant, 
remplir de mauvaises odeurs. 

Enquéri, v. n., enquérir, chercher, 
s'informer. 

E^RAOucA, V. n., enrouer. 

Enraoumassa, v. n., enrhumer. 

Enroco pero, s. f., poire, rocher 

(Dast.). 

Ensafranat, do, a4j., couleur de 

safran. 
Enla, adv., au-delà. 



Ensa, adv., en deçà. 

Ensebili, v. a., ensevelir, enterrer. 

Ensegui, v, a., poursuivre. 

EnseGUIR, idem (1300). 

Enseigna, v. a. , enseigner, ins- 
truire, indiquer. 

Ensouca, v. a. , labourer, mettre ea 
sillons. 

Ensoureilla, v. a., exposer au so- 
leil. 

Ensus, adv., au-dessus, en haut 

Enstrdsit, do, adj., instruit, savant 

(Dast.). 

Enta, adv., pour. 

Entaco, adv., pour cela.' 

Entarrigo, s. f., embarras, émo- 
tion, crainte (Dast.), 

Enteca, v. a., entamer, gâter. 

Entemoua, v. a., entamer, com- 
mencer. 

Entende, v. n., entendre, croire, 
prétendre (1301). 

Entené, v. a., entendre. 

Entento, s. f., intention, projet, 
entente (Dasi.). 

EntentiOUN, s. f., idem. 

Enterlocutoria, s. f., interlocu- 
toire (1290). 

Enterra, v. a., enterrer, enfouir. 

Entie, ro, entietro, acU., entier» 
complet (Dast.). 

Entorsos, s. f. p., lutte corps à 
corps. 

Entouna, v. a., mettre dans une 
futaille (Dast,), 

ËNTOURGLA, V. a., mettre ennatte, 
en guirlande, le maïs» les che- 
veux. 

Entourna, v. a., se retirer, revenir 
en arrière. ^ • 

Entra, v. a., entrer, mettre dedans. 

ËNTRACA, v. a., mettre en ordre, 
en tas, du bois et autres objets 
semblables, de la planche, eto» 

Entrado, s. f., entrée, action d'en- 
trer, porte. 
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EifTRÉ, adv. , entre. 
Entrebeze, V. a., entrevoir, aper- 
cevoir. 
£ntr£lassâ, V. a., entrelacer. 
Entrelarda, v. a., traverser, entre- 
larder. 
Entremeja, V. a., séparer par des 

cloisons. 
Entreme jo, murs de refent, cloison. 
Entremet, adv., au milieu, à tra- 
vers. 
Entreprengde, v. a , entreprendra 

EntrEPRENE, idem {Dast.), 

Entretan, adv. , en attendant (1300). 

Entrehourde, v. a. , choquer, sai- 
sir deux objets en contre-sens, 
écraser un doigt, un membre 
sous une pierre, entre une porte 
et le montant. 

Entreteng, s. m., entretien, con- 
versation, subsistance, pension 

{Daai,). 

Entrodcat, do, acy., entrelacé 

(Dast.), 

Entrodtina, v. a, guider, con- 
duire doucement, au trot, en- 
doctriner {Dast.), 

Entuta, v. a., cacher dans un trou, 
dans une tannière de bête fauve, 
de rat 

Erbatge, s. m. , herbage, pâturage. 

Erbo, a f., herbe. 

Erbé, s. f., foinière, grenier à foin, 
jabot, gorge où les oiseaux met- 
tent leur nourriture. 

Erbilhoun, s. m., gazon, herbe 
courte (Dast.). 

EiBUT, DO, adj., herbu, qui produit 
de Pherbe. 

Erio, adj. , large (Dast ) 

Ebmito, ta, s. m. f. , ermite. 

Erg, pron. , elle. 

Erroussigno, s. f, rossignol (Dist.), 

EanBA, V. a., troubler, frapper 
(Dati.): 

EsSAT, & m., combat» dispute. 
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EsBAHiA, V. a., abasourdir, étonner. 
EsBARiA, V. a., égarer, étourdir, 
désorienter. 

ESBÂRJA, idem (Dast.). 

EsBEiLHA, V. a., éveiller, réveiller. 

EsBENTA, V. a., éventer, dissiper 
(Z)a«i.), jeter au vent. 

EsBENTREGA, V. R., éveutror, ouvrir 
le ventre. 

EsBERiT, ESMERiT, DO. adj , éveîllé, 
vif, émérilionné. 

KsBiJARRA, V. n., se mettre en co« 
1ère. 

EsBLANDi, V. a., étendre, dévelop- 
per. 

EsBLAisDiHEN, S. m. , développement. 

EsBLAsiHEN, S. m., évascmeut, cou- 
pe à fausse équerre. 

ESBRASI, voir ETBLASI. 

EsBLiNSA, v. a., forcer, prendre 
une entorse. 

EsBRANLA, V. a., ébranler. 

EsBRASADE, S. m. , tige de fer des- 
tinée à retirer la braise du four. 

EsBRAssA, V. a. , couper, rompre les 
bras. 

EsBREQUERA, V. a., faire des en- 
tailles à un instrument tranchant. 

EsBRicAiLLA, V. a., brlscr, mettre 
en petits morceaux, pulvériser. 

EsBOURLA, V. a., effiler du drap à la 
lisière. 

EsBOURRissA, V. a., brouilier du fil. 

EsBRODHi, V. a., secouer violem- 
ment. 

EsBRODHiDO, s f, secousso vlolento. 

EsBORBA, V. a., s'exburba, s'éveiller, 
se lever (l>cM^.). 

EscAGé, y. a., atteindre le but, la 
vérité. 

EscAï, s. m., reste, échantillon, ré- 
sidu. 

EscARLA, V. a., déchirer du drap. 

EscAYRE, s. m., équerre, outil. 

EscALA, V. a., escalader, gravir. 

EscALO, s. f. , échelle. 
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EsGALOUN, S. m., échelon, barreau 
d'échelle. 

EscAMPiLHA, V. a., éparpiller, ré- 
pandre. 

EscANA, V. a., égorger, couper la 
gorge. 

EsGANDALE, S. m., scandalc. 

EscANDALOus, so, adj., scandaleux. 

EscANOCOT, s. m., nœud coulant 
qui étrangle les oiseaux. 

EscANoiLH, s. m., échantillon, me- 
sure. 

EsGANOBiEiLHOS , S. H)., égorge, 
vieille : sorte de fruit âpre qui 
s'attache à la gorge {Dast ), 

EscANTi, y. a., éteindre le feu, une 
chandella 

EsGAOuDA, V. a. , échauder, passer à 
Teau chaude. 

EsGAonnuRA, y. a., éghaouhura, 
échauder, réchauffer (Dosl). 

EsGAOUHA, y. a., réchauffer. 

EsGAOUHOLEiT, S. xn., bassinoirc. 

EsGAOUHURA, y. a., échauffer, ré- 
chauffer. 

EsGAOUTO, s. f., écheyeau de fil, de 
laine. 

EsGAOUTOUM, s. m., gâteau de maïs. 

EsGAPA, y. n., échapper, s'éyader. 

EsGAPADO, s. f., action de s'échapper 
momentanément 

EsGAPiTA, y. a. , décoller, couper la 

tête {JDast.), 
EsGART, s. m. , écart, saut de côté. 
EsGARC£LO,s. f., escarcclle, bourse. 
EsGARDOUAT, DO, adj., bicu peigné 

{DusU), 

EscARNi, y. a., imiter, contrefaire 

ayec dérision. 
EscARNi, s. m., moquerie, dérision, 

dommage. 
EsGARLATO, S. et adj. f., écarlate 

(DasL), rouge foncé. 
Escarpe, o, adj., rapide en parlant 

du terrain, floconneux en parlant 

des draps. 



ESC 

EsGARRABELHAT, DO, adj., éyeiUé, 
yif, allègre; — esgarrabilhat, 

idem (Dast,), 

Esgarradé, s. m., grattoir, instru- 
ment pour gratter le pétrin. 

Esgarrissa, escardissa, y. a., pei- 
gner le lin. 

EsGARROuiLHA , y. a., euleycr la 
graine de lin de la tige. 

Esgarta, y. a., écarter, séparer. . 

Esgassopeos, ady. , seulement (Dast.). 

EscASso, s. f., écbasse. 

Esgato, s. f., écaille de poisson. 

EsGAZENCA, s. f., suryeuauce, r^ 
tour, acquisition par droit natu- 
rel (1300). 

Esghampilha, y. n., étendre, ré- 
pandre (Dasl,) 

EsGLABATGE, S. m., esclayag& 

EscLAHA, y. a., écraser. 

EsGLAiRA,v. p., éclairer, donner de 
la lumière. 

EsGLAiRE, s. m. , éclairs. 

EacLAOu, s. m., trace du sabot, du 
pied sur un chemin. 

EsGLAOuzuRO, S. f., écluse, ferme- 
ture, clôture. 

EsGLARi, y. a., éclaircir, dissiper 
les brouillards. 

EscLARiDO, s. f., moment pendant 
lequel le soleil paraît à travers 
les nuages. 

EscLATA, y. n., éclater. 

EscLiN, s. m., caisson, armoire 

(Dast,). 

EsGLiPOT, S. m. , escarcelle, tirelire» 
cachette. 

EsGLOusEROs, S. f. , réuuion d'éclu- 
ses dans un réservoir ou un ca- 
nal {Dast), 

EsGLOP, s. m., sabot, chaussure en 

bois. 
EsQOLO, s. f., école. 
EscosE, V. n , souffrir d'une plai6, 

d'une irritation locale. 
EsGODARTERA, v. a.,écarteler {JOtaL). 
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EsGOUBA, y. a , balayer. 

EscoTisAMEN, adv., secrètement, en 
cachette. 

EscouBO, & f., balais. 

EsGouGHiNA, V. a., brîser (Datt). 

EsGOUDiT, DO, adj., maladif. 

EscouFiouN, s. m., partie de la 
coiffe. 

EscouNE, y. a. , cacher. 

EscouNJUiiA, y. a., conjurer, exor- 
ciser, souhaiter du mal. 

EscouNjuR ATRE, RO, adj. , cxorciseur. 

Escoupi, y. n , cracher. 

EsGonpiT, s. m., crachat, expecto- 
ration. 

ESCOUPICH, idem. 

EscouRjA, V. a., écorcher (Dasu), 

ESGOURNA, ESCOURNIGHA, y. a., COU- 

per ou arracher les cornes. 

EsGOURRE, y. n. , glisser, tomber en 
glissant 

EsGOURRiA, y. n., jaser, jacasser 
comme la pie (Dasu), 

EsGOURRO, s. f., rigole, conduite 
d^eau. 

EsGOURROMEN, S. m., diarrhée. 

EscouRROUGNA, y. a., écorcher lé- 
gèrement {Dast,), 

EscouTA, y. a., écouter. 

EsGREPET, S. m., piège pour les pe- 
tits oiseaux en forme de traque- 
nard. 

EfGOSTissAMEN, ady., secrètement 
(1290). 

Escx)UTA, V. a., écouter. 

ESGRIOUTURO, 8. f. , écriturc. 

EsGROUELO, s. f., écrouelle, maladie 
serofaleuse. 

EsGROUSSiou, 0, adj., dur, coriace, 

'(Dteft). 

EsGUMiNJA, y. a., excommunier. 

EscuinNGE, s. m., éyocation, malé- 
diction, maléfice accompagné de 
prières par lesquelles on appelle 
la maladie et la mort sur une 
perwmne dont on a à se yenger; 
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une sorte de malédiction. 
EsGDMsouN, s. m., éyasement de 

porte, de fenêtre. 
EsGu, s. m., obscurité. 
EscDNGAGHA, S. f., cbeyauchéo, ser- 

yice militaire, expédition (1300). 
EsGUR, RO, adj., obscur, silencieux, 

qui laisse du doute. 
EsGURiTAT, s. f., obscurité. 
EsGURTA, y. a., couper la queue. 
EsGUT, s. m., écu, bouclier (1290). 
EsGuzA, y. a., excuser, justifier. 
EsDENTA, y. a , casser les dents, 

enlever les dents. 
EsDROUPiG, GO, adj., hydropique. 
EsGAOCPO, s. f., grappe de raisin, 

peau de raisin dont le jus a été 

exprimé. 
EsGARD, s. m., égard, à Tégard de, 

euyers quelqu'un (1290). 
EsGARRAODPiA, y. a., égratigoer. 
EsGLAGHA, y. a., écraser un corps 

mou. 
EsGLAsiA, y. a., effrayer, glacer 

d'effroi. ^ 

EsGLAsio, s. f., épouvante. 
EsGOURRiA, s. m., crier comme la 

pie {Da3t.). 
EsGOURRio, s. f., cri de la pie. 
EsGRAPAOUTi, y. a. , écraser. 
EsGRiPf, s. m., salamandre d'eau. 
ËSLAM, s. m., flamme. 
EsLARMA, y. a., épouyanter. 
EsLARMÉ, s. m., épouvante, effroi. 
EsLUZERNA, y. a., éblouir, aveugler, 

stupéfier, se fatiguer la vue à 

force de regarder. 
EsMAGHERA, v. a., casscr Ics joucs. 
EsMAPA, y. a., écraser. 
EsMENOA, y. a., payer le dommage, 

l'amende (1300). 
EsMOUTi, V. a., étourdir d'un coup 

violent, assommer. 
EsMusGLADis, S. m., éboulcment 
EsMUGLA, y. a., ébouler^ renverser 
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en partie, casser une épaule. 
EsNASERA, V. a., casser le nez. 
EsPACi, s. m., espace. 
EsPADO, s. f., épée. 
EsPAGNo, s. m., Espagne. 
EsPALANCA, Y. a., efflanquef. 
EspAiLHÉRos, s. m., espaliers. 
ËSPANLO, s. f., épaule. 
EsPAOUENT, s. m., épouvantail. 
EsPAOUENTA, V. a., épouvauter. 
EspAOUENTO, s. f., épouvante. 
EspAOULUG, co, adj. , peureux, qui 

s'épouvante à tout instant. 
EsPAOURA, V. a., effrayer {Dast). 

ESPAOURI, idem. 

EsPAODRiN, S. m., épouvante {Dast ). 

EsPARBAiLHA, Y, a., éparpiller, dis- 
perser {DasU), 

EsPARBÉ, s. m., épervier, oiseau de 
proie. 

EspARBiLHi, Y. a., éparpiller {Dast.), 

EsPARMA, Y. a., effrayer. 

EspARHÉ, s. m., effroi. 

EsPARPAiLLA, V. a., bouleversor, dé- 
ranger (x>a»^), agiter. 

EspARRABissA, V. a., déranger, sallr, 
détraquer , mettre sans dessus 
dessous. 

EspARRABis, s. m. , accroc et saleté 
d'un vêtement 

EsPARRiOA,Y. a.,xépandredugraln, 
un corps sabloneux. 

EsPARR0UN,s. m., barreau d'échelle. 

EspAsiMEN, s. m., carreau, bri- 
ques. 

EsPARTi, Y. a., diviser, faire des 
parts. 

EsPARTiLLOs, s. f., séparation, dis- 
sensions, brouilleries,— sandales 
de chanvre ou de peau. 

EsPASo, s. f. , épée. 

EspAssi, s. m. , espace. 

EsPAssiMENS, s. m., pâmoison, syn- 
cope. 

EspATARNA, Y. u., tombor à terre 
de tout son long. 
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EspATARBA, Y. a., renvcrscr de 
fond en comble. 

EsPATULO, s. f., espatule, instru- 
ment de pharmacie. 

EsPAZA, s. f., épée (1290). 

EsPECTADOu, RO, adj., spectateur. 

EsPEGULA, Y. a., spéculer, combi- 
ner. 

EsPELA, ESPELAGHA, Y. a., peler, 
écorcher, enlever la peau par 
accident et superficiellement 

ESPELEGASSA, Y. a., idem. 

EsPELACH, S. m. , écorchure. 
EsPEOU, s. f., écheveau de fil 
EsPEOULio, s. m., ruban de fil. 
EsPEOUTO, s. f. , espèce d'orge. 
EsPERjURA, Y. n., parjurer (1300). 
EsPERRECA, Y. a., déchirer, mettre 
de l'étoffe en lambeaux. 

ESPERREC, ESPERREGADERO, S. ID. 

et f., déchirura 

Espéra, v. a., espérer. 

EsPERi, ESPERicHE, Y. a., germer, 
produire (Dast.). 

EsPERENG, s. m. , piège à petits oi- 
seaux. Voir ESPRINGLES {DasL), 

EsPERi, Y. a., s'épanouir, éclore 

(Dast,). 

EsPEROUN, S. m., éperon. 

ËSPERO, s. f., peau des légumes, 
des jeunes branches. 

EspÉs, 50, adj., épai& 

EspEssiARio, s. f., épicerie {Dast,), 

EsPESsoD, s. f. , épaisseur. 

EsPESsiCHE, Y. a., épaissir (!>«»<.). 

EspETA, V. n., claquer, produire le 
bruit d^une branche qui se casse. 

EsPETARRADO, S. f. , détouation, bruit 
d'une suite de coups. 

EsPHEROMEN, S. m. , la sphère (Daa.), 

EspiA, V. a., regarder. 

Espic, Espi, s. m., aspic, plante aro- 
matique {Da$t,)^ lavande. 

EspiGHOUET, & m., avare, méticu- 
leux. 

Espm, s. f., épine, aubépine. 
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EspiGA, y. a., glaner à la suite des 
moissonneurs. 

EspiGO, s. f., produit du glanage, 
petite gerbe. 

EspiNGEOU, s. m., pinceau. 

EspiNG£TTO, s. f., pinces à feu, pin- 
cettes. 

EspiNETO, s. f., épinette, clavecin. 

EspiRiTOUAOU, adj„ spirituel, qui 
concerne i'âroe (1300). 

EspiTAOC, s. m., hospice. 

EsPLANDi, y. a., épanouir, dévelop- 
per. 

EsPLEYT, s. m. , emploi, usage, ser- 
vice (1290). 

EsPLETTA, y. a., exécuter, termi- 
ner, parfaire {Dast.). 

EsPLiNGO, s. f., épingle. 

EspoUNSSETA, V. a. , brosser. 

EspouNSSETO, s. f., brosse. 

ESPOURBIL, ESTOURPIL, s. m., tOUr- 

billon, vent qui tournoie. 

EsponsÂ, y. a., épouser. 

EspouTÂSSA, V. a. , casser les lèvres. 

EspouTi, y. a., écraser en renver- 
sant, accabler de coups. 

EspozALiGi, s. m. «épousailles (1290). 

EspRAGNA, y. a., épargner, écono- 
miser. 

EsPRAGNO, s. f., épargne. 

ESPREGATORI, ESPRECATORI, S. m., 

purgatoire. 
EspROUBA, y. a., éprouver, mettre 

à répreuve. 
EsPDDi, V. a., mépriser, dédaigner 

(Dtot<.). 

EspUTZA, y. a., épuiser. 

EspROtA, y. a., exprimer {Dast.). 

EsPRiNGLES, s. m. p., piège à pe- 
tits oiseaux, espèce de traque- 
nard. 

EapROU, s. f., petite plante sauvage 
à graine rouge. 

Ea»u6A, y. a., peigner, nettoyer. 

EspUGOSERS, s. m. , phalène, insecte 
vulgairement appelé demoiselle. 
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mot à mot, patois, peigneur de 

serpents. 
EspoNTA, y. a., époînter. 
EsQUER, 00, adj., gaucher, rapide, 

abrupte, difficile, ardu. 
EsQcissADO, s. f., coup d'épaule, 

effort, secousse. 
EsQUiBA, y. a., esquiver, éviter. 
E^QuiLLOT, 3. m., noix. 
EsQDiLLOUTÈ, S. m., noyor, arbre. 

ESQUIRILL, ESCURULL, S. m., ClO- 

chette. 
EsQUio, s. f. , échine, dos. 

ESQUIRO, GAT-ESQUIRO, S. m., éCU- 

reuil, quadrupède. 
EsQuis, ESQuissADO, S. m. f., déchi- 
rure de vêtement 
Esquissa, v. a., déchirer en parlant 

du drap. 
EssENsso, s. f., essence, produit 

chimique. 
EssENGio, s. f., essence (Dast,)^ dans 

le sens moral. 
Esta, v. n., être (Dast,). 
EsTABLA, V. a., mettre dans Téta. 

ble. 
EsTABLiMENT, S. m., règlement 

(1290). 
EsTABLO, S. f., étable. 
EsTAGA, y. a., attacher. 
EsTAco, s. f., pieux de fermeture 

rustique. 
EsTADis, so, adj., moisi, en parlant 

des comestibles. 
EsTAoïssA, V. n., moisir, laisser 

moisir, gâter. 
EsTAFiE, s. m., complice, mauvais 

homme. 
EsTAiNG, s. m., étain, métal. 
EsTAME, s. f., laine fine. 
Estampa, v. a., faire un trou coni- 
que. 
EsTAMPK, s. m., volet de boutique. 
EsTANG, s. m., arrêt, obstacle 

grande étendue d'eau. 
EsTANGA, y. a., arrêter. 
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EsTAOUBU, V. a., épargner, écono- 
miser. 

£sTAOUBi,s. m., épargne, économie. 

EsTARGAGNA, Y. a. , enlever les toi- 
les d'araignées. 

EsTARGAGNAOE, S. m., balals pour 
enlever les toiles d'araignées. 

EsTARRAGUES, S. m , astaraquais, 
langage de TAstarac (Dast). 

EsTARRDCA, V. a., émottcr la terra 

EsTABRUC, s. m , émottoir. 

Estât, s. m., état, fonction, métier. 

ESTATJAN, TO, adj , locatalro. 

EsïATGÉ, s. m., étage. 

Estât, s. m., étain, métal. 

Esté, verbe auxiliaire, être. 

EsTELAT, DO, adj., étoilé, parsemé 
d'étoiles. 

EsTELETO, s. f., cabriole, petite 
étoile, fleurs. 

EsTELO, s. f., étoile. 

EsTENE, V. a., étendre, déployer. 

EsTENiLLA, V. u., s'étoudre, en al- 
longeant, et tirant ses membres. 

EsTEono, s. f., pièce de la charrue. 

EsTERLE, LO, adj., habile, dextre, 
souple, savant, honnête. 

EsTERLOMEN, adv. , savammeut, ha- 
bilement 

EsTERO, s. f., copeau. 

EsTiENi, nom d'homme, Etienne. 

EsTiGLANT, TO, adj., brillant, lim- 
pide. 

EsTiL, s. m., style, manière d'é- 
crire {DasU), 

Estima, v. a., estimer, priser. 

EsTiou, s. m., été, une des quatre 
saisons. 

Estiouandié, ro, estiouatre, 0, acy . , 
esiivandier, moissonneur, qui se 
loue pour Tété. 

EsTiRA, V. a., tirer avec eflTort et à 
soi. 

EsTOFFO, s. f., étoffe. 

EsTOUFFA, V. a., étouffer. 

EsTOUNA, V. a. , étonner, surprendre. 
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EsTouNé, V. n., s'en rapporter à, se 
confier ; en tu m'en estoun, je 
me repose sur toi {Dcut. ). 

Estodngn, V. n , s'arrêter, demeu- 
rer, ne rien faire {Dast.). 

ËST0UN0MEN, S. m., étonncmeut 

{DatU). 
EsTOURAiLHET, V. a., oiscau {Dast.)^ 

petit épervier. 
EsTODRDiT, DO, adj., étoupdi. 
EsTOURET, s. m. , épervier. 

ESTOCRNET, ESTOURNEG, ESTOURNIOU, 

S. m., étourneau, oiseau de pas- 
sage. 

EsTOURETA, v. a., cherchcr Ics oi- 
seaux, les fasciner. 

EsTOURRr, V. a. , serrer, presser une 
chose pour en exprimer le jus 

{DasU). 

EsTOURRiDO, S. f , étreinte, pression 

EsTouT, S. m., chaume, champs 

dont on a coupé le blé. 
EsTRAiLH, s. m., troupeau, troupe, 

bergerie (Dast.), 
EsTRANGLA, V. a. , étrangler, presser 

la gorge. 

ESTRANGODLA, V. a., idem, 

EsTRANi, S. m., étranger (i>a*^). 

EsTRANEA, V. a., cbasscr, bannir. 

EsTRANGE, 0, adj., étrange. 

EsTRÉA, V. a., étrenner, donner 
une étrenne. 

EsTREiGNE, V. a., étreindrc, serrer, 
resserrer, rétrécir. 

EsTREMA, V. a., dissiper, chasser, 
éloigner, enlever. 

EsTREMENTi, V. D., trémousser, agi- 
ter (Dast,). 

EsTREM, côté, bout» extrémité 

{Doit.)^ hasard. 
EsTREO, s. f., étrenne, cadeau. 
EsTRET, TO, adj , étroit 
EsTRETT, TO, acy., extrait (1300>i 
EsTRiLLA, V. a., étriller. 
EsTRiou, s. m., étrler. 
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EsTRiPA, y. a., éventrer, enlever 
les boyaax, écraser le ventre- 

EsTROUGH, 8. m., tronc d*arbre, ré- 
sidu de plante. 

EsTROUiGNA, V. a., étronçonner, ra- 
coorcir {Dast.). 

EsTROUPAT, DO, adj., ébouriffé, mal 
peigné. 

EsTROUPU, V. a., estropier. 

EsTROUPic, GO, adij., hydropique. 

EsTRUMEN, s. m., instrument de mu- 
sique, de chirurgie. 

EsTDBA, V. a., frictionner avec un 
liquide. 

EsTUDi, s. f., étude (l/i93), action 
d'étudier, cabinet d'homme d'af- 
faire. 

EsTDDiA, V. a., étudier. 

EsTUG, & m., étui, cachette. 

ESTUGH, idem (DasU). 

EsTUGA, V. a., attacher (voir es- 

TAGA). 

EsTUJA, v. a., cacher. 
EsTUjoG, V. n., cachette. 
EsTURMEN, s. m., instrument. 
Et, art, lui, la 
Etmadegh, luimêmft 

Et mémo, idem. 

Ets, art, eux. 
EsmuÉ, s. DL, usurier. 
ETBARRiGDAy V. a , répandre* aller 
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de çà, de là, chercher (Dast.). 
Etblasich£,v. a. , éclabousser(x>at^.). 
ËTBENTA, V. a., éventer, mettre au 

vent 
Etberit, pour fiSBERiT (voir ce 

mot). 
Etghado, s. m., sorte de houe, de 

bêche (DasU). 

EiGHiMPL£,s.m., exemple (Dast.). 

Eychiiija, V. n., changer, déplacer, 
priver. 

Etghioula, V. n., siflQer. 

Etgala, V. a., égaler (Dasu). 

Etgaissa, V. n., égayer {Dmu) 

Etgrima, V. n. , irriter. 

Eyhodga, V. a., engloutir {Daet,). 

ErMERAuoos,s.f., émeraude, pierre 
précieuse. 

Exact, o, adj., exact, ponctuel 

Excepta, v. a., excepter, mettre de 
côté, ne pas compter. 

Executou, s. m., exécuteur. 

ExEMPLARi, acy., exemplaire. 

Exempta, v. a., exempter, dégager. 

ExERSA, V. a., exercer. 

ExERGisi, s. m., exercice (Datt.) 

Expédient, a m. , expédient, moyen. 

Expert, s. m., expert, commissaire- 
priseur. 

ExTRAOUDiNARi, 10, adj., extraordi- 
naire. 



Fabiau, nom d'homme, Fabien. 
FablOi s. f., fable (i>as<.), peu usité. 
Fabod, s. f., faveur. 
Faboorisa, v. a., favoriser. 
Fabricant, a., fabriquer. 
FkCBf s. m», acte* fait, fagh leyal, 

acte, iegal (1300). 
Fagbo, s. t, point sensible, mot à 



mot, fâcherie, touga la fagho, 

scandaliser. 
Fagha, s. f., contestation, trouble 

(1300). 
Facio, s. f., face, visage {Dasi.) 
Fad, do, adj. , fat, fade. 
Fadeja, v. n., faire le fat, avoir des 

prétentions. 
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Fadksso, s. f,, prétentions» 
Faourlot, to, adj., petit fat 
Failhe, V. n., faillir, manquer, er- 
rer {DasU). 
Faissoun, s. f. , façon, manière. 
Falsari, s. m., faussaire (1300). 
Famelio, s. £, famille {Dast,). 
Fantasio, s. f., fantaisie. 
Falsetat, s. f., fausseté (1290). 
Famus, so, adj., fameux, renommé. 
Fana, y. n., faner, ternir. 
Fanbarroïs, s. f., sorte de danse 

{Dast.). 

Faougoun, s. m., faucon, oiseau de 

proie. 
Faoulo, s. £, fable (Dast). 
Faoussa, V. a., fausser. 
Faous, so, adj., faux, fausse. 
Faouto, s. f., faute. 
Fard, s. m., fard, vermillon (Au/.), 

peu usité. 
Farlabiqua, y. a., falsifier. 
Fatras, s. m., fatras, embarras, 

amas confus de choses. 
Fayssou, fatssoun, s. m., façon. 
Fe,f£e,s., foi, croyance, confianca 
Feble, 0, adj., faible, sans force. 
FÈBRE, s. m., fièvre (Dast.). 
Febrous, so, adj., fiévreux, siget à 

la fièvre. 
Fegora, V. a., figurer, représenter 

(Dast.), 

Feguro, s. f., figure. 
Feigne, v. n. , feindre. 
Feit, s. m., fait, action. 
Félicita, V. a., féliciter. 
FÉLICITÂT, s. f., félicité. 
Fenouilheto, s. f., fenouil, plante 

aromatique. 
Feou, s. m., fief (Dast.). 
Feramous, s. m. p., bêtes sauvages 

qui mangent la volaille, renards, 

putois, belettes, fouines (Dast.). 
Ferio, s. f , repos, vacance, congé, 

fête. 
Ferir, V. a., frapper (11290). 
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Fermar, V. a., affirmer, confirmer, 
prouver, établir, certifier (1301). 

Fermenses, s. f., preuves, garanties 
(1300). 

PermENSAS, idem. 

Fesan, a masc, faisan, oiseau 

(Dast.). 

Fermohen, adv., fermement, réso- 
lument 

Ferroven, s. m., fer, instrument 
ferré (1300). 

Fetre, a f., foire (1290). 

Feyra, idem (1300). 

Fi, S. m., dédain, mépris. 

Fidel, lo, adj., fidèle. 

FiDELiTAT, a f., fidélité*. 

Fier, ro, adj., fier, orgueilleux. 

FiERTAT, a f., fierté. 

FiEusATé, S. m., vassal, teneur de 
fief (1428). 

FiGNOULA, V. n., se pavaner, faire 
des embarras, être fringant 

FiGNOULAYRE, RO, adj., fringant 

FiEU, fief (l/i28). 

FiLHAssE, a m., qui court les filles, 
galantin. 

FiLHO, a f., filft 

Fin, NO, adj., fin, délié, rusé, de 
belle qualité. 

Fin, a f., fin, terminaison, limite. 

Finasse, ro, adj., fin-matois, très- 
rusé. 

FiNESTRO, a f., fenêtre. 

FiNTO, a m., feinte, ruse (Dast.). 

Fious, a f., fief (1290). 

Firent, to, adj., frappeur, qui a 
commis un délit (1290). 

Fisi, s. m., dédain ; — he lou fi8I» 
dédaigner (Dast.), 

FiTO, a f., oiseau de bruyère (Hoff.); 
— ferme, redevance (Dueange). 

FiuzATER, ^. m., teneur de fief» vas- 
sal (1290). 

FizEL, LO, adij., fidèle (1290). 

Flaga, V. n., céder, faiblir» ètH9 
obligé de s'arrêter. 
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Fuc, FLAGO, adj., faible, harassé, 
rendu. 

Flamba, v. a., flamber, exposer à la 
flamme. 

FuHBEOU, s. m., flambeau, torche. 

Flaque, s. f. , faiblesse. 

Flaqu£ro, s. f., excès de fatigue, 
lassitude. 

Flaougnag, co, a(y., paresseux, fai- 
ble, indolent 

Flascou, s. m., flacon (Dast.), 

Flatario, s. f., flatteria 

FlaOt, a m., flageolet 

Flaûto, s. f., flûte. 

Flaûtayrb, adj. , joueur de flûte. 

Flayra, V. a. , embaumer, répandre 
une odeur agréable. 

Flatrou, s. f., bonne odeur. 

Fléou, s. m., fléau, destruction. 

Fléoumo, s. f., abattement, mélan- 
colie, langueur, toux, sécrétion, 
pituite (Dast.), 

Flisga, V. a., claquer, donner un 
coup de fouet {Dast,), 

Flisga, y. a., fermer au loquet 

Flisquet, s. m., extrémité inférieu- 
re du sternum. Âppendix sy<- 
phoïda 

Flis, flisquet, s. m., loquet, fer- 
rure de porta 

Flisqueta, y. a., fermer au loquet 

Flisgou flasgou, adv., çà et là, à 
tort et à travers, paroles entre- 
coupées. 

Floc, & m., bouquet 

Flou, s.f., fleur. 

Flouga, V. a., couYrir de fleurs, or- 
ner de bouquetsL 

Pu>UGADO, s. f., action de donner 
des fleurs. 

Floureja, V. n., fleurir. 

FlûURI, idem, 

Floyno, s. f„ chose molle, flasque, 

Yide {JDaêt,). 

Flubi, s. m., fleuYe (Dasu). 
FoiBLHAs, S. m., feuillage (1300). 
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FORGiN,adJ., forcé; gas forqn, cas 

forcé (1301), force miy'eure. 
For JURAT, DO, adj., parjure (1306), 

banni, exclu. 
Forii, s. m., four à cuire le pain 

(1290). 
Fornatge, s. m., fournage, droit 

féodal (l/i93}. 
Forss, adv., beaucoup. 
FoRsso, s. f., force, vigueur. 
Fort, adv., beaucoup, considéra- 

blemen {Dasu), 
Fortalessa, s. f., forteresse (1290). 
Foudre, s. m., foudre, feu du ciel 

{Dast, ). 

Fouet, s. m., fouet, cravacha 

FouETA, Y. a., fouetter, donner des 
coups de fouet 

Fourreou, s. m., fourreau, gatne. 

FouRROU, s. m., garnisaire, garde 
de commerce. 

FouRSA, Y. a. , forcer, contraindre. 

FouRTUNAT, DO, a^j., fortuué, heu- 
reux, favorisé. 

FouTssouN, s. f., foison, abondance 

{DusL). 

Fragilitat, s. f., fragilité. 

Frai, fray, s. m., frère, consan- 
guin, religieux. 

Frang, go, adj., franc, hors de 
cause, libre (1290). 

Frangalessa, s. f., franchise (1290). 

FRAiiGAMEif, adverbe, franchement 
(1300). 

Frangés, so, adj., français. 

Frangiuan, & m., français, langue 
française. 

Frangiman, to, ac^., qui affecte de 
parler français. 

Frangimentailho, s. £, troupe de 
gens qui s'avisait de parler fran- 
çais. 

Frangomen, adv., franchement 

Franquesa, s. f., franchise (1300). 

FRANQUESSO, idem. 

Frèbe,s. t, fièvre. 
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FRiBous, so, adj., fiévreux, homme 
qui a la fièvre, pays qui prédis- 
pose à la fièvre. 

Frederuc, go, adj. , frileux. 

Fred, do, adj., froid. 

Fredou, s. f., froidure, fraîcheur 

{DasL)» 

Fredoulig, go, adj., frileux. 
Fredou, s. m., refrains, musique, 

motifs d'air. 
Frem, fremokek, adv., fortement, 

avec fermeté, esta frem, être 

ferme, sans trouble. 
Fremailhos, s. f., repas, festins 

(Dast.). 

Fremetat, s. f., fermeté {Doit)^ so- 
lidité. 

Fresg, go, adj., frais, fraîcha 

Fresgomek, adv., fraîchement 

Fresguro, s. f., fraîcheur. 

Fret, s. f. , froid, temps rigoureux. 

Fréta, v. a., frotter. 

Freyto, s. f., privation, manque, 
perte sensible ; un père qui meurt 
en laissant des petits enfants fait 
freyto. 

Friand, do, a^j, friand (Au^), peu 
usité. 

Frigassa, V. a., fricasser, mettre en 
pièces. 

Frigot, s. m., mets, friandise. 

Frimouso, s. f., figure, visage, 
(terme badin). 



GAG 

Fringant, to, adj., fringant 

Frisa, v. a., friser,coifrer. 

Frisât, do, acy., frisé, pimpant, 
huppé. 

Frontiga^v. n., confronter (1302). 

Froumo, s. f., forme, figure likui,), 

Froursa, frouhsi, v. a., froncer, 
plisser, ternir. 

Frountisca, v. a., brouter (Dûsu), 

Frubi, frubighe, v. a., embellir, 
parer, éclairer {Dast.). 

Brut, s. m., fruit. 

Frutatge, s. m., nom générique des 
fruits. 

Frutè, fruitier en parlant des ar- 
bres: frutèro, fertile, en par- 
lant de la terre, qui porte des 
fruita 

FrUTIOUO, idem. 

Frutioua, v. a. , fructifier, produire 

du fruit. 
Frutta, s. m., fruit (1290). 
Fu, s. m., feu (1300). 
Fueg, s. m., feu, incendie (1290). 
FuEiLHA, s. £, feuillage, feulllée 

(1290). 
FuMELO, S. f., femelle. 
FuMEO, s. f. , fumée. 
FuRTA, V. a., voler. 
FURTADOUR, RO, adj., volcur (1300). 

FURTADO, FDRTADE, S.f., VOl (1^00). 

FusT, S. m., branche (1300). 

FUSTA, idem (l/i93). 



G 



Gabaghou, o, adj., étranger, plus 

particulièrement espagnol, terme 

de mépris. 
Gabeloun, s. m., employé des 

droits réunis, anciens agens de 

la gabella 
Gabio, & f., cage. 



Gabulatjes, s. m., amas de javelle 

{Dast). 

Gagh, s. m., guet, milice (1300).. 

Gagea, idem, 

Gadaou, 0, adj. , riant, gai, joyeux 

(Dast,). 

Gagna, v. a., gagner. 



6AN 

0, adj., pleureur, qui se 
t toujours. 

LA, Y. D., se plaindre. 
. a., saisir, attacher. 
, TO, acy., gluant, visqueux. 
, GAHOLE, petite boule, jeu 

ant {Béam), 

s. m., croc, crochet. 

1. f., crochet plus fort 

f GAHis, S. m. p., graine de 
e à larges feuilles, qui s*ac- 
le à tout 
adj., gai, joyeux. 
m. , geai, oiseau. 
), s. f., poids carré. 
., y. a., boire en avalant, 
«r sans mâcher. 
lN, adj. , glouton, 
is, s. m., galetas. 
, adj. d. 2 g., faible, dé- 
maladif. 

s. m , goulot de bouteille; 
i A GALET, boire à même. 
r, DO, s. m., bœuf ou vache 
uleur variée, tachetée. 
» GOLHOu, s. masc., jeune 

y s. m., loir, mulot, rat 
>, s. f., chaussure à talon 

, £, gale, maladie, 
k. v. n., galopper, aller vite. 
o, adj., galeux, couvert de 

; n., g&ter en parlant du 
<— SE GAMA, se moisir, se 
1r. 

r, s. m., crochet 
, & f., crochet plus long. 
Y, a., garantir, prémunir, 

R, RO, adij. , laid, vilain, 

«, & il, bagatelles, petits 
s sans valeur, brimborions. 
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Ganisoun, s. m., débilité, faiblesse, 
dépérissement. 

Ganita, V. n., gémir, soupirer, se 
plaindre {Da$u), 

Gansolo, s. f., cuir, garniture de 
sabot 

Gansoula, V. a. , garnir les sabots. 

Gaut, s. m., gant (i/i8L), mi- 
taine. 

Gaou, s. f, canal d'usine pour con- 
duire Peau. 

Gaodarra, s. m., lieu planté d'a- 
joncs, plante épineuse. 

Gaouarros, s. f., plante épineuse, 
ajonc. 

Gaoughè, ro, adj., gaucher, qui se 
sert de la main gaucha 

Gaoudinos, s. f., bouillie de farine 
de msus. 

Gaoudo, s. f , portion, provision de 
bouillie {Dast.)^ jatte, godet sans 
rebords qui la contient 

Gaouduflé, s. m., troupe d'enfant 

{Béam,), 

Gaouè, s. m., gosier, estomac des 
oiseaux. 

Gaouerat, s. m., blé coupé et laissé 
sur le champ. 

Gaoueres, s. m. , gerbe non ramas- 
sée, répandue sur le champ 

(Dast.), 

Gaouero, s. f.,* sarment de vigne, 
poignée de gerbe {Dan,), 

Gaougnos, s. m. , grosses dents. 

Gaoujous, so, adj. , joyeux, triom- 
phant 

Gaousa, y. n., oser, avoir la har- 
diesse. 

Gaouta, y. a., souffleter (Dast,), 

Garbè, s. m., gerbier, tas de douze 
gerbes. 

Garbeja, V. a., recueillir, transpor- 
ter la gerbe du champ à Thabi- 
tation. 

Garbero, a f. , tas de gerbe, meule 
de gerba 
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Garbissè, s. m., ajonc, plante épi- 
neuse. 

Garbisso, s. f., meuble fait avec de 
la paille de seigle et des ronces, 
dont on se sert pour mettre du 
grain (Datt.), . 

Garbo, s. f., gerbe. 

Garburo, s. f., soupe aux choux. 

Garda, a fi, garde, gardien (1290), 
berger. 

Garda, garde ja,v. a., garderie bé- 
tail (1290). 

Gardaodèro, s. f., églantier. 

Gardaouèrous, s. m., apthes ou 
muguet, maladie des gencives 
chez les enfants. 

Gargea, y. n., gager, donner des 
gages (Dast,), 

Garguil, s. m., râle, bruit d'une 
poitrine engorgea 

Gariat, s. m., couvée de petits 
poulets (Dast,), 

Gariè, gariatre, s. m., volailler, 
marchand de volailla 

Garièro, s. f., marchande de vo- 
laille ou servante de basse-cour, 

Gario, s. f., poule, glousse. 

Garlamero, s. f., gosier, gorge. 

Garnisoun, s. f., garnison, caserne, 
grenier {Dast), 

Garrabousta, s. m., taillis rabou- 
gris, buisson de chênes. 

Garrabousto, s. f., tige de chêne 
rabougri. 

Garrabot, s. m., petit fagot. 

Garracig, s. f., racine. 

Garrahaghos, s. f. p., guêtres re- 
montant au-dessus du genou. 

Garrazic, s. m., variole, rougeole 

vaccine (i>as/.). 
Garrig, s. m., petit chêne. 

GARRIGAT, s. m., idem, 

Garrigata, s. m. , lieu planté de pe- 
tits chênes. 

Garrot, s. m., crosse ou bftton 
gros d'un bout, ayant une cour- j 



bure, formant patte, à Taide du- 
quel les bergers poussent la 
boule dans un jeu qui imite ce- 
lui du mail {Dast.), 

Garrouèro, s. f. , pièce decharpente 
du faite d'une toiture. 

Garrouta, V. a., garroter, arrêter 
une roue ou tout autre objet, de 
manière à Tempêcher de remuer, 
d'agir. 

Garroutiero, & f., jarretière. 

Gasgoun, ouo, s. m.. Gascon. 

Gasouilha, y. n., gazouiller. 

Gassana, V. a., gagner, se procurer 
(1300). 

Gasta, V. a , gâter. 

Gat, s. m., chat, fer-valet, outil des 
tonneliers. 

Gatge, s. m., gage, arrhes. 

Gatjar, V. a., donner en gage, re- 
mettre, payer (1300). 

Gatge, s. m., gage. 

Gatohiaoule, lo, adj., pleurni- 
cheur, homme qui se plaint tou- 
jours. 

Gatouflat, do, adj., prétentieux, 
plein de vent, bouffi (Dasu), 

Gatput, s. m., putois, bête fauve. 

Gaudighe, V. n., réjouir, gaudir. 

GaudI, idem (Dast,). 

Gaudinomen, s. m., réjouissance 

{Dast.). 

Gaudinos, s. f., voir gaoudutos. 

G A usa, voir gaousa. 

Gaût, s. m., gosier (Dast.), 

Gauto, s. f., joue {Dast,), 

Gat, adv. guère. 

Gat, s. m., geai, oiseau. 

Gat, s. m., plaisir, estime (i)Mi,)* 

Getcir, V. n., jaillir, sortir (1493). 

Gatresg, a^., gai, joyeux (iia«<.). 

Gazailhan, adj., homme tenant du 

bétail à ferme, en gazaille. 
Gazailbo, s. f., bétail confié k tm 

gazailhan. 
Gemkgh, s. m., gémissement. 
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Gemiga, gemiqua, y. n. , gémir, pleu- 
rer, se plaindre {J>a8t.y 

Geneg, go, adj., adroit, poli, pro- 
pre (Dast.), 

Generaou, s. m., général, qui ren- 
tre dans la généralité. 

Gent, s. m., gens, nature humaine; 
LA GENT, la nation, les hommes. 

Gertilh, lo, adj. , gentil. 

GentIOU, adj., {idem) {DasU). 

G£ou, & m., hièble, plante sauvage. 

Ger, Gii, s. m., mois de janvier. 

Gerbut, do, adj., couvert d^herbe, 
qui produit de Therbe. 

Gerpaout, s. m., gerfaut, oiseau. 

Geroland, gieroland, adv., avant- 
hier {DasL). 

Gers, s. m., Gers, rivière. 
Gersaut, voir gbrfaout, oiseau 

{Dast.). 

Ces, adv., du tout, rien, ges a he, 
rien à faire (Das^). 

Getna, v. a., gêner, opprimer, en- 
traver. 

GsTRi, & m.. Hère, plante grim- 
pante. 

GeTRO, s. f.y idem» 

GiBAUDAN, s. m., Gévaudan, pro- 
vince {Dast,). 

CUfla, y. a., souffleter. 

GiGO, s. £, gigot de mouton, de 

chevreau. 
GiGARAaso, a m., mauvais gigot 
GiPLO, s. f., soufflet 
G^LAy. y* n«, geler (Dasu). 
GiLADO, Ai., gelée. 
GniOus, 50, adj., jaloux. 
GiMBELBT, s. m., vrille, avant- clou. 
OrnsLO, s. f., grande perche, 

homme maigre, très-allongé. 
GnatREy s. m. , genièvre. 
GmJOiiLiir, & m., couleur violet, 

rougefttre çoaH.). 
GiouRA, y. n., faire du givre. 
Ctoou» & nut givre, glaçons. 
Gipouiri a m., gilet (Datu). 



Girodflbto, s. f., giroflée. 

GisTE, s. m., gîte, retraite. 

GiTA*, V. a., jeter (Doit). 

GiDREN, a m., jury, assistant, con- 
seiller d*une des parties (1290). 

GiuRENTiA, a f., garantie, promesse 
(1290). 

Glario, a f., glaire, blanc d'œuf 

{DasU). 

Glasi, V. a, effrayer, terrifier.; 

Glas, s. m., glace, gelée. 

Glassa, glaça, V. a., glacer, geler. 

Glasso, glaço, a f., glace, gelée; 
nom de pomma 

Glassoun, a m., glaçon, glace. 

Gleiso, a f. , église. 

Gloho, adjectif, mol, molle, fruit 
qui se gâte par excès de matu- 
rité. 

Gloria, v. a., glorifier, vanter. 

Glorio^ a f., gloire, vanité. 

Glosi, v. n., gloser. 

Glouriods 50, adj., glorieux, fier. 

Gnag, s. m., morsure, coup de 
dent, coup sec. 

Gnaga, y. a., mordre. 

Gnagnam, a m., viande, expression 
familière, enfantine. 

Gnaoula, y. n., miauler, plaintive- 
ment 

Gnèbre, a m., genièvre, plante. 

Gnesto, s. f., genêt, plante. 

Gnesta, a m., lieu planté de ge- 
nêts. 

Gnogo, s. f., tas, objets pressés ruQ 
contre Tautre. 

Gnog, go, adj., serré, dur, gras à 
lard. 

GNOUN,a m., pourceau; gnoun te! 
"porc, ici, viens, tiens cela. 

Gorjo, s. f., gorge, bouche; — 

ASTAN QUE las GORJOS LOUS DAN, 

à pleine bouche (Dast.). 
GoRRO, a f., ceinture, ornement, 

parure de femme (Datt,). 
Gosso, a f . , gousse. 
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GouHAiLHÉ, HO, acy., plafsant, dis- 
coureur, agréable (Dosl). 
GouAiLHARD, DO, a^j., gaillard. 
GouAiLHARDio, S. f., geotillesse 

(Dast), 

GouAiLHÉRO, adj. , moqueuse, rieu- 
se, {Dast,). 

GouA, S. m., gué, passage d^eau, 
rivièra 

GouANGué,RO, adj., sale, lait {Dast.). 

GouANT, s. m., gant, mitaine. 

GODARDA, y. a., garder, surveiller, 
serrer. 

GoARi, V. a., guérir. 

GouARRÈ, adj. m., cagneux. 

GouASAiNO, s. m., facilité, gain, 
profit, avantage (Dast.). 

GouASTA, V. a., gâter. 

GouATRE, adv., guère. 

GouAÏTA, v. a. , guetter, surveiller. 

GouBELET, s. m., gobelet, verre. 

GoDBER, s. m., direction, gouver- 
nement. 

GouBERNA, v. a., gouverner, diriger; 
pris en bonne part. 

GouBERNADon, S. m , gouverneur, 
directeur. 

GouERA, V. a., regarder, surveiller; 
GOuÉ, regarde bien, sois en <;er- 
tain (Dast,). 

GouEÏT, s. m., guet, surveillance. 

GouHA, V. a., mouiller, tremper, en 
parlant de la pluie. 

Goujat, s. m., garçon. 

GODJATERO, adj. f., jeune fille qui 
court après les jeunes gens. 

'GoujATO, a f. 9 jeune fille. 

Goujo, s. f., servante, — gouge, ci- 
seau évidé servant à creuser le 
bois. 

GoujouLETO, s. f., petite fille. 

GoDjouN, s. m., enfant, petit garçon 

(Dast,). 

GoujouN, s. m., goujon, poisson. 
GouLO, s. f., gueule. 
GouLUT, DO, adij.9 goulu. 



GOO 

GOUMET, S. m., jupon (Dast,). 

GouNDOLO, s. f., dépression de ter- 
rain faite de main d'homme pour 
Tasiainissement des terres. 

GoDNDOLO, s. f., bateau plat, alongé 

(DasU). 

GouNO, s. f., soutanelle qui va 
au-dessous du genou, simarre 

(Dast.). 

GoDNT. S. m. , gond, ferrure de porte. 
GouRBADT, s. m., goulu, gros mau- 

geur (Dast.). 
GouRGO, s. f., eau profonde, trou 

dans une rivière, entre deux 

gués. 
GouRHANDiNO, S. f., sorto de poire 

{Dast). 
GOURMANDISOf S. f., GOURMANDISSJÊ, 

S. m., gourmandise. 
GouRiouLA, V. n., grogner, hurler 

(Dast.); bruit que fait le ventre 

sujet aux borborigmes. 
GouRRATÉ, s. m., courtier en vins» 
GouRRi, V. n., courir, venir çà et 

là; — GODRRi, GOURRI, cH pour 

appeler les cochons. 
GODRRiNA, V. n., courir çà et là. 
GouRRiNARio, s. f., cuvie de courir, 

mauvaise conduite 

GOURRINATRÉ, RO, adj., COUrBUT, 

mauvais sujet, vagabond. 

GOURRINÈ, RO, idem, 

6ouspiLHA,v. a., gaspiller, dlsdpa*. 
GouspiLHADOu, RO, âc^., dépeosier, 

mangeur, dissipateur (Au<«). 
GousT, & m., goût, appréciatioiit 

plaisir. 
GousTA, V. a., goûter. 
GouTÉ, s. m., rigole dans les 

champs ensemencés. 
GouTEL, s. m., petite goutte. 
GouTEJA, V. n., couler goutte à 

goutte, suinter. 
GouTÈRO, s. f., gouttière. 
GouTiGMAODET, S. m*, gautalette 

{Dast.). 



GRA 

GoDTO, S. f., goutte. 

GoY, s. m.., plaisir, désir, satisfac- 
tion. 

Gràba, V. a., graver. 

Grabelods, so, adj., sujet à la grar- 
velle. 

Gracio, s. f. , grâce, bonne façon 

(DasU), 

Gracious, so, adj., gracieux. 

Graé, s. m., grenier. 

Gragna, V. n., grener, former le 

grain, en parlant des planti s qui 

mûrissent 
Gragno, s. f., graine. 

GrAIGNO, idem, 

Grauds, s. m„ charogne, chose 
méprisable au dernier point 

Graignos, s. f., glanes, action de 
glaner {Dast.). 

Gramo, s. f., chiendent, plante 
rampante {Dast.). 

Gramodillado, s. f., croup, mala- 
die du larynx chez les animaux. 

Gran, s. m , grain, céréales. 

Gran no, adj., grand, giande. 

Grana, V. n., grainer, former la 
graine. 

Granger, & m., granger, religieux 
qui dirige une grange, une pro- 
priété de rabbaye (i2/il). 

Grano, s. f., graine. 

Grandanis, poumo grandanis, s. f., 
pomme d*anis {Dasi.). 

Granacho, s. f. , grenade, fruit 

Granjdou, s. f. , grandeur, fierté. . 

Granjo, s. f. , grange, métairie. 

GaANissA, V. n., grésiller, grêle me- 
nae qui tombe des nuages. 

Granisso, s. f., grésil. 

Graouo, s. f. , gravier, petits cail- 
loux. 

GrAOUÈ, s. m., idem. 

Graoda, V. a , couvrir de gravier, 

empierrer. 
Graouexa, y. n., frétiller sur le gra* 

Tier, en parlant du poisson. 
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Grouerut, do, adj., couvert de 
gravier. 

Graouilla, gramouilla, V. a., pê- 
cher aux grenouilles. 

Graodillogramouillo, s. m., gre- 
nouille. 

Grapa, V. a,, gratter {Dast ). 

Grapaodt, s. m., crapaud. 

Grapaoutino, s. m., sorte de poire 

{Dast.}, 

Grasi, V. a., permettre, tolérer. 

Gras, so, adj. , gras, dodu, chargé 
de graisse. 

Grassiet, to, adj , joli, petit, gen- 
til etgras (Dast,), 

Grata, V. a., gratter. 

Grat, s. m„ gré, plaisir. 

Gratulha, GRATOuiLHA, V. a., clia- 
touiller. 

Grf.ch, grecho, s. f., graisse. 

Grécha, V. a., graisser. 

Gredo, s f., craie rouge. 

Grêla, v. n., grêler, action des 
grêlons qui tombent 

Gremat, do, adj. , condamné, grevé 
(1290), 

Grench,s. m., arrêt, décision (1290). 

Greou, s. m., chaleur accablante. 

Greou, 0130, adj., lourd, grave, pe- 
sant. 

Grepa, V. a., griffor, gratter la 
terre avec les ongles. 

Grep, s. m. , tuf, terre dure, infertile. 

Grepio, s. f. , crèche, mangeoire. 

Greich, a m., graisse. 

GreICHO, s. f., idem, 

Grezilho, s. f., gril, ustensile de 
cuisine (Dast,), — Ramée, bran- 
che, flamme légère. 

Gricuoun, s. m. , résidu de la graisse 

fondue (Dast.), 

Grihoun,s. m., greffe, petite bran- 
che tendre et en sève, entée sur 
un autre arbre (Dast,), 

Grilho, s. f., grille de fer et gril 
de cuisine. 
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Grilha, V. a., griller, faire cuire 
sur le feu, brûler. 

Grilhoun, & m., grillon, insecte. 

Griouo, grigouo, s, m., grive, oi- 
seau {DasL). 

Grourlo, s. f., grouie, savate. 

Groussagno, s. f., blé gro& 

Gruado, s. f., vin mêlé d'eau laissé 
dans la cuve avec la vendange. 

Grue, s. m., chevron d'arête, pièce 
de charpente. 

Grun, s. m., grain de raisin. 

Gruo, s. f., tdem. 

Grdo, s. f., cerf- volant 

OuÉouGHÈ, RO, adj. , qui se sert de 
la main gauche. 

GuEROA, V. a., regarder avec at- 
tention. 

Gderent, s. m., garant, garantie 
(1300). 

GuERLÉ, 0, adj., tordu, de travers. 

GufiRLiN, GUERLAN, adv., de ça, de 
là, à tort et à travers. 

GoERRO, s. f., guerre (Ditst,), 

GuEiT, s. m., guet, patrouille. 

GuETCHO, s. f., pois carrés (Dast.), 

GuiERO, adv., peu, pas beaucoup 

{Dast.). 

GuEsPO, s. f., guêpe, insecte. 

Guigna, v. a., viser, ajuster. 

GuiGNADO, s. f., visée, action de re- 
garder fixement, de pointer. 

GuiGNOUM, s. m., fatalité. 

GuiNDARRO, s. f., guimbarde, ins- 
trument 



GuiLHADO, s. f., houlette de labour 
armée d'un fer plat à une extré- 
mité, pour dégager la charrue de 
la terre qui s'y attache. 

GuiLHAMOT , 'guilhaoumet , nom 
d'homme, Guillaume. 

GUILHEM, idem. 

r.UILHASSO, PERO GUILHASSO, S. f., 

sorte de poire {Dast.). 

GuiNDOuiLHs, s. m., variété de ce- 
rises. 

GuiNLET, s. m., bœuf gris. 

GuiNLETO, s. f., vache grise. 

GuiNLES GUiNLOUs, S. m., grosses 
cerises. 

GuiROT, GUiRAUT, uom d'homme, 
(îirard, Gérard, Gérant ;— saouto 

GUIROT, ou HÉ LOU GUIROT SAOUTO, 

sauter, gambader {Dast.). 

GuiROUX, s. m., petit canard. 

GuisA, v. a., regarder, surveiller, 
conduire {Dast.). 

GoisA, s. f., guise, manière ; — 
AUTRA GUISA , autro manière 
(1290). 

Guiso, s. f., conduite, direction, 
fantaisie, volonté {Dast.). 

Cuit, GUiTO, s. m. f, canard, ca- 
narde. 

GuLHÉ, s. m., étui à aiguilles* 

Gulho, s. f. , aiguilles à coudra 

GULO, s. f., bouche. 

Gus, so, adj., coquin, fripon, pau- 
vre, gueux. 



H 



Ha! cri pour exciter les bœufs. 
llABEiLHO, s. f., abeille, mouche à 

miel. 
Habilha, v. a , habiller. 
IlABiLLOMEN, i?. m., vêtemeut de 

femme, robe, jupon. 



Habita, V. a., habiter, demeurer* 
HAcou, co, adj., vieillard infirme, 

terme de mépris. 
IIADADO, s. f., destinée (l^^). 
Hadat,do, adj. , inspiré, prédevtfni» 

qui tientdudevin,delafôe(AMl.). 



IlAO 

Uado, s. f , fée, Parque. 
Hagino, s. f., fouine. 
Haginèro. s. f., piège à prendre le 
renard, la fouine. 

Hailha, V. n , flamber. 

Hailhèro, F. f., feu de joia 

Hailho, s. f., flambeau, feu de 
joie (iMut.), flamme. 

Uailhou, s. m., noix, fruit 

Haïtilhèro, a f., sorcière (Dast.). 

Hala, V. a., respirer. 

Halus, s. m., ordures, tas d'ordu- 
res, de balayures {Dast,). 

Ham, hame, & f., faim. 

Handouèja, V. n., folâtrer, courir de 
çà et de là (Dast.). 

Handou£jado, s. f., secousse, 
étreinte, coup porté dans les jeux 
de force, action de folâtrer. 

Hanga, s. m., bourbier. 

Hango, s. f. , boue. 

Hangous, so, adj., bourbeux, 
boueux. 

Hanta, v. a., hanter, fréquenter. 

Hantaodmo,s. f., sorcière, fantôme 

(Dast.). 

Haoua, s. m. , champ de fèves. 
Uaodbarou, s. m., sorte d'oiseau, 

voir HOUBAREOU. 

Haoudas, s. m., lange, corsage de 

petit enfant. 
Haoudatge, s, m., le haut, la partie 

haute (Dast.), corsage. 
Haoudo, s. f., corsage, partie du 

vêtement, partie des genoux où 

les femmes asseyent leurs petits 

enfants (Dast.), 
Hauulas, s. m., guéret, labour 

(Dast.). 

Haouo« s. f., fève. 

HAOUO RESO, s. f., fève (Dast.). 
HAOUi, s. m., idem. 

Haourb, s. m., forgeron. 

Haovs, s. f., faucille à couper le 

blé (DoMt.). 
Haoussa» y. a., hausser, élever. 
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Haout, exclam., courage, allons l 

H AOUT, TO, adj., haut, élevé. 

Hapa, V. a. , saisir. 

Haraguos, s. f., fraises. 

Harat, adj., Aco HARAY, cela n'est 
guère embarrassant, guère dif- 
ficile. 

Hardo, s. f., linge de corps. 

Hardit, do, adj., hardi. 

Uaria, V. a., faire de la farine. 

Ha RIO, s. f., farina 

Uarious, so, adj., farineux, cou- 
vert de farina 

Harnacha, v. a., harnacher. 

Harnesses, s. m. , harnais. 

Harpas, s. m., dépouille, épave* 
ordures. 

Harpassaillo, s. f., trouble, bou- 
leversement (Dust.). 

Harri, s. m., crapaud. 

Harri, s. m., bête de somme, mot 
collectif comprenant le cheval, 
l'âne (Dast.). 

Harriou, haraaou, s. m., bruit que 
font les chevaux et leurs con- 
ducteurs (Dast.). 

Harri I exclam., courage! allez! 

Harua, v. a , rassasier. 

Hasardino, adj., chose hasardeuse, 
incertaine. 

Hasti, s. m., dégoût; ue basti, 
faire horreur, inspirer du dégoût 

Hastious, so, adj., dégoûtant, qui 
inspire le dégoût. 

Hat, s. m., souflle, excitation, im- 
pulsion (Dasi.). 

HazA, s. m., coq (Béarn.). 

Hazende, ro, adj., fezandier, es- 
tivandier, ouvrier qui se paye en 
prenant une partie de la récolte 
en nature. 

Hfi-RAGO, sentir mauvais. 

HÉ, y. a., faire. 

Hech, s. m., fagot 

HÉDO, s. f., accouchée, qui vient 
d'accoucher (Dast.). 
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Heigh, f. lU., faix, fagot {Dast.}. 
Heit, s. m., action, fait. 
Heit, s. m., soi t, destinée. 
Heït , s. m. , hameau , demeure 

{Dast,). 

HsLAT, DO, adj., fendu. 

Hélécat, do, importun, enfant mi- 
gnard, prétentieux. 

HÈME, s. m.^ fumier; héméras, vi- 
lain fumier. 

Hemère, s. m., fumier (Dast,), 

Hemno, «. f., femme (Dast.). 

Hen, s. m., foin, herbe. 

Henço, henso, g. f., fumier (Dast), 

Hene, V. a., fendre. 

Hendailha, y. a., fendiller. 

Hendasso, s. f., fente, déchirure. 

Henerclat, do, adj., fendillé. 

Henerclo, s. f., fente. 

HelNnassé, s. m., libertin. 

Henneto,' hemneto, s. f., femmelet- 
te, petite femme (Dast,), 

Henno, s. f., femme. 

Henudo, s. f., crevasse, fente. 

HéoDGDERA, V. a., 43ouper la fou- 
gère. 

Heougdèro, s. f , fougère. 

Heouré, s. m., février. 

Her, s. m., fer, métal, fer à cheval. 

HeRAMOUN, HERAM,HERAMOUS, S. m., 

tous les animaux sauvages qui 
mangent la volaille (Dast ), 

HeRASTIO, s. f., idem. 

Heret, s. f., froid, frimas. 

Heret, s. m., héritier (1290). 

Hergue, s. m., action d'être har- 
gneux, désagréable, exigeant. 

HÉRISSA, V. a., hérisser, dresser. 

HÉRissouN, s. m., hérisson. 

HÉRiT, DO, adj., hérissé, frappé, 
étourdi. 

HÉROMET, s. m., bétail 

Hero, adv., beaucoup. 

HÉROu, s. f. , frayeur. 

Heroutje, jo, adv., effrayant ou fa- 
cile à effrayer. 



Herrado, s. m., fer de charrue, ac- 
tion de la réparer. 

Herra, V. a., ferrer. 

Herratie, s. m., ferrîer, forgeron. 

Herratje, s. m., ferrage. 

Herrat, s. m., sceau à puiser de 
l'eau. 

Herret, s. m. , arc-boutant de ba- 
tardeau. 

Herreta, V. a., placer les arcs- bou- 
tants dans un batardcau. 

Herreto, s. f., serpette. 

Hereyto, adv. , fretto, faire dé- 
faut, manquer. 

Herro, s. f., soc do charrue. 

HÉRO, adv , beaucoup. 

Hesta, V. a., fêter, saluer. 

Hesto, s. f., fêta 

Heti, excl. , HETi, HETi, effort, hâte, 
empressement à faire ; heti, ef- 
force-toi (Dast,), 

Heych, s. mf., fagot (Dast.), 

Heysir, V. n., sortir, s'éloigner 
(l/i28). 

Hezedou, ro, adj., faiseur, qui fait 
beaucoup. 

Hic, s. m. , verrue. 

HiCA, V. a. , enfoncer, mettre, pla- 
cer, introduire. 

HlËGO, s. f., HIEGUÉ jument (BAinr.). 

HiEjA, y. n., secouer le foin dans 

la prairie. 
HiGNA, V. .î., faire difficulté, héd- 

ter (Dast.). 
HiGO, s. f., figue, fruit. 
HiGO, s. f., nique, signe de mépris» 

moquerie. 
HiGUÈ, s. m., figuier. 
HiLA, V. a., filer. 
Hiléro, tige en fer, attachée au fti- 

seau pour fixer le fil. 
HiLH, s. m., fils, enfant. 
HiLHO, s. f., fille par rapport au 

père ou à la mère. 
HiouER, s m., hiver (Datù). 
HiLHO, s. m., filleul. 



fliLHOLO, S. f., filleule. 
HiLHOui.ATCE, S. m., fête de bap- 
tême {Dast,). 

HiLLuc, co, adj., gercé fendillé 

(Dasi.). 

HiOLO, & f., abondance; a grand 

I BiOLO, se dit d*un tonneau qui 

\ coule quand on le perce, ou de la 

veine qui a reçu un coup de 

! lancette {Daft.), 

HioD, s. m., fil à coudre. 

HioDl cri pour exciter les chevaux. 

HioDLA, V. n., siffler (Dast,), 

HiouER, s. m., hiver. 

flisA, V. a., fier, confier. 

Biso, s. f., confiance {Daxu). 

Hiso, s. f., défi ; hé la Hiso, faire 
un offre et le retirer aussitôt. 

Hissa, v. n., siffler, montrer le 
dard, en parlant dos serpents. 

HiSSOUA, idem, 

HissouN, S. m., langue de serpent. 

HiTJE, s. m., foie, viscère. 

Blaira, v* n., flairer, sentir. 

Hlaqua, hlaquera, v. n., manquer 
de force. ' 

HLAQué, s. m., faiblesse. 

UoBEDiEN, âdj., obéissant, soumis, 
serviteur (1301). 

Hoc, s. m. , feu {Dast.). 

HoL» LO, adj., fou, insensé. 

UoLOMENT, adv., follement 

HoMATGE, HOMENATGE, S. m., hom- 
mage féodal (1/128). 

BoMÉ, s. m., homme. 

HoM, idem homme (ili^IS]. 

HoNORy s. m., honneur, privilège, 
droit seigneurial (1300). 

Hoou! adv., plait-il 1 hep! terme fa- 
milier par lequel on appelle 
quelqu^un sans le nommer... 
ABion HAOu, adieu, vous qui pas- 
sez, vous que je voi& 

flORGO, B. f., forge. 

HoRGAy H0DR6A, Y. a , forgor. 

Horo, adv. , dehors. 
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HoROBANDi, V. a., bannir, expulser 

(Dast.). 

HoROBANDiT, DO, adj., vagaboud, 
exilé. 

HoROBiA, V. n., dépayser, dérouter, 
égarer, chasser. 

HoROJET, s. m., stillicite, avance 
d*un toit 

IIOROTREiT, TO, adj., mls dehors, 
chassé. 

HouBAREOU, s. m , hobereau, éme- 
rillon, tiercelet, petit épervier, 
c'est-à-dire le petit gentilhomme. 

EIouEG, s. m., feu. 

HouEGUEJA, V. a., mettre en feu, 
faire jaillir du feu d'un caillou ou 
de tout autre corps en le frot- 
tant. 

HoRRE, adj., sale, horrible, indé- 
cent, cynique. 

IIORT, TO, adj., fort, courageux. 

Hosso, s. f., fosse de cimetière, trou 
dans la terre. 

IlosTATGE,, S. m., garnison, obli- 
gation de loger les troupes (1301). 

HoD, adv., de lieu, où (lZi93). 

HoDANDEjA, V. a., braudillcr, se- 
couer, agiter. 

HouEiLLA, V. n., feuiller (Dast,). 

HouEiLLAT, DO, adj., fcuiUé (Dast,). 

HouGA, s. m., lieu couvert de 
fougère. 

HouEiLLADO, s. f., fculllée. 

HouiGNADO, S. f., secousses, bouf- 
fées. 

HoDLAs, so, adj., grand fou. 

HouLEjA, V. n., folier, se divertir 
avec ardeur. 

HouLio, s. f., folie, ardeur au plai- 
sir. 

HoDLïSTRAN, NO, adj., folâtrc, dis- 
sipé. 

HoDLOP, s. m., touffe, bouquet, 
petit paquet {Dast.). 

HoDMATGE, s. m., iiommage. 

UouN, s. f., fontaine.. 
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HouNÉ, V. a., fondre. 

Hodhilh, s. m., grand entonnoir. 

HouNiLHA, y. a., fouiller, soulever 
en dessous (Do*/.), 

HouNiLHO, s. f., petit entonnoir. 

HoDNAOu, s. f., goutière, découle* 
ment d*une fontaine. 

HouNs, s. f., fond d'une rivière, 
d'un tonneau. 

HouNT, s, f. , fontaine. 

HoDNTO, s. f., honte (Dast,). 

Houo, s. f, milan. 

HoDR, s. m. , four. 

HouRA, V. a., piétiner, écraser les 
raisins avant de les jeter dans 
la cuve. 

HouRAT, s. m., fossé, trou, tunnel. 

HouRÇO, s. f., fourche. 

HouRGA, V. a., forger le fer, — agi- 
ter, tracasser une personne. 

HouRMATGE, S. m., fromago. 

HouRMiGNÈ, s. m., fourmilière. 

HODRMiGO, s. f., fourmi. 

HouRMiGuÉGEA , V. n., fourmlller 
être rempli de fourmis {Dast.). 

HouRNÂDO, s. f., fournée de pain. 

HouRNi, y. a., fournir. 

HouRNiLnA, y. a., fouiller la terre, 
en parlant des cochons, 

HouROUHOD, s. m., chat-huaut. 

HouRODNA, y. n., ronfler, produire 
le bruit de la fronde. 

HoDRODNO, s. f., fronde. 

HouRRATGE, S. m.» outrage, viol 
(1Z|28). 

HoDRRA, y. a., fourrer, garnir, dou- 
bler, saillir {Dast,), 

HouRRADURO, S. f., fourrurc, dou- 
blure {Dast). 



HoDRTADURO, S. f., jardinage {Dast,), 

HODRRUP, s. f., gorgée, forte gor- 
gée. 

UouRRUPA, y. n., boire d'un seul 
trait 

HouRRUTA, y. a., furreter, explorer 

{Dast.). 

HocRRUTATRE, adj., qui furète, tra- 
cassier. 

HouRTiGO, s. f., ortie, plante sau- 
vage. 

HOURTIO, idem. 

HoDsiLLA, y. a., fouiller la terre; ce 
verbe ne s'applique qu'aux ani- 
maux. 

HoDTJA, y. a , bêcher la terre pro- 
fondément 

HouTJATRE, adj. , celui qui bêcha 

Housse, s. m., houe, bêche plate. 

HouT, exclam., va-t-en, cri pour 
chasser les cochons. 

Hu, parfait du verbe este, être; mi, 

je fus (DasL). 

HuGHOLO, s. f., herminette, outil de 

charpentier. 
HuGANAUDARio, huguenoteHe, secte 

des huguenots {Dast). 
Hdgi, y. a., fuir. 
Hum, n. de n., un, (lA^i). 
Hum, s. m., fumée. 

HUMADO, s. f., {idem). 

Humous, so, adj., fumeux, 
HuRET, s. m., furet, bête fauva 
Huret, to, adj., furet, tracassier, 
HoRETA, y. a., fureter, tracasser. 
HuTO, s. f., fuite, hâte 
HuzET, s. m., fuseau à filer le fil. 
llusT, s. m., fuseau, pièce de bol^^. 
piquet {Dast). 
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lA, y. avoir, il y a. 
lAOUTO,, pron., autre. 



Ighe, Ighi, y. n., sortir, surveolr 
(1300). 



JAL 

ICHiDA, HYGHiDÂ, s. f.,sortie, sortic 

d*uDe denrée, d'une marchandise 

(1300). 
IH£R, S. m. , enfer. 
IHERNAOU, adj., infernal. 
Ilhag, s. m., plante, fleur de ce 

nom (Daxt,). 
Ilhot, s. f., petite île. 
lMAGiNARi,,adj., imaginaire (Dasu), 
Immaculado, adj., immaculée. 
Immourtaou, lo, adj., immorteL 
Ihpourtent, to, adj., important 
iMBENTARi, S. m.. Inventaire. 
Inbentioun, s. f., invention. 
iNcouMEGUT DO, adj , luconnu, qui 

ne peut s'apprécier. 
Infâme, o, adj., infâme. 

INFAMI, idem. (1300). 

iNFEGi, V. a., infecter, salir. 

Infecide, adj., corrompu, gâté 
(1300). 

lNF£GiMEN,s. m., corruptiou, puan- 
teur (Dast,), 

Infer, & m., enfer. 

Ingrat, to, ac^., ingrat. 

Inlimpârra, V. a., remplir, couvrir 
de liquide et principalement de 
saleté. 

Innodgent, innocent. 

Inpipaouta, v. a., couvrir de saleté. 
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Inquesto, s. f., enquête. 

ÏNQUESTA, idem (l/i28). 

ÏNSTENCE, S. f., instance (1300). 
Integramen, adv., intégralement 

(1300). 
Interpréta yre, s. m., interprète. 
INTRA, V. n., entrer, pénétrer. 
INTRADA, s. f., entrée (1300). 

INTRADO, idem, 

Intrant, TO, adj., insinuant, enga- 
geant, séduisant. 
INTRE, adv., entre. 

IntrO, idem (DasU). 

lOD, pr , moi {Dast,), 

louER, 6. m. , hiver. 

iRAGNOUs, s. m., piège à petits oi- 
seaux que Ton place dans les 
buissons. 

Iran JE, s. m., orange. 

Iranjè, s. m., oranger. 

Iretje, 0, adj., violent, irritable, 
cruel {Da*t.), 

IRPOS, s. f., griffes (Dast,). 

ITALHIAN, S. m., Italien {Dast.). 

ISABÈ, nom de femme, Elisabeth. 

luNi, V. a., réunir (Dast,). 

IZAiGNO, s. f., excitation, haine, 
trouble. 

Izop, s. m,, plante aromatique. 
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Ja, adv., assez, suffisamment, oui, 
certainement. 

Jagsu, adv., jusqu'à ce que (1300). 

Jacilhos, & f., couches, accouche- 
ment 

JfAaNTO, s. f., pierres précieuses 
d^un jaune tirant sur le rouge 
{DoâU). — Jacinthe, fleur. 

Jàïst^ & m. , jais, substance solide 
et ooire {Vaau), 

lAJUOWf 80, adj., jaloux. 



Jalousio, s. f., jalousie. 

James, adv., jamais. 

Jan, adv., bientôt (Dast,), 

Jangemin, s. m., jasmin, fleur. 

Jaodné, o, adj., jaune. 

Jardiné, s. m., jardinier. 

Jargoun, s. m., jargon, langage in- 
correct 

Jaodjo, s. f., jauge, outil à tracer 
les mortaises. 

I Jaoule. s. m., geôlier. 
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Jaodssous, adj. , jaloux. 

Jas, s. m., gite, couche. 

Jasé, v. a., coucher. 

Jayet, s. m., jais, matière noire 

Je, s. m., hier. 

Jentious, s. m., homme libre, ci- 
toyen (1428). 

Jelous, so, adj. , jaloux. 

Jer, s. m., janvier, mois {Dast.). 

Jerba, V. D., pousser, en parlant 
des herbes. 

Jerbilloun, s. m., gazon, herbe 
courte. 

Jiji, s. m., objet de toilette. 

JlLOUS, voir JELOUS. 

JiTA, V. a., jetter. 

Jiuréntia, s. f., serment, action de 

jurer (1290). 
Joc, JOG. s. m., jeu. 
JoRDi, nom d'homme, Georges. 
JORN, s. m., jour (149â). 
Jon, art., moi. 
JouAN, s. m. , Jean ; ~ Jouan henko, 

sot, qui se laisse dominer par sa 

femme, ou qui fait le travail des 

femmes. 
JouBANCEOU, s. m., jouvouceau 

(Dast.), 

JouEN, NO, adj. , jeune. 
JouENESso, s. f., jeunesse. 

JOUENTUT, idem, 

JouGA, V. a , jouer. 

JouGDET, s. m., petit jeu, petite ac- 
tion (Dast.), 

JouGuiNOs, S. m., petite plaisante- 
rie, façons agréables (Dast,), 

Joui, v. n. , jouir. 

JouïLH, s. m., genoux. 

JouNQuÈRO, s. f., lieu couvert de 
joncs. 

Jouo, s. f., rebord d'une rainure. 

JouQUÉ, s. m. , juchoir, endroit où 
couchent les poules. 

JouRNAOu, s. m., mesure déterre 
espèce d'arpent de vingt-huit 



JUS 

ares, soixante-douze centiaires. 
JouRNALÈ, ÈRO, s. m., joumalicr, 

brassier. 
JouRNALÈ, adj., de tous les jours, 

quotidien. 
JouRNADO, s. f,, journée. 
JousEPT, nom, d'homme, Joseph. 
Jousiou, s. m., juif 
JouTEOus, s. m., joyaux bijoux 

(Dast.). 

JouTous, so, adj., joyeux, gai. 

JoYo, s. f., joie, plaisir, tant et 
MES (tant et plus), disaient les 
anciens dans leur repas en le- 
vant leur verre, à quoi les convi- 
ves répondaient en choquant leur 
verre; diou moun doune joro, 
(Dieu nous en donne joie, abon- 
dance. 

JuATO, JUÈRO, s. f. , joug pour les 
bœufs. 

JuDEi, s. f , Judée, terre sainte. 

JuDiAR, V. a., juger (1290). 

JuGNÉ, joindre les bœufs sous le 
joug. 

Juin, jun, s. m., juin, mois. 

JuMPLA, V. a., balancer. 

JuMPLADERO, S. f., balançoira 

Jun, de jun, adj., à jeun, être à jeun, 
n'avoir ni bu ni mangé. 

JuNCADo, s. f., lait caillé, renfermé 
dans des joncs. 

JuNCADO, s. f., jonchée de paille, de 
joncs. 

JuNcs, s. m., joncs, plante. 

JuNTo, s. f., temps employé à la- 
bourer, sans dételer, sans dis- 
continuer ;— poignée degrain ou 
de tout autre objet conteoi» 
dans une main. 

Jura, v. n., jurer. 

Jurât, s. m., juré, officier munici- 
pal (1300). 

Juste, TO, adj., juste, probe; 

Juste, adv. , justemeat, k pro* 
pos. 
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JUTGE, S. m., Juge. 
JuTGÉA, V. a., juger. 
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JuzANT, TO, a4i« Joignant, qui 
touche à (1290). 



La, art» la, elle. 

Labagh, adv., là-bas. 

Labetz, adv., alors. 

Labours, f., labourage* 

Labri» s. m., chien de berger. 

Lac, s. m., amas d'eau dormante. 

Laça, alaga, v. a., remplir d'eau. 

Lacabbat, adv., là-bas, bien loia 

Lacaî, s. m., laquais, domestique. 

Lagaou, pr., laquelle. 

Lâcha, v. a., céder, cesser de re- 
tenir. 

Lago, s. f., flaque d'eau. 

Lagoutet, s. m., petit lac, réser- 
voir. 

Ladre, o, acy. , ladre, être attaqué 
de certaine maladie. 

Lagets, s. m. , fléaux, outil à battre 

le blé (DasL). 

Lahoro, ady., là-bas, dehors, an 

loin. 
LaÏghetat, s. f., lâcheté. 
Lairon, s. m., larron, voleur (1300). 
Laîra, v. n., aboyer, en parlant des 

chiens. 

LAÎROUGI» 8. m., vol {Dast ). 

Lairoon, S. m., voleur [Dast,). 
Lait, laiso, léso, adj., vilain, laid 
Lam, s. m. 9 flamme (Dosl), 
Laka&ados, s. m. , flammes, coup de 

flammes. 
LAXviou, s. m., flambeau, lampe 

(Auf.). 

Lambréja, v. n., faire des éclairs. 
Lambeet, s. m., éclair. 
Lakbroota, v. a , graplller. 
Lambrouté, ro, adJ., grapilleur, 

avide, sale, qui trouble Teau 

{tkmt.) 



Lamo, s. f., lame de sabre, de cou- 
teau. 

Lampodné, ro, acy., parleur, ba- 
vard, paresseux. 

Lampoutna, v. n., aboyer, crier, 
parler à tort et à travers (Dast,). 
d'où est venu le mot lantipona- 
ge de Molièra 

Lan, s. f., laine. 

Langoino, s. f., faiblesse, épuise- 
ment, tristesse (Dast,). 

Languit, do, adj., abattu, mort de 
faim, faible. 

Landarro, s. f., loir, quadrupède. 

Landra, v. n., baguenauder, s'a- 
muser, perdre son temps. 

Landré, s. m., chenet de cheminée. 

Languit, do„ adj., faible, triste 
épuisé. 

LANié, & m., oiseau des landes 
{Dast, ). 

Lano, s. f. , lande, friche. 
Lânusquet, adj. , habitantdeslande.-\ 
Laoua, v. a., laver. 
Laouadé, s. m., lavoir. 
Laouandro, s. f., lavande, plante 

aromatique. 
Laouom£n,s. m., lavemenf, remède. 
Layronigi. s. m., vol (1290). 
Laysha. v. n., laisser, permettre 

(1290). 
Laoude, Laude, s. m. 9 lot, droit 

féodal (1300). 
Laoudat, leousat, & m., louange 

{DasU), 

Laocqueto, s. f. , petit poisson d'eau 

douce {Dast.). 

Laoura, v. a., labourer. 
Laouradisso, adj., qui se laisse la- 
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bourer {Dasu)^ propre à être la- 
bouré, en parlant de la terra 

Laourado, s. f., action de labourer, 
étendue de champ labouré. 

Laourê, s. m., laurier, arbre. 

Laouret, s. m., bœuf de couleur bai 
clair. 

LxouRiOT, & m., loriot, oiseau. 

Laods, LOS, louanges {Dast,),. 

Laouté, pr., l'autre. 

Laouz,\, V. a , louer (Dast.)^ féliciter. 

LAOuzADE, Ro, adj., diguo d'être 
loué. 

Laouzsr, s. m. , lézart vert 

Laouzeto, s. f., allouette. 

Lapa , v. a. , avaler en léchant 
comme les chiens. 

Laparasso, ç. f., bardane, plante 
sauvage, à feuilles larges et gros- 
ses. 

Lapin, s. m., lapin. 

LAQUÉ, s. m. , marre d'eau sale, 

Larda, v. a., larder. 

Larje, jo, adj., large. 

Laré, s. m., foyer. 

Larga, v. a., élargir, ouvrir. 

Larme JA, v. n., pleurer sans raison. 

Larmes, s. f. , larmes, pleurs. 

Larronia, s. f., vol (1290). 

Las, exclam., hélas 1 

Lassido, acy., flétrie (Doit,). 

Lassus, adv., là-haut. 

Lata, v^ a. , placer la latefeuille à 
une toiture, s'étendre en parlant 
des plantes. 

Lato, s. f., latefeuille, planchette à 
toiture, gaule. 

LaTOHOUEILHO, s. f. (idem), 

Laûn, LAÛO9 LAOUTÉ, pr. Ind., Tun, 

l'autre. 
Latg, adj. , laïque (1300). 
Latsadé, s. m., tarière de petite 

dimensiou. 
Latghetat, s. f., l&cheté, paresse. 
Layra, v. n., aboyer. 
LvTRET, s. m., aboiement 
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Lebar, v. a., lever, prélever (1900)* 

LèbrIb, lèbe, s. f., lièvre. 

Lebraou, s. m., levraut 

LÈBRÈ, s. m., lévrier. 

Leca, v. a., lécher. 

Lécha, v. a., laisser, abandonner. 

Ledaujos, s. f., louanges. 

Ledakios, s. f., litanies, catalogue, 
énumération (Dast,)* 

LÉDRO, s. f., lierre, plante grim- 
pante. 

Leghiou, s. m., eau chaude pour la 
lessive. 

Legach, s. m., insecte qui s'atta- 
che à la peau. 

Lega, v. n., prétendre, alléguer. 

Lega, s. f., lieu, mesure de distance 
(1300). 

Legagro, s. f., chassie, sécrétion 
des yeux. 

Legagn ous, so, adj. , chassieux. 

Legi, v. a., lire. 

LeGE, v. a., idem, {D(Ut.), 

Legidou, s. m., lecteur {Dast.). 

Légitime, g, adj,, légitime, juste. 

Legitimo, s. f., dot d'enfant, pro- 
venant de succession directe. . 

Legnéro, s. f., bûcher, provision 
de bois. 

Legno, s. f., bûche, bois à brûler. 

Lego, leguo, s. f. , lieu, mesure de ' 
distances. 

Leguena, v. n., glisser (Dast,)* 

Legun, s. m., légume, jardinage^ • 

Leï, s. f., loi. 

Leial, adj., légal (Dau,), 

Leialmen, adv., légalemeat, loj»» 
lement(i290). 

Leialtat, s. f., loyauté (1295). 

Leigha, v. a., laisser (i>as/.)« 

Leï, s. m., lait, boisson. 

Leitoun, s. m., petit lait* 

Lejaou, adj., loyal, seloa la M» 

Lejo, adj. et s. f., légèv«^ jpf«» dt 
chose (Dast.). 

Leno, s. f., Hélène, nom de 
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Lbhgatgé, & m. 9 langage. 

Lenga, s. f.9 langue (1300). 

Lbrgo» lengdo» & f., langue. 

Lenguasè, ro» adj. , bavard» babil- 
lard. 

Lengut» do, adj.» idem,^ cancanier, 
indiscret 

IiENsus, s. m., ce qui est au-dessus, 
la partie supérieure. 

LsiiTOUR, s. m., ce qui est à Ten- 
tour. 

Leod, adv., tôt, vite» promptement 

Leoua» V. a., lever. 

Leouade, s. m., levain, germe, fer- 
ment 

LiouAUDERO, s. f.« accoucheuse, 
sage-femme. 

Leouadou, s. f., accoucheur, ne 
s'emploie guère qu'au féminin, 

LéODADOURO. 

Leougè, ro, adj., léger, peu lourd. 

LÈouGÉ, s. m., liège. 

LéODGÉROMEif, adv., légèrement 

Liouif, s. m. , lion, quadrupède. 

Lequa, V. a., lécher \^Da9t. ). 

Lerme, s. m., blanc d'œuf, germe. 

Lerheja, V. n., larmoyer, pleurer 
sans raison. 

Lerho, s. f., larme, pleur. 

LsR, LERio, adj., beau, joli, glo- 
rieux, fier. 

Léro» s. f. , gloire, arrogance, triom- 
phe (Dast.), 

LftsB, s. m., loisir, temps disponi- 
ble 

Leseno, s. f., alêne de cordonnier. 

Lessiou, s. m., eau chaude pour la 
lessive {Dast.), 

Let, ledo, adj., laid, vilain (Dobu), 

Letes, s. m., vallée marécageuse 

(Landais,) 

Letin, s. m., latin (Dast). 
Letouh, s. m., cuivre, métaL 

IiETRO HERIT, S. m., ÎUStrUit (Au/.). 

Let, & f., loi. 

I1BT9 & ni., lait, aliment 
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Leycha, V. a., laisser. 

Lezé, s. m. , loisir. 

Lire, & m., livre. 

LiRRE, adj., libre, dégagé. 

LiBROT, s. m., petit livre, livre sans 
prétention (Dof/.). 

LiBERTAT, s. f., liberté. 

LiRERTiif, 0, adj., libertin. 

LiCENCio, licence, permission. 

Licher, s. m., purin d'étable. 

LiEiT, s. m., lit, couche. 

LiEiTo, s. f. , tâche, travail à faire. 

LiGA, V. a. , lier, attacher. 

LiGADERO, s. f., lien. 

LiGNo, s. f., ligne à pêcher. 

LiGO, LiGUETo, s. f., rubau de fil. 

Lima, v. a., limer. 

LiMACH, s. m., limaçon. 

L1MAC0, s. f., larve, limace, reptile. 

LiHANDO, s. f., armoire. 

LiMOuiT, s. m., support de la galerie 
d'un chariot. 

LiMouN, s. m., alluvion, eau trouble 
de rivière. 

Lin, s. m., lin, chanvre. 

LiNATGE, s. m., lignage (1428). 

LiiTDAon, s. m., seuil d'une porte. 

Linge, s. m., linge, bardes. 

LiNHBA, s. f., lignée, descendance 
(1 290). 

LiNOT, s. m. , linotte, petit oiseau. 

LiNso, s. m., drap de lit» linceuL 

Lio, s. f. , lie de vin. 

Lio, s. f.» ligne à pêcher. 

( 10, & f., graine de lin (Datt,). 

LiouRAN» s. f.» mesure à céréales» 
contenant deux cartons où le 
tiers du sac (le sac contenait huit 
décalitres) (Datt,). 

LiouRO, s. f., livre, poids de seize 
onces. ^ 

LiouRO (PERO de) grosse poire pe- 
sant ordinairement une livra 

LiQUOu, s. f., liqueur. 

biRi, s. m.» lis, fleur. 

Lis, so, adj.» droit, poli, glissant 
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Lis, qui coule vite (Doit.). 

lo, art., le (iA28). 

LoG, s. m., lieu, endroit. En loc. 
adv. , nulle part 

LoGTENENT, S. m., lieuteuaut (1300). 

LocTENANT,s. m., lieutenant (Dast.). 

LOGNER, s. m., loyer, gages (I29C). 

LoR, LORS, art., leur (1290). 

LoTJOMEN, s. m. , logement, habita- 
tion. 

Lou, art., le ; — lous, les. 

LouBET, s. m., charbon, maladie 

(Béarn,). 

LouBET, S. m., petit loup. 
LouGiFER, s. m., Lucifer. 
LocEN, adv., loin. 

LOUENG, idem (Dast,), 

LouÈNO, S. f. , lande, œuf de poux. 

LOUETGHO ou LOUEIGHOS, S. f., pC* 
tit oiseau (Dast.). 

LouGA, V. a., louer un domestique. 

LouNGUEJA, V. n., lambiner, hési- 
ter, allonger le temps. 

LouGUÈ, s. m., loyer. 

LouMAGNO, s. m., pays confrontant 
à TArmagnac. 

LouNG, GO, ad., long. 

Loup, s. m., loup, quadrupède. 

Lourd, do, adj., lourd. 

LouRDAs, 80, adj., très-lourd (Dast.). 

LouRio,s. m„ lauriot, oiseau (Dâ»/.). 

LouTJA, V. a., loger. 

LouTJis, s. m., logis, demeure. 

LouYEOu, s. m., louange, gloire. -— 
aloyau, pièce de viande (Dast.), 

LouYRO, s. f., loutre, quadrupède 
amphibie. 

LouT, adv., loin. 

LouYAL, LO, adj., loyal, probe, hon- 
nête* 
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LonzER, s. m., lézard vert 

LuGARNO, s. t, lucarne. 

LuGHA, v. a, loucher, tourner les 
yeux. 

Loche, o, adj., louche, qui tourne 
les yeux. 

LuGio, nom de femme, Lucie, bon- 
jour LUGIO, ADIEHATS LUGIO, lOCU- 

tion adverbiale indiquant que 

tout est fini, qu'il n*y a plus d*esk 

poiri 
LouENH, adv., loin (1290). 
Lue, ro, adj., lunatique, qui n*y 

voit que par intervalle. 
LuGRAN, s. m., grande étoile. 
LuM, s. f., lumière, éclat 
LuN, s. m, , février, mois. 
LuNA, V. a., considérer, regarder 

avec persistance, indiscrétion. 
LuNEYGHO, s. m., sorte d'oiseau 

(Dast.), 

Luc, prou., l'un l'autre. 

Luo, s. f., lune, astre; — rai de 
Luo, clair de lune. 

Lupio, s. f., tumeur, ampoule. 

LuQUET, s. m., allumette. 

LuRRA, V. a., tromper. 

LuRRAT, DO, adj., rusé, fin. 

LuzER, s. m., lézard vert 

LuzEN, TO, adj. 9 luisant. 

Lusi, V. n., luire. 

LuTA, V. a., lutter, faire effort 

LusTRO, s. f. , huttre. 

LuTz, s. m. , lumière ; — Lux, idem,. 

Lut, s. m., luth, instrument de 
musique. 

Luxa, v. a., fixer, regarder (Ami.). 

LuxuRio, s. f., luxure, inconti- 
nence. 

Lyeit, s. m., lit (Dast). 
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Ma, pron. pos., ma. 
Ma, s. f., mer. 



Maa, s. f., main (1302). 
\]AGHA, V. a«, mâcher. 



M A H 

MACHANT, o, MÀTGHANT, 0, adj., mé- 
chant 

MACHERAS, s. m., ]es deux joues. 

Machero, s. f. , joue. 

Machino, s. f., machine. 

Machino ardouno, s. f. , la machine 
ronde. 

Machog, s. m., masse, tas {DasQ. 

MACHOCGAS, idem^ Vilain tas. 

Mâchou, adj. , lourd, pesant, gros- 
sier. 

Macbuga, V. a., assommer, meur- 
trir de coups (DasL), 

Madagho, madaigho, s. f., écheveau 

de fil, de laine (Dast.), 
Madegh, madich, adv., même; — 

ATAOU MEDEGH, ajusi de même 
Madril, s. m., Madrid ville. 
Madd, ro, adj., mûr. 
Maduba, V. n., mûrir. 
Magagno, s. f., réserve, richesse, 

argent ramassé, affaire, embarras 

(Dast,), 

Magagna, v. a., tracasser, querel- 
ler, persécuter {Dasu), 

Magaigno, s. f., grabuge, tracasse- 
rie, tapage, embarras (Dast,). 

Magasin, s. m. , magasin. 

Mage, adj., plus grand. 

Magença, s. f., pouvoir, autorité, 
prérogative (l/i93'. 

Mageno, s. f., médaille, image,— 
ménagère, maîtresse {Dast.). 

llAGSSTOus, so,adj , majestueux. 

Magiste, s. m., savane, maître es- 
sciences. 

Magistsr, & m., maître d^école. 

Magistrat, s. m., magistrat, juge. 

Uagoulen, to, mal, disposé, souf- 
frant {Dast,), 

Uagrjê, 0, adj., maigra 

Hagrou, s. f., maigreur. 

llAHE, adv., ma foi, par ma foi; 
serment, affirmation. 

Mabsreja, V. n., protester, faire 
serment, promettre; — embar- 
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rasser, faire des façons {Da$t ) 
Mahillo, s. f., manche de fléau. 
Mahojo, s. f., fraise {Dagt,), 
Mahodm, s. m., Mahomet {Datt,), 
Mahutre, s. m., maladroit 
Majafos, s. m., fraises. 
Mai, s. m., mai, cinquième mois de 

Tannée. 
Mai, s. m., mai, arbre planté de- 
vant la porte d^une personne à 
laquelle on désire faire honneur. 
Maïa, V. a., joncher, couvrir la 
terre de fleurs ou de verdure 

{Dast,). 

Maïado, s. f., jonchée. 

Majestat, s. f., majesté. 

Majestous, so, adj., majestueux. 

Maîgrano, s. f., grand'mère. 

Mailha, V. a , frapper, écraser, 
briser Je lin, le chanvre. 

Mail, s. m. , maillet pour briser du 
lin. 

Mailhug, s. m., émottoir pour 
écraser la terre. 

Mailhet, s. m. , maillet pour frap- 
per le linge quand on le lave. 

Mailh-modtoun, s. m; , bélier à en- 
foncer les pieux. 

Mainada, V. a., accoucher, faire 
des enfants. 

Mâïnado, s. f., petite fille, fille 
jeune. 

Maïnado, & f., famille, réunion de 
tous les enfants. — Touto bosto 

MAÏNADO, tous VOS CUfaUtS. 

Maïnatgerio, s. f., ménage, train 

de maison {Dast,), 
Maïque, adv., pourvu qua 
Maîrastro, s. f., mar&tre, belle- 

mèra 
Maïre, s. f., mère. 
Maïrio, s. f., marraina 
Maîroulero, s. f., pourvoyeuse, qui 

procure des vivres et toutes 

sortes d'objets. 
Maïtiado, s. f., matiuéa 
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Maïtiadeto, s. f., agréable, jolie 
matinée. 

Maitin, s. m , matin, commence- 
ment de la journéa 

Maitîos, s. f., matines, office da 
matin. 

Majour, s. m., supérieur, capi- 
taine, chef (1300). 

MAJOURAOU, s. m., idem, (Dast,), 

Ma JOURANO, s. f. , marjolaine, plante. 

Majouresso, s. f. , maîtresse du logis, 
directrice de la maison. 

-Maladi, malasi, V. a., maudire. 

Malafetta, s. m., méfait, crime 
(1290). 

Malaout, to, adj., malade. 

Maldit, s. m., injure, calomnie 
(1300). 

Malastruc, co, adj., maladif, at- 
teint de maladie (Dast,). 

Malecio, s. f., malice, méchan- 
ceté. 

MALEnci, 8. m., maléfice, méfait 
(1290). 

Malbncounio, s. f., mélancolie. 

Maleoua, V. a., emprunter, prendre, 
escroquer. 

Maleu, s. m., impôt féodal (1300), 
emprunt. 

Malherods, so, adj., malheureux 

Maliciosamen, adv., malicieuse- 
ment (1^290). 

Malicious, so, adj., malicieux. 

Malhodro, s. f., mauvaise heure, 
hasard, moment fatal. 

Malhur, s. m., malheur. 

Malo, adj., mauvaise, méchante ; 
A de malos, méchamment, sé- 
rieusement, sans plaisanter. 

Malhcrous, so, adj., malheureux. 

Malinno, s. f., maligne, malfai- 
sante. 

Malobesio, s. f., méchante voisine 

(Dast.), 

Malomen, adv. , méchamment, beau- 
coup, en mauvaise part çdosu). 
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Malorrem, adj., méchant, malin. 

Malaoudio, s. f., mélodie, harmo- 
nie. 

Mamoy, s. m. , violette, fleur. 

Mamot, to, adj., gras, dodu, po- j 
télé (Dast.). 

Mar, s. f., main. 

MANANT, s. m., manant, non noble 
(1300), grossier, paysan. 

Manarrou, 0, adj. , vagabond, men- 
diant, déguenillé. 

Manat, s. m., poignée, ce qui con- 
tient dans la main. 

Manca, V. a., manquer. 

Mancha, V. a., mettre le manche à 
un outil. 

Manghengde, V. a., maintenir, res- 
ter à sa place, en jouant, tenir le 
jeu. 

Manco, s. f. , manque, défaut 

Manda, v. a., envoyer, comman- 
der. 

Mandement, s. m., mandement 
(1300). 

Mandil, s. m. , petit vêtement d'en- 
fant au berceau. 

Mandomen, s. m., mandement, or- 
dre. 

Mandras, s. m., plante sauvage à 
large feuille et d'une odeur forte. 

Manego, s. f., manche de charroe. 

Maneira, s. f., manière, sorte (1290). 

Maneja, V. a., remuer avec la mtàxu 

Manestre, s. m., ménétrier (OoêL), 

Mangadora, adj., mangeable, qui 
peut être mangé , alimentatloo, 
nourriture (1301). 

Mangeos, s. f., festin, repas; — 

MANGEOS SOUN BODNOS APRES HIS- 

tos, manger est encore bon après 
une fête {Dast). 

Mangodnè, s. m., page, serviteur. 

Manibeou, S. m., baliveau, cb6o8 
laissé dans un taillia 

Maniganssa, V. a., comploter, tri- 
poter une affaire. 
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JfARiGARSso, & f., complot, tiipo- 
tage. 

Mano, s. f., femme ou femelle sté- 
rile. 

Manobra, s. f. , main-d'œuvre, cor- 
vée (1300). 

Manqua, v. a., manquer, avoir be- 
soin, pécher. 

Mansen, s. m., raisin rouge. 

llAiiTENENT, adv., maintenant, sur- 
le-champ,sansdésamparer (1290). 

Mantengue, V. a., maintenir. 

BfAN, MANTO, a(jy., main, maintes, 
plusieurs. 

MaNTIO, idem. (Dast), 

Manto un, adv., maint et un, 
c*est-à-dire plusieurs, beaucoup. 

Manto, s. f., mante de femme. 

Mantou, s. m. , manteau d'homme. 

Maou, adj., mal. 

Maou, s. m. , mal, souffrance, plaie, 
maladie. 

Maou-gadug, s. m., épilepsie. 

Maoué, V. a., remuer, mouvoir. 

Maou-de-terro, adj., épilepsie. 

Maouhett, to, ady., mal fait, mal 
tourné. 

Maouhaseg, co, adj., malfaisant 

{DasU). 

Maouro, s. f., religieuse. 

IfAOURO» s. f., sorte d'insecte co- 
léoptère. 

IIaougobits, s. m., guimauve. 

IIAQUIGNOUN, s. m., maquiguon, 
marchand d'animaux. 

Harboug, s. m., tuf, terre dure et 
infertila 

Marga, V. a., marquer. 

llARGAT, s. m., marché, foire. 

Marcha, v. a., marcher. 

IfARGHANDA» V. a. , marchander, dis- 
cuter le prix d'un objet 

llARDAHt s. m^* grand fossé d'assai- 
nissement. 

Habgaudo, nom de fille, Margue- 
rita 



Margalioo, s. f., reine-marguerite, 
fleur. 

MaRGARIDO, idem, (DoMt,), 

Margasso, s. f. , sorte d'oiseau. 

MARGRASSO, idem {Dait ). 

Margot, nom de fille, Marguerita 

MaRGOUTOUN, idem. 

Marida, V. a., marier. 

Maridatge, s. m. , mariage. 

Marine, s. m., marin, matelot 

Marioon, nom de fille, Marie, pe- 
tite Marie. 

Marit, s m., mari, époux. 

Marmailho, s. f , marmaille, réu- 
nion de petits enfants. 

Marmô, s. m , marbre (D,si.), 

Marme, s. m., durée, continuité; 

TOUT LOO MARME DEOU JOUR, tOUte 

la durée du jour (Dast.). 
Marmds^ V. n., parler, bavarder 

(DasL). 

Marmus, s. m., murmure, bruit 

(Dast.), 

Marhero, s. f., marasme, maigreur 

(DMt. ). 

Marousso, s. f., espèce de camo- 
mille à fleur blanche et jaune. 

Marranssan, s. m., coutelas, cou- 
peret à dépecer la viande, glaive 
à décapiter ; dans les archives de 
la commune de Lectoure, on 
trouve des actes de prêt du 
Marranssan communal aux villes 
voisines. 

MARRASSANG, idem. (DasL). 

Marreouilhous, so, adj., merveil- 
leux, admirable. 

Marrèro,s. f., maladieu souffrance, 
débilité {Dasu). 

Marret» s. m., bélier (Bigor,). 

Marriment, s. m., peine, souci, 
embarras (Dast.), 

Marrimenteja , V. actif, aiOfger, 
mettre en peine; — nou t'en 
MARRiMENTiGES PAS, ne t'eu mcts 
pas en peine. 
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Marrit, a4j., marri repentant, fâ- 
ché. 

Marrou, marrot, s. m , bélier. 

Marrodsseja, V. a., travailler, s'a- 
giter, se démener. 

Mars, s. m., mars, mois. 

Marsaod, nom d'homme, Martial. 

Martet, s. m., marteau, outil. 

Martiri, s. m., martyr, martyre. 

Mas, s. m. , hameau ou grande 
maison de campagne, établisse- 
ment rural. 

Masaguin, s. m., magasin. 

Masanteja, V. a., ménager, porter, 
procurer {Dast.). 

Masca, masqua, V. a. , masquer, dé- 
guiser. 

Mascaret, to, adj., rusé, fin, dé- 
gourdi, QU'IN MASCARET, qUCl dé- 

gourdi l quel homme rusél 

Mascaret, s. m., bœuf de couleur 
bai-brun. 

Mascarèto, s. f., vache de la même 
couleur. 

Massacana, V. a., garnir un co- 
lombage avec de la pierre. 

Massacanat, s. m., colombage garni 
de pierre. 

Mascla, V. a., mêler. 

Masgladis, s. m., chose mêlée, mé- 
lange de blé avec d'autres cé- 
réales. 

Masclé, s. m. , mâle. 

Mascot, s. m., coutelas (Doit). 

Mascot, to, adj., maladroit. 

Maseres, s. m , boucher. 

Maserero, s. f., bouchère. 

Maset, s. f., boucherie {Dast). 

Masquo, MASCO, s. f., masque, faux 
visage. 

Massios, nom d'homme, Mathias 

{Dast,), 

Massif, s. m., jeune homme, habi- 
tant du mas (Dast,), 
Massipo, s. f., jeune fille. 
Masso, s. f., masse de fer ou de 



MAY 

bols pour enfoncer des pieux. 

Mastresseja, V. n., commander, 
faire le maître {Doit.). 

Mastresso, s. f., maîtresse, femme 
du maître de la maison, favorite. 

Mata, v. n., pousser plusieurs ti- 
ges, former bulifson, en parlant 
des plantes, avoir beaucoup d'en- 
fants, en parlant des hommes. 

Matalas, s. m«, matelas, lit de 
laine. 

Mataleno, nom de femme, Made- 
leine, fête de sainte Madeleine. 

Matchod, s. m., mulet, homme ma- 
ladroit, têtu. 

Materiaou, s. m., matériaux à cons- 
truire, matériel. 

Materio, s. f., matière (Dast.), 

Matge, adj., plus grand (Dast.), ' 

Mathiou, nom d'homme, Matthieu. 

Mato, s. f., buisson 

Matogan, s. m., tueur de chiens, 
homme de rien, lourdaud. 

Matolo, s. f., piège à petits oi- 
seaux formé d'un trou dans la 
terre. 

Matras, s. m., flèche, trait (DasL), 
tige de bois servant à lever une 
vanne de pertuis. 

Matuilh, s. m., émottoir, maillet 

Matuilha, V. a., émotter la terrOi 
assommer de coups. 

Mata, v.- a., émailler, coavrlr 49 
fleurs. 

May, s. f. , mère. 

Mat, s. f., source, cachette; •* 
BENGUE A MAT, vcuir à souhalt 

(Dast.), 

Mat, s. m., mai, mois. 

Mat, s. m., mai, arbre entooréda 

fleurs. 
Mat, adv., plus, le plus; — al mat» 

au plus, le plus (1290). 
Matghèro, s. f., joue. 
Matnada, s. f., famille, réimk)^ 00 

la femme et des enfants (i^)» 



M El 

MiTNADESGO, S. f., enfantillage. 

Matnâdo, s. f., jeune fille, enfant. 

MATNAGnÈRO, S. f., troupe d'en- 
fants. 

Maynat, s. m., enfant. 

Matnatgèro, s. f. , bonne d*enfant. 

Matnatiario, s. f. , ménagerie, col- 
lection d'oiseaux ou d'animaux. 

BIayroulèro, s. f., marâtre, mau- 
vaise mère, fausse mère. 

Mayihe^o, adj., poltron. 

Mayno, s. f., maison, village. 

Maynè, s. m., idem^ manoir. 

Mayrio, s. f., marraine. 

Maysoun, s. m., maison. 

Maytin, s. m., matin, matinée. 

Mazaguin, s. m., magasin. 

Mazel, s. m., étal, boutique de 
boucher (1290). 

Mazerer, s. m., boucher, charcu- 
tier (1290). 

BlAZET, S. m., charcuterie, bouche- 
rie (1493). 

liAZETO, adj., maladroit 

Mazo, s. f., maison (1290). 

JtfjsALHA ARNAUDENCA, S. f., partie de 
la monnaie de castera, bouzet 
appelé arnaudenc (1300). 

flijBALHA, MORLAMA, S. f., partie ÔG la 
monnaie de morlaas en usage 
dans la Gascogne (1481). 

Me, pron., moi. 

Mec, hego, adj., bègua 

Meco, s. £, moelle du bois. 

Megyar, V. a., soigner, traiter en 
maladie, faire de la médecine 
(1300). 

Mediegh, o, adj., même, de même. 

Medigihiaou, adj., médicinal. 

Mrï, MEÏT, s. f., huche, coffre de 
bois à pétrir le pain. 

Meing, adv., moins (Dast.). 

BlEiLHENGO, s. f., mosange. 

MsiLHENGOEJA, V. n., faire le cri de 
la messange (Dast). 

BfEiuion, adij. , meilleur. 
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Mejangè, ro, adj., mitoyen, qui di- 
vise, qui sépare. 

Mejè, adj., moyen, de taille ou de 
qualité moyenne. 

MÉLAPIOU, s. f., PÈRO MELAPIOU, 

sorte de poire {Dast,). 
Mello, a f., amande, fruit 
M£LODDio, s. f., mélodie. 
Meloudious, 50, adj., mélodieux. 
Melodn, s. m., melon, concombra 
Memorio, s. f., mémoire. 
Men, hio, pron., mien, mienne, 

mon ami, mon cher. 
Mena, v. a., conduire, amener. 
Mënamens, s. m., canal, conduite 

(1300). 
MENAT, DO, ad., semblable, pareil 

{Dast.). 

Mendage, s, m., rétribution (1290). 
Mendre, aj., moindre, plus petit 
Menestre, adj., protecteur qui 

porte dans ses bras {Dast,). 
Menigario, enfantillage, bagatelle, 

plaisanterie {Dast.). 
iVlENiGO, adj. , lente, paresseuse. 
Menlet, s. m., sorte de raisin blanc. 
Mens, adv., moins. 
Menteto, mento, s. f., menthe, 

plante sauvage aromatique. 
Mentre, adv., pendant que. 
Mentor, do, aaj., menteur. 
Menturous, so, adj., mensonger, 

trompeur. 
Menosè, s. m., menuisier. 
M£NUT,DO, adj., menu, petit, fai* 

bla 
Meou, s. m., miel. 
Meousso, s. f., la rate. 
Meougo, s. f., moelle d'os et de su- 
reau. 
Meoucos, adv., pas du tout 
Mercaderia, s. f., marchandise 

(1300). 
MÉRCADiou, s. m., place du marché 

(1481). 
MERDAssi, RO, adj., qui cherche les 
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excréments, comme les canards, 

les cochons. 
Merdoher, s. m. , mâchefer, scorie 

qui sort du fer forgé. 
Merdous, so, adj., merdeux, sale. 
Mereng, co, adj., amoindri, rendu 

plus petit (Bast,). 
Merilhoun, s. m., nom d^oiseau 

(DasU), 

Merilho, s. m. , raisin rouge. 
Mérita, v. a., mériter. 
Meriti, s. m., mérite, valeur. 
Merle, s. m., marne, terre glaise; 

merle, oiseau. 
Merléro, s, f., marnière, carrière 

de marne. 
Merlo, s. m., merle, oiseau femelle 

du merle. 
Merlus, adj., sans effet, impuissant, 

— AiGO DEOu MERLUS, oau qui ne 

fait ni bien ni mal (Dast.). 
Mermequo, s. m., Inférieur, faible. 
Meroueilho, s. f. , merveille. 
Meroun, s. m., melon {Dast,), 
Mero, adj., stérile, vain, triste, 

chagrin (Dast.), 
Merqua, merca, V. a,, marquer. 
Merquo, s. f., marque, signe. 
Merre, adj., pur, sans mélange. 
Merro, s. f., plainte, lamentation 

{Dast, )• 

Mes, s. m. , mois de Tannée. 

Mes, adv., plus, davantage. 

AÎESCLA, V. a., mêler. 

Mescladis, s. m., mélanga 

Mesclado, s. f., mêlée, mélange. 

Mesclantia, s. f., mélange (1300). 

Mescounda, V. n., mécompter; — 
se mescounda, se tromper (Dast,), 

Mesgounde, s, m., mécompte, er- 
reur. 

Mesleou, adj., plutôt, de préfé- 
rence. 

Mesout, s. m., moelle, intérieur de 

Tos {Dast,), 
Mesplo, s. f., nèfle, fruit 
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Mesprès, s. m., mépris, dédain. 

Mespresa, V. a., mépriser, dédai- 
gner. 

Mesque, adv., pourvu que. 

Messatgè, ro, adj., messager. 

Messatgerio, s. f., messagerie. 

Messio, s. f., frais, gages, dépens 
(1290). 

Messio, s. m., le Messie. 

Messo, s. f., messe, saint sacrifice. 

Messoma, s. f. , mensonge (1290). 

Messounjo, s. m., mensonge {Dasu). 

Meste, s. m., maître {Dast.), 

Mestiè, s. m., métier. 

Mestieraou, adj., artisan, qui exerce 
un métier. 

Mesturet, s. m., paindemaïsL 

Mesturo, s. m., mélange de farine 
de maïs, de blé ou de seigle. 

Mesura, v. a., mesurer. 

Mesuro, s. f , mesure. 

Mesura, idem (1300). 

Metaou, s. m., pot à faire la 
soupe. 

Metaou, s. m., métal 

M ETE, V. a. , mettre, placer. 

Metet, METISSA, adj., môme, le 
même, la même (1300). 

Metge, s. m., rebouteur, chirur- 
gien qui réduit les entorses. 

METRE, V. a., mettre, placer (1493). 

Mey, s. f., blutoir, caisse à pétrir 
la farine. 

Meyjour, s. ul, midi. 

Met, meytan, s. m., demi, milieo. 

Met, metsso, hetssa, adlj,, même 
(1290). 

Met, mèjo, mettat, s. f., moitié. 

Mettadè, adj., de qualité moyeimeb 
vin très-ordinaire. 

MiADO, s. f., conduite, menée. 

MiAssA, v. a., menacer. 

Micas, s. m., mie de pain. 

MiGAssÈ, adj. , qui aime lamia 

MiGHARAGNo, S. m., petit oisean 40 
la famille des mésanges^ 
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MiGHO, S. f., pain d'une certaine 

grosseur. 
MiGO, s. f., mie de pain. 
MiGOUARD, s. m., mesure, quart du 

pot (Dast). 

MiGROSGOs,adj., microscopique. 

MiGROSGOM, s. m., microscope. 

MiGNAH, s. m., le manger, la nour- 
riture. 

MiGNOUN, NO, adij., mignon, petit, 
gentil. 

MiGNOuTÂ, y. a., mignodtejâ, ca- 
resser, flatter, apprivoiser. 

MiGRANO, s. f., migraine, mal de 
tête. 

MiJANGERio, s. f., mitoyeuDeté, 
cloison. 

MiJANCÈRA idem (1290). 

MiLÈ, n. de n., millier. 
MiLHARENG, S. m., oîscau, sorte de 

mésange {Dast.). 
MiLHAs, s. m., pain de farine de 

maïs. 
MiLHOG, s. m., maïs. 
MiLH, s. m., millet, petit millet. 
MiLHETEs, s. m., petits oiseaux des 

prairies qui volent par troupes. 

MiLHERO, s. f., TAOUPO MILHERO, 

taupe millère , insecte d'été au 
cri strident, qui se tient sur les 
arbres. 

MiLH HODROU, s. m. , blé noir, blé 
sarrasin. 

MiLHOD, adj., meilleur. 

MiLO, n. de n., mille. 

lliM I, s. f. , marraina 

Mina, v. a., miner, creuser en des- 
sous. 

Minet, minoun, s. m., petit chat. 

MiNJA, V. a., manger. 

Minja deod chou, se taire (Dasu), 
faire silence. 

MiNJADO, s. f., bouchée, action d'a- 
valer. 

MiNJANSso, & f., plante parasite, 
mauvaise herbe, volaille , ani- 



MIT 



83 



maux qui mangent beaucoup et 
sont chers à nourrir. 

MiNJARio, s. f., troupe de bètes & 
nourrir. 

MiNJADERO, s. f., mangeoire, crè- 
che. 

MiNjo-BfEQUO, surnom du chat- 
huant ; hange-mèghe (2>«/. ), c'est- 
à-dire qui éteint les chandelles, 
qui aime la nuit 

MiNo, s. f., chatte. 

MiNO, s. f., mine, souterrain; — 
MiNO DE l'oueil, intérieur de 

l'œil {Dasi.), 

Minutât, disette (1300). 
Mio, a^j., poss., mienne. 
MioDGRANO, s. f., migraine, mal de 

tête. 
MiouGRANO, S. f., grenade, fruit 
MiouLA, V. n., miauler. 
MioDLET, s. m., miaulement 
MiouRANO, voir miodgrano. 
MiQuo, MIGO, s. f. , mie de pain. 
Mira, v. a., regarder. 
MiAM, MUJAM, voyons. 
MiRAiLH, s. m., miroir. 
MiRAiLHA, V. a, regarder au miroir. 
MiRGAiLHA, V. a. , tacheter. 
Mirgailhaduro, s. f., peinture, 

embellissement (Dast,), 
Mirgueja, v. n., miroiter, briller 

comme un miroir. 
Miserigordo, s. f. , miséricorde 
Miserio, s. f , misère, pénurie. 
MisTERi, s. m., mystère. 
Mistras, s. m., pain de farine de 

maïs. 
Misturo, s. f., mélange de différents 

grains. 
Mitât, s. f., moitié. 
Mitaden, s. m. , vin mêlé, blé mêlé, 

demi-vin. 
MiTAN, MEITAN, s.m.,mîlieu,centre. 
Mitano, s. f., mitaine, gant sans 

doigts. 
MITAT, s. f., motié. 
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MiTOUNÀ, V. a., soigner, faire chauf- 
fer un met à petit feu. 

MiTRAT, adj., mitre, qui porte la 
mitre. 

MiTROUN, SL m., boulanger, garçon 
boulanger. 

MoBLA, adj., meuble, qui est meu- 
blé; — CAUSA MOBLA, ChOSO 

meuble (1300). 

MoBLE, s. m., meuble, instrument 

MoDERAMENT, adv. , modérément 
(U28). 

MoLO, s. f., meule de moulin. 

MoLHER, s. f., épouse, femme ma- 
riée (1301). 

MoNESTiER, S. m., couvent, monas- 
tère (1392). 

Morde, v. a., mordre, prendre 
avec les dents. 

MoRLAs, s. m., morlas; — sols hor- 
LAS, monnaie de Béarn en usage 
dans le Pardiac, TAstarac et à 
Lectoure (1290). 

MoROus, s. m., Maura 

MoRGiLAT, s. m., sorte de poire 

(Dast.), 

Mos, MOussEc, s. m. , bouchée {Dast,) 
Mot, s. m., mot, parole. 
Moto, s. m., fesse. 
Moto, s. m., morceau de tan à brû- 
ler, motte de terre, brique cuite 

au soleil pour bâtir. 
MouNAGo, s. f., poupée. 
MouBLA, V. a, meubler, garnir de 

meubles. 
MouGA, V. a., moucher, arranger, 

une chandelle, une lampe. 
MouGADE, s. m., mouchoir. 
MouGH, s. m., mous, produit de la 

vendanga 
MODGHARDO, S. f. , marteau de maçon. 
MoucoDN, s. m., mèche de bougie, 

de chandelle. {DasL), 
MoDCODN, s. m,, moucheron (Dast.), 
MouDkT, s. m., gâteau de maïs cuit 

sous la cendre. 



i^ouFLE, 0, adj., mou, pliant, élas- 
tique. 

MouLATRE, s. m., mécanicien, ou- 
vrier de moulin. 

MouLé, V. a., moudra 

MouLÉDÉ, s. m., rotule du genou. 

MouLiÈ, s. m., meunier. 

MouiLHA, V. a., mouiller. 

MouNDiN, s. m., langage toulousain, 
pour RAHOUNDiN, langage des 
Raymond, comme le prouve 
M. Noulet dans une curieuse dis- 
sertation. Cette distinction re- 
monte à répoque de la guerre 
des Albigeois, ou les partisans de 
la France et ceux de Tindépen- 
dance languedocienne se faisaient 
reconnaître en parlant franci- 
MAN (français), ou rathondin 
MOUNDIN, toulousain. 

MouiLHÈ, s. f., femme, épouse. 

MouMOu, s. m., bœuf, nom enfantin 
du bœuf. 

MouN, pron. p. , mon, mien. 

MouN, s. masc, pionde, univers 

MouN, MOUNT, s. m., montagne. 
MouNDE, s. m., monde, pays, con- 
trée, ifoule, population. 
MouNEDO, s. f., monnaie. 
MouNEGO, s. f., poupée. 
MouNESTËS, s. m., avertissementi 

avis {Dast,). 

MouNGETo, S. f., haricot 

MouNGE, s. m., moine. 

MouNiNo, s. f., singe, guenon. 

MoDNjo, s. f , religieusa 

MouNJOJO, s. f., mont joie, carre- 
four où est plantée une croiXt 
c'est-à-dire mont de joie, mont 
de délivrance, calvaire. 

MouNO, s. f , grimace. 

MouNARD, qui fait des grimaeeSi 
singe, plus particulièrementgros 
chat 

MouNTA, V. a., monter. 
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MOUNTAGNO, MOUNTAIGNO» & f., 

montagne. 
Mono, s. f., grimace, moue. 
MouQUA, MOUGA, V. a., mouchor. 
MouRAG, s. m., source, humidité. 
MouRAGCT, adj., humide. 
MouRAGHO, s. f., fauvette, oiseau 

{Dast.). 

MooRDE, V. a., mordre. 
MouRENGLO, s. f. , sorte d^oîseau 
MouRENOs, s. f., ennuis, tristesse, 
humeurs noires; — aodé las 

MOURENOS, BAILLA LAS HODRENOS, 

avoir, donner le spleen. 

MouREon, s. m., bœuf noir. 

MouRET, adj., noirâtre, mulâtre. 

MouRGA, V. a., amorcer. 

MouRi, MOURicHE, v.u., mourir. 

MouROU, s. m., noir. 

MouRos, s. f. , fruit de ronces, 
mûres. 

MouRRAR, V. n., mouvoir, dépendre, 
en parlant des fiefs, être de la 
mouvance de (l/i28). 

MouRRUT, s. m., pierre de taille 
d'une ouverture. 

MouRTÈ, s. m., égrugeoir, sorte de 
vase de pierre ou de bois servant 
à piler, à écraser. 

MoiTRTÈ, s. m., mortier, ciment 

MODRTEMS, s. m. , morte-aison. 

MoussARODN, s. m., mousseron, 
champignon. 

Mous, s. m., monsieur. 

MousGA, V. n., prendre la mouche, 
courir étourdiment sous l'impul- 
sion d'une pensée ou d'une pi- 
qûre de mouche. 

MousGAiLH, s. m., émouchoir, filet 
pour se garantir des mouches. 

MousGAiLLODN, S. m., moucherou. 

MonsGO, s. f., mouche. 

MousQuiL, s. m., moucheron. 

MoussEN MOSSEN, S. f., monsicur 
(1300). 

MoussEGif E, s. m. , monseigneur. 



Moussu, H0US8UR, S. m.,monsieur. 

Mousso, s. f., partie inférieure de 
la charma 

MousT, s. m., mou de vin. 

MoDSTELLO, s. f., belette. 

MousTous, so, adj., sale du visage, 
barbouillé de vin, de sauce, de 
bouillie. 

MoDT, DO, MOT, MODO, adlj., mol, 
mou, flasque. 

MouTouADO, s. f., troupeau de mou- 
tons. 

MouTOUN, s. m., mouton. 

MouTEN, s. m., moyen {Dast,), 

MuGHA, V. a., montrer, laisser voir 

{DasU). 

MuDA, V. a., changer de Heu, 
changer de poil, changer de dent. 

Mut, mudo, adj., muet 

MuDANsso, s. f., changement 

Muguet, s. m., muguet, fleur. 

MuiLHA, V. a., mouiller. 

MujouLETi, s. m., canton, petit 
pays (Dast.). 

Mujo, s. f., jaune de Tœuf, centre, 
germe. 

MuL, MULET, s. m., mulet 

MuLO, s. f., mule. 

MuLÈT, s. m., bœuf blanchâtre. 

MuLO, s. f., angelures qui viennent 
aux talons pendant les grands 
froids. 

MuNARACO, s. f., plante aquatique 
à petites feuilles. 

Muni, v. a., munir, garnir. 

Muo, s. f., digue de terre pour ar- 
rêter les eaux. 

MuRGUETO, s, f , souris. 

Murrailla, s. f. , entourer de murs, 
garnir de murs. 

MuRRAiLLO, s. f., muraille, mur. 

MuRTRÉ, s. m., meurtre (1290). 

MuRTRÈ, RO, adj., meurtrier. 

Mus, s. m., museau. 

Mdsgado, nox musgado, s. f., noix 
UQuscade {Dast.). 



86 



NAT 



NET 



Musc, s. m., musc, parfum. 

Muscle, s. m., épaule. 

MusDELEBÉ, s. m., muscau de liè- 
vre, sorte de pomme, 

MusERAiGNO. s. f., musaraigoe, pe- 
tit quadrupède de la grosseur de 
la souris. 



Musico, s. f„ musique. 
MusQUA, Y. a., musquer, embau- 
mer. 
MusQUET. s. m., fumet, odeur. 
MusTELLO, s. f., belette. 
MusTRA, V. a., montrer, indiquer. 
MustRO, s. f., échantillon. 



Nabiri, s. m,, navire, vaisseau. 

Nad, NAT, NADO, adj., aucuu, au- 
cune. 

Nada, v. a., nager. 

Nadaou, s. f., noêl. 

Naill, s. m., passage de la faux 
dans une prairie. 

Naja, v. a., raccommoder les corps 
durs et cassants. 

Najo, s. f., ligature d*un corps dur 
et cassé. 

Nani, adv., non pas. 

Naou, n. de n., neuf. 

Naou, uo, adj., neuf, neuve, nou- 
veau. 

Naodeno, s. f., neuvaine. 

NAOUENQua adj., navigable (Dast.). 

Naouet, nouveau produit de la 
terre de l'année. 

Naouet, ERO.jadv., nouveau, récent 

Naouquet, s. m , auge, vase de 
bois ou de pierra 

Naouso, s. f., marre, amas d'eau 

(Dast). 

Narcis, s. m., narcisse, fleur. 

Nas, s. m., nez; — nas leouad, nez 
levé, qui marche la tête en l'air, 
fier, étourdi. 

NAT, NADO, adj., aucun. 

Natdro, s. f., natura 

Natre, adj,, pur, sec, sang mé- 
langé, dur. 

Naturau, naturaou, adj., naturel 

{DasU). 



Neboud, s. m., neveu. 

Neboudo, s. f., nièce. 

Nécessitât, s.*; f., {utilité, néces- 
sité. 

Neghe, v. n. , naître, venir au 
monde. 

Nechenso, s. f. , naissance. 

Nega, v. a., noyer. 

Nega, v. a., nier, contester. 

Negado, s. f., chose niée. 

Nègre, o, adj., noir. 

Negreja, v. n., paraître noir. 

Negrous, so, a4j., noirâtre. 

Negrou, s. f., noirceur. 

Neiche, v. n., naître. 

Neichenso, s. f., naissance {Dasu), 

Neït, s. f., nuit 

Neou, s. f., neiga 

Neoua, v. n., neiger. 

Neouri, v. a., nourrir. 

Neourisso, s. f., nourrice. 

Neourigué, s. m., nourrissaga 

NÈous, so,adj., neigeux, temps di$h 
posé à la neiga 

Nerbi, s. m., nerf. 

Nerbous, so, adj , nerveux, vigou- 
reux. 

Nere, ro, adj., noir, de couleur 
noira 

Nesgi,s. m., sot ignorant (Da^), 

Nessero, s. f., nécessité, besofn. 

Nescessari, so, adj., nécessaire. 

NÈTE, 0, adj., propre, net 

Nete JA, V. a. , nettoyer. .-.'^■^ 



OBL 

[EN, adr., nettement, avec 

teté. 

«£TT, S. f., nuit 

kj V. a., niveler, aplanir le 

*ain. 

0, s. m., sot, esprit borné. 

c, s. m., niveau, instrument. 

s, s. f., grimaces. 

, V. n., hennir, crier {Datu). 

, adv., non, ni, ne (Dast,), 

[0, s. f., nymphe {Oast,). 

niNO, adj., nain, naine, petit 

ite. 

% m., nid (DasL), 

s. m., sommeil; — he nina, 

mir. 

0, s. f., petite fille {Dast,), 

s. f., iris, partie de Toeil. 

s. nid, gîte. 

à, V. n., faire le nid, nicher. 

ÂDO, s. f., couvée, nichée. 

0, s. m., oiseau, et dans le 

s figuré, sot imbécile (Dobu), 

NOBio, adj., fiancé, fiancée. 

s. f., noix, 
pour NON LO, ne le (i/i28). 

s. f., belle-fille. 

V. n. , nuire, porter du pré- 

ice {DasU). 
idem, 

;, TO, pron., notre. 

u, s. m., notaire (1300). 

adv., non, non pas. 

iRi, s. m., rien, un rien, rien 

tout 

Aou, s. m., nuptial, qui ap- 
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partient & la fiancée, vêtement, 
bouquet 

NouBici, s. m., novice. 

Noué, nomd*homme, Noé, patriar- 
che. 

NouêL, & m., noêl, chant, canti- 
que sur la Nativité. 

Nouer -SUCRE, s. m., nom d^une 
poire. 

NouGUÈ, s. m., noyer, arbre. 

NouiRi, V. a , nourrir. 

NouRiGAT, s. m. , nourrisson {DasU). 

NouM, adv., pour nou me, ne, me. 

NouMA, V. a., nommer. 

NouMENTA, V. a., surnommer. 

NouNCURAHCio, S. f., incuric, négli- 
gence {Dast), 

NouNPAREiL, LO, adj., s&us pareil 

(Dast.). 

Nouo, S. f.. nuée, nuage {DasQ. 
Nouo, s. f., noue, baquet, petit vase 

à contenir de Peau, tuile à canal. 
NouPAS, adv., non pas. 
NousERA, V. a., nouer. 
NousET, s. m., nœud. 
NouTARi, s. m. , notaira 
NouTA, V. a., noter, prendre des 

notes. 
NouYRiCHE, V. a., nourrir. 
NouTRisso, s, f., nourrice. 
NouTRiTUT, s, f., nourriture {Dast.), 
Nox, s. f., noix (Dast) ; NOTS, idem. 
NuT, NUDO, adj., nue. 
NuDiTAT, s. m., nudité. 
Ny, adv., ne pas (1290). 







v.t oui. 

SA, OAUEA, V. n., oser (t300). 

[jy., riche, abondant (Awi.). 

adv., oui, assurément 

^ s. C, (^Ihmde à l'église, k 



une maison religieuse (tSdO), 

oblation. 
Obrador, s. m., atelier (1290). 
Ome, s. m., œuvre, travail (WM); 

ObRO, s. f., fcbm. 



OST 
OBi, &, AL, bénin, Infail, désir 

OiTKSGCÉ,T. a., obtenir. 

Oc, pr., cela» ne s^emplme qa*à la 

mite d*iui Terbe; — noLàXD^oc, 

demande cela ; ~ MDu^oc, mange 

cela. 
OcTcoTAD, DO, adj., octroyé (1300). 
Ou, s. m., huile. 
Oll, s. dl, œîL 
Otao, s £., brebis. 
Om, pr., on (Doml). 
Omé, s. dl, homme. 
Oh£st£, AOOHfSTE, o, adj , honuète, 

poli. 
Op, adj., poissant, riche. 
Op8, s. m., richesse, abondance, 

avantage {imul). 
Or, 8. m., or, métal 
Obahjo, 8. t, nom de poire {Dast.)\, 
Orb, BOf adj , aveugle. 
Oboe, odrdjê, s. m., ordre, règle. 
Ordent, & m., ordre, disposition 

(1300). 
Orge, s. m., orge, céréale. 

OrDI, s. m.,idan. 

Ordehat, do, adj., ordonné, mis 
en ordre {Datt.). 

Oro. s. £, heura 

Orre, 0, adj., horrible, sale, dé- 
goûtant. 

Orro, s. f., détaché, brisé, détruit 

{Doit,). 

Os, osses, s. m., noyaa de fruit, os 
d'animaL 

OsBERTRAND, S. m., coxls, extrémité 
inférieure de la colonne verté- 
brale. 

Osco, s. f., entaille, ouverture. 

Osso, s. f., ossements. 

OsTARDO, s. f., outarde, oiseau. 

OsTZ, s. m., osT, service militaire 
(1300). 

OSTE, s. m«, hôte, aubergiste. 

OsTiUHAR, adv., outremer (li!i28). 

Ou, prépos , ou, ou bien. 



OUH 

OcAiEK, adr., guèra 

Om, adv., on bien. 

Otbiet, s. m., objeL 

OcBUGA, T. a., obliger, ccmtraln- 
dre. 

OcBRA, T. a., faire, préparer, tra- 
vafller (Akc). 

OcBRATGE, s. DL, ouvraga 

OcBRÈ, s. m., ouvrier. 

OcBRi, V. a., ouvrir. 

OcBRO, s. £., œuvre, tâcha 

OusTEsoTE, T. a.. Obtenir. 

OuEL, SL UL, aujourd'hui (Auf.). 

OuEiLH, SL m., œlL 

OcEiLHAOO, s. L, coup d^Œil, re- 
gard. 

OcEiLHARDO, S. f., orgèlo, boutoii 
qoi vient dans ToeiL 

OCEIL DE BODEOO, S. UL, ŒÎl dO 

bœuf, oiseau. 

OcEiLHETs, S. OL, œOlets, fleur. 

OuEOD, S. m., œuL 

Odeouarolo, & f., oronge, champi- 
gnon. 

OuEBA GOUERDA, V. a., regarder. 

Odet, n. de D., huit. 

Guet, adv., aujourd'hui (Dosl). 

Ouest, sl m., ouest, couchaot 

{Dast.). 

0UFE2IS0, S. L, offense. 
OuFRicHE, V. a., o£Erir. 
OuiGNOUN, s. m., oignon {Datt,). 
Odilha, V. a., cuiller, achever de 

remplir un tonneau. 
OuLETO, s. f., petit pot 
OuLiATRi, s. m., presseur d^huile. 
OuLiBO, s. f., olive, fruit 
OoLO, s. f., pot à faire la soupa 
OuMATGE, s. m., hommaga 
OuMBRETO, s. m., ombra 
OuMELETO, s. f., omeletta 
OuMENET, s. m., petit homma 
OuMNiPOTENT, adj., omulpotent 
OuHO, s. f., ormeau. 
OuMPRO, s. f., ombra^ 
OuNDADO, s. f.,ondéey averse (pm^ 



PAD 

OuNDEJA, V. n., ondoyer, flotter par 
ondes (Dast,), 

Odndeto, s. f., petite ondée. 

OuNDO, s. f., ondée, flot 

Odndra, V. a., orner, décorer, pa- 
rer. 

Odnestetat, s. f., honnêteté, poli- 
tesse. 

OuNFLA, V. n., enfler, grossir. 

Odnfladuro, s. f., enflure. 

Odnoura, oundra, V. a., honorer. 

OuNZE, n. de n., onze. 

OupuLENso, s. f., opulence. 

Odquesioun, s. f., occasion. 

Odragle, s. m., oracle. 

Odratge, s. m., orage. 

OuRATORi, s. m. , oratoire. 

OuRDE, s. m., ordre, arrangement, 
règlement, discipline. 

OuRDENA, V. a., ordonner, com- 
mander (Dast.). 

OuRDENARi, 10, adj.. Ordinaire, 
commun. 

OuRDiCHE, y. a , tisser. 
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OuRDOUNANcio, S. f., Ordonnance. 
OuRDOUNNA, V. a., ordouncr, diri* 

ger, commander. 
OuRFÈRRE, s. m., orfèvre (Dast,). 
Odrgdino, s. f., orgue, instrument; 

ouRGDiNETO, S. f. , petit orguo 

{DasU), 

OuRiGiNAOU, LO, adj., odginal, sin- 
gulier. 

OuRNOMEN, s. m., ornement 

OoRLET, s. m., ourlet, couture. 

OuRREsio, s. f., ordure, saleté^ 
horreur, injure (DosL), 

Ous, s. m., ours, quadrupède {Dast.), 

OosTALARio, s. f., hôtellerie. 

OusTALET, s. m., petite maison, pe- 
tit hôtel. 

OusTAOU, s. m., hôtel, belle maison. 

OusTESso, s. f., hôtesse {Dast.), 

Outil, s. m., outil, instrument 

OuTiLE, 0, adj., utile. 

OuTRATGE, s. m., outrago, injure. 

OuTRESio, s. f., utilité, pureté, 
beauté (Dast.). 



Pa, s. m., pair; — pa de Franco, 

pair de France {Dast.), 
Pabano, s. f. , pavanne, danse {Dast, ) . 

La pavana n'est plus usitée qu'en 

Espagne. 
Pabio, s. m. , brugnon, fruit 
Pabat, s. m.i pavot, fleur. 
Pagatja, V. a., pacager. 
Pacatje, s. m., pacage. «,* 
Paghèra, V. a., passer pir-dBssus 

unbatardeau, en parlant de Teau, 
Paghèro, s, f., batardeau, barrage, 

déversoir. 
Pachet, s. m., tuteur pour appuyer 

un jeune arbVe. 
Paciengo, s. f., patience. 
PADSNAy y. n.» passer ù, la poêle. 



Padeno, s. f., poêle à frire. 

Padi, pour PARDI, excl., pardieu! 
parbleu I 

Pâdoden, s. m., champ communal, 
place publique. 

PaÎ, s. m., pannier. 

Paga, V. a., payer. 

Pagadou, ro, aty., payeur, débi- 
teur, qui paye; — boun paga- 
dou, bon payeur. 

Pages, pagesso, adj., habitant du 
bourg (D<M^.), artisan. 

Pago, s. f., paie, payement 

PAGOMEN, s. m., idem, 

Pagua,s. f., paye, payement (1290). 
Paguèro, s. f., coteau exposé au 
nord. 
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Paï, s. m., père. 

Païghero, s. f., batardeau {Dasu), 

Paîgrând, s. m., grand-père. 

Pailhassodn, s. m. , espèce de pa- 
nier sans anse, fait de ronces et 
de paille. 

Pailha, V. a., couvrir de paille. 

Pailhat, s. m., litière. 

Pailho, s. f., paille; — crodts de 
PAiLHO, jurement, croix de paille, 
croix de rien du tout I 

Païra, V. n., se passer, se priver de. 

Païre, s. m., père (1251). 

Païrin, s. m., parrain. 

Païro, s. m., chaudron. 

Païsan, s. m., paysan. 

Palado, s. f., pelletée, quantité qui 
contient dans une pelle. 

Palaich, s. m. , palais. 

Palandran, no, adj., lourdaud, ma- 
ladroit. 

Palancooa, V. a., planchéier avec 
de la planche courte et non ajus- 
tée. 

Palacodn, s. m., planche courte et 
non préparée. 

Palanco, s. f., passerelle. 

Palarasses, s. m. , excroissance 
des gencives chez les animaux. 

Palastrino, s. f.i Palestine. 

Palo, s. f. , pelle, outil. 

Pâlot, to, adj. , lourdaud, maladroit 

Paloumo, s. f., ramier, oiseau. 

Pam, s. m., palme, mesure, dis- 
tance de l'extrémité du petit 
doigt à celle du pouce ; — a pam 
DE GAT, à palme de chats, c'est-à- 
dire très-près, très-petite dis- 
tance {Dast). 

Pampaludet, s. m., petit ciseau de 
la famille du pinson. 

Pamatiga, v.a., appaiser, consoler. 

Pampouleja, V. n., trembler en par- 
lant des corps gras et des parties 
charnues, comme les joues, le 
gras de la jambe. 



PAO 

Pan, s. m., pain, nourriture. 

Pana, v. a., voler. 

Pancarro, s. f., belette. 

Panjas, s. m., place ou Ton tient 
le pain, estomac. 

Panle, g, adj., pâle. 

Pano, s. f., sorte d'étoffé qui res- 
semble au velours (Dasu). 

Pansso, s, f. , panse, ventre. 

Pantacha, V. n. , respirer avec ef- 
fort. 

Pantach, s. m., respiration péni- 
ble et précipitée. 

Pantodflo, s, f., pantoufle {Dasu), 

Paolhas, s. f. , dépouilles, boyaux 
de cochons et autres animaux de 
boucherie (1390). 

Paou, nom d'homme Paul (Dast.), 

Paod, s. m., paon, oiseau. 

Paod, adv., peu. 

PaOUC, idem, 

Paou, s. m., pal, piquet 

Paoda, V. a., paver. 

Paod AT, s. m., pavé. 

Paodhic, s. m. , pieu, borne, terme. 

Paodpa, V. a., manier, tâter avec la 
main, palper {DasU), 

Paodqdet, adv. , un petit peu. 

Paodrdc, go, adj., peureux. 

Paousa, v. a. , poser, reposer. 

Paodsado, s. f., action de se repo- 
ser, de s'arrêter. 

Paouso, s. m. , moment , un mo- 
ment (BERO PAOuso), s. f. , long- 
temps. 

Paodso, s. f., repos. 

Paoutéja, v. a., manier, remu^ 

avec la main {Dasu), 
Paouto, s. f., grosse, lourde main 

{DasU). 

Papè, s. m., papier. 

Papo , s. m. , pape, notre Satst* 

Père. 
Paquet, s. m., paquet 
Paqueto, s. f., paquet de ûgMIfi/^ 

raisins (Dast,), 
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Para, y. su, embellir, parer, rece- 
voir, soutenir ce qui tombe, une 
averse, la grêle, des coups. 

Paradis, & m., paradis. 

Parado, s. f. , parade, revue. 

Paradras, voir pararas. 

Parafernal, s. m., paraphernal. 

Paraoulo, s. f., parole. 

Paragramad, do, adj , prononcé, 
terminé, arrivé à terme (1300), 
en parlant d*une sentence, d'un 
arrêt, d'un délai expiré. 

Pararas ou paradras, sorte de 
plante sauvage h feuilles très- 
larges et épaisses ressemblant au 
tabac, mais peu élevéa 

Parça, parsa, V. a., percer. 

Parcerer, V. a., épargner. 

Pardes, s. m., taches de rousseur. 

Parech, s. m., auge, baquet 

Pareche, pari, V. n., paraître. 

Pareil, lo, adj., pareil, sembla- 
ble. 

Pareil, s. m., paire. 

Parent, to, adj., parent. 

Parentatgé, s. m., parenté (1290). 

Pargam, s. m., parchemin (1300). 

Paret, s. f., pisé, mur en terre. 

Pari, pariche, v. n., paraître. 

Parièro, s. f., commère, celle qui 
a tenu un enfant sur les fonts 

{Dast), 

Parioun, louo, adj., pareil, sembla- 
ble. 

Parla, v. a., parler. 

Paromen, s. m., parement d'habit, 
parure, ornement. 

Parpalè, ro, adj., bavard, parleur 

(Dast. )• 

PARQUOUÈ,adv., pourquoi {Dast.), 
Parrat, s. m., moineau. 
Parraté, ro, adj., qui cherche, qui 

mange les moineaux. 
Parrecid, s. m. , parricide (Dasu), 
Parrosego, s. f., nom d'un petit 

oiseau. 



Parro, s. f. , femelle du moineau 

(Dast,), 

Parroqdio, s. f., paroisse. 
Parrodqdian, no, adj., paroissien 

habitant de la paroisse. 
Parpailhé, ro, adj., léger, volage, 

qui papillonne. 
Parpailho, s. m., papillon. 
Parpalheros, s. f., choses de rleOi 

actions mauvaises, dignes des 

huguenots. 
Parsodno, s. f., personne. 
Part, s. f.,part, portion, situation, 

lieu; — EN AQLEST0 PART, dans ce 

lieu {DasQ. 
Partan, adv. , donc, c'est pourquoi 

(Dast.). 

Partatja, V. a., partager. 

Partatje, s. m., partage. 

Parti, v. a., partager (1290). , 

Parti, v. a., partir. 

Partit, s. m., parti, résolution» 
décision. 

Paru, s. m., Pérou, contrée d'A- 
mérique {Dast,), 

Pas, s. m., pas, enjambée, passage, 
ouverture dans une haie, dans 
une clôture. 

Pasgaou, nom d'homme, Pascal. 

Pascaou, adj., pascal, qui tient à 
la pâque; — temps pascaou» 
temps pascal. 

Pasinen, s. m. , brique, carreau de 
terre cuite. 

Passa, v. n. , passer, aller. 

Passakeciero, v. n. manquer, avoir 
besoin {Dasu). 

Passadis, s. m., jachère, terre qui 
reste deux ans sans être travail- 
lée. 

Passado, s. f. , allée, passage, sen- 
tier. 

PASSAT JE, s. m., passage. 

Passe JA, v. a., promener. 

Passio, s. f., cour, parterre (en es- 
pagnol PASIO). 
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Passohol, adv., plus que fou, très- 
fou {Dast.), 

Passolis, s. m., déversoir d'usine. 

Passomânta, V a., orner de passe- 
menterie. 

Passoport, s. m., passeport, auto- 
risation de circuier. 

Passoro, s. f., passerose, fleur. 

Passotems, s. m., passe-temps. 

POSSOTREYT, S. m., idem, 

Pasten, s. m., pâture, p&turage 
(1393). 

Pastenc, co, adj., nourricier, nour- 
rissant, fertilisateur {Dast,), 

PASTIGA, V. a., partager (Toulousain), 

Pastis, s. m., pâté, bouillie très- 
épaisse, pâté. 

Pasto, s. f. , pâtée. 

Pastorella, s. f., ménagère qui 
fait au four, qui fait de la pâte, 
qui garde le bétail (1300) . 

Pastou, s. m., berger. 

Pastourado, s. f. , pastorale, repré- 
sentation donnée par des ber- 
gers, adoration des bergers. 

Pastouriou, s. m., pâturage. 

Pastouro, s. f., bergère. 

Pastdro, s. f., pâture, aliment des 
animaux. 

Patag, s. m., coup. 

Pataga, V. a., donner des coups. 

Patantes, s. f., patentes, lettres 
patentes (1300). 

Pataqoeja, y. a., frapper à coups 
redoublé^, à tort et à travers. 

Paternos, s. f., pieds, pattes ; — 
gage db paternos, tomber de son 
long. 

Patine JA, v. a., patiner, remuer 
avec les mains. 

Pati, V. n., souflrir. 

Pâtiras, so, adj., souffre-douleur, 
endurant, résigné. 

Pato, s. f., patte, griffe. 

Patogs, s» m.,' tas de foin ou de 
paille. 



PED 

Patrimoni, s. m., patrimoine. 
Patroginar, V. a., patrociner, faire 

tout ce qui concerne le métier 

d'avocat (1290). 
Pats, s. f., paix. 
Patdt, do, adj., patu, lourd. 
Pat, s. m. père. 
Paubre, s m., pauvre (1290). 
Patghero , s. f . , voir paghero 

(Dast.), 

Payra, t. n., passer, priver. 

Patxères, s. f., batardeau (1300). 

Payret, s. m., panier. 

Pat (beod-pay), s. m., beau-père. 

Payrin, s. m., parrain. 

Payro, s. m. , chaudron. 

Payrolo, s. f., chaudière, grand 

chaudron. 
Patrolayra, s. m., chaudronnier. 

PAYROLARROU, idem» 

Payroulet, s. m., petit chaudron. 

Pay, s. m., paix (Dast), 

PÈ, s. m., pied, membra 

Pe, pierre ; — sen Pe, saint Pierre. 

Peberino, s. f., vanneau, oiseau. 

Pebe, s. m., poivre. 

Pega, V. n., pécher, commettre une 
faute. 

Pegat, s. m., péché, faute. 

Pegayré, so, adj., pécheur, péche- 
resse, faillible. 

Peg, go, adj., sot, imbécile. 

Pegadod, ro, adj. , pécheur, péche- 
resse. 

Peggo, s. f., faute, manquement 

(Dasf.), 

Pech, s. m., poisson. 

Pegha; — EÉ PEGHA, faire mettre à 

l'amande (Dast,). 
Pegha, s. f., amande (1290). 
Peghe, s. f. , payer (1290). 
Peghe, V. n., paître, pâturer. 
Peghede, s. m., pâturage. 
Pedas, s. m., pièce rapportée à on 

vêtement 
Pjsdassa, V. a., rapiécer* 



PEL 

PÈDELAODzETo,s. f. , pied-d^alouelte, 

fleur. 
Pedou, s. m., proyer, oiseau. 
Pel, s. f., peau (1300). 
Pela, v. a., peler, enlever la peau. 
Pega, s. f., mesure à vin {Doit,). 
Peg, pego, adj , sot, sotta 
Pego, s. f.. poix, corps gras. 
PÈGUÉGA, V. n., faire des sottises,^ 

jouer le sot. 
Peguesso, s. m., sottise. 
Peguin, ko, adj., sot, imbécille, sans 

jugement 
Peigh, s. m., poisson {Dast.). 
Peiche, V. a., paître, brouter. 
Peilhot, s. m., robe vêtement de 

petite dimension, de peu de va- 
leur {Dast,). 
Peilho, s. f., robe ordinaire. 
Peirigno, s. f., pays du côté des 

Landes de Bordeaux (Dast.), 
Peiro, s. f., pierre. 
Peïrobate, V. a., écraser à coups 

de pierre, fracasser {Dast,). 
Peiromarmo, s. f., pierre dure, 

chose insensible {Dast. ). 
Peirouno, nom de femme, Pétronille 

{Dast,), 

Peirous, so, adj., pierreux. 
Pela, v. a, peler, voler, grapiller 

{DasU). 

Pelade, s. m., croc, crochet à re- 
tirer le foin, la paille. 

Pelegagnèro, s. f., friches, lan- 
des, terre inculte et de mauvaise 
qualité. 

Pelegrin, s. m., pèlerin. 

Peleja, v. n., quereller, dispu- 
ter. 

Pelet, s. m., peletée, petit tas, che- 
veux, brin de quelque chose 

{Dast.), 

Pelog, s. m., peau de pomme des- 
séchée. 
Pelohigco, 8. m., bec-figue, oiseau 

" (DOMt.). 
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Pelopors, & m., pèleporc sorte 
d'oiseau {Dast,), 

Pelogo, s. f., peau de fruit, de 
pommes, de poires. 

Pelodngo, s, m., oiseau de la fa- 
mille du héron {Dast,), 

Pelonquet, s. m., homme de rien, 
peu estimé, dont on ne peut rien 
faire {Dast.), 

Pelut, do, ac|j., velu. 

Peldca, v. a., peler petit à petit; 
une pomme de terre par exem- 
ple. 

Pen, s. m., étable, écurie {Dast.), 

Penailh, s. m., plumasseau. 

Penailho, s. m., papillon. 

Penard, s. m., poignard. 

Penchina, v. a., peigner {Dast,), 

Pend EN, s. m., pendant, boucle 
d'oreille. 

Pendodleja, v. n., pendiller, être 
suspendu. 

Pendrouilhs, s. m., habits longs, 
déchirés et qui vont en loques 

{Dast.), 

Pêne, v. a pendre {Dast,), 

Penelo, s. f., coureuse, mauvaise 
fille. 

Penherar, v. a., appréhender, ar- 
rêter, saisir (1290). 

Penhora, s. f., arrhes, saisies, pri- 
ses, garanties, avances (1290), 
droit prélevé en nature sur une 
marchandise. 

Penhorar, v. a., prélever un droit 

Penja, v. a., pendre, surprendre. 

Peno, s. f., peine, difficulté. 

Penna, v. n., regimber, donner du 
pied (Dast,). 

Penpilla, v. n., courir, rôder, ma- 
rauder. 

Pento, s. f , pente, déclivité. 

Pentocousto, s. f., Pentecôte. 

Pentut, do, adj., pointu. 

Péou, s. m., poil, cheveu. 

Peou adv., par le, pour, per lou. 



H 



PER 



PES 



Peperejâ, V. D., cligner, clignotter 

des paupières. 
Pepi, 10, adj., sot, imbécile. 
Pequo, s. f., peau, défaut dans le 

bois, pointgàté, vermoulu {DasQ. 
Per, adv., pour. 
Per amo, adv», pour Tamour de 

{DasU). 

Per amo que, adv. , parce que {Dast ). 

Perataou, adv., pour ainsi, pour 
cela. 

Perbesi, V, a., pourvoir, fournir. 

Perbesioun, s. f., provision. 

Perbost, s. m., prévôt {Dast,), 

Perbouca, V. a., recrépir à Tinté - 
rieur, enduire de plâtre ou de 
terre. 

Perçasse, s. m., picorée, nourri- 
ture qui se trouve en fouillant la 
terre (Dast,). 

Percasserio, s. f., acte de fouiller 
la terre pour chercher sa nourri- 
ture. 

Perci après, adv., à l'avenir (Dast), 

Percura, V. a., procurer. 

Percdraï, s. m., procureur, homme 
d'affaire, régisseur. 

Percussir, V. a., frapper, percer 
(l/i93). 

Perde, v. a., perdre. 

Perdig, s. f., perdrix. 

PeRDITS, idem {Dast.). 

Perdigat, s. m., perdreau. 
Perdigayre, s. m. , oiseau de proie 

qui se nourrit de perdrix. 
Perdouna, V. a., pardonner. 
Père, s. m., poirier, arbre. 
Perpeit, to, adj., parfait, complet, 

accompli. 
Pergue, V. a., perdre (1300). 
Perica, V. a., becqueter, donner des 

coups de becs {Dast,). 
Perigla, V. n., tonner, faire orage. 
Perigle, s. m. , tonnerre, foudre ; 

PET DE perigle ! juremout, coup 

de tonnerre. 



Periglero, s. f., temps orageux. 
Perilh, s. m., danger {Dast,), 
Pertsso, s. f., pelisse, vêtement 

{Dast,), 

Perlo, s. f., perle {Dast,). 
Perleto, s. f., petite perle. 
Permena, V. a., promener {Dast,), 
Perneto, s^ f., cornette, coêfie 

{Dast,). 

Pero, s. f., poire. 

Perodoignoun, s. f., poire d'oignon 

{Dast,), 

Perpaods, s. m., propos. 

Perpaousa, V. a., proposer. 

Perpara, V. a., préparer. 

Perpetuaou, adj., éternel, perpé- 
tuel. 

Perqoe, adv., pourquoL 

Perreg, s. m., chiffon. 

Perrega, V. n. , ramasser des chif- 
fons. 

Perrequet, s. m., chiffonnier. 

PeRREGAYRE, g, idem. 

Perrin, s. m., parrain {Dast,). 

Perrot, s. m. , dindon. 

Perrou, s. m., avare, très-riche. 

Perseghi, V. a., poursuivre. 

Perso, s. f., couleur entre le vert et 
le bleu {Dast,), 

Personal, adj. , personnel, qui tou- 
che aux personnes (1290). 

Persoque, adv., parce que. 

Persounatje, s. m., personnage. 

Persouno, s. f., personne. 

Pertenença, s. f., appartenance, 
dépendance (1290). 

P£RTR£iT, s. m., portrait, imagé 

{Dast). 

Perueyre, V. a. , pouvoir veiller à 

la conservation (1300). 
Perterro, s. m., parterre. 
Pertout, adv., partout, en tout 

lieux. 
Pes, adv., par les, à travers les» 
Pes, s. m., poids, mesure. 
Pesa, v. a., peser. • 



PET 
Pesca, V. a., pêcher, prendre du 

pOÎSSOQ. 

Pesca, s. f., pêche, action de pren- 
dre du poisson (1/193). 

Pescadou, ro, adj., pêcheur, qui 
prend du poisson (Dasu), 

Pesca YRE, o, adj., idem, 

Pesco, s. f., pêche, action de 
prendre du poisson. 

Pescorisa, s. f. . revendeuse, bou- 
langère (1300). 

Pesic, s. f., grifie d'oiseau. 

Pesica, V. a,, gratter la terre avec 
les ongles. 

Pesquè, s. m., réservoir à pois- 
sons. 

Pesuc, go, adj., lourd, pesant, qui 
ne peut marcher {Oast), 

Pessec, s. m., pêche, fruit 

Pessegdè, s. m., pêcher, arbre. 

Pessengo, s. f., pigeon sauvage. 

Pessiga, V. a., pincer, égratigner. 

Pesso, s. f., pièce de terre, objet 
quelconque. 

Pesto, s. f., peste, épidémie. 

Pesucas, o, adj., lourd, épais. 

Pet, s. f., peau. 

Peta, V. n., faire du bruit, déton- 
ner, faire craquer. 

Petarrados, s. f. , détonations suc- 
cessives. 

Peteilhos, s. m., embarras, entra- 
ves, étonnement; — este en pe- 
teilhos, être dans l'embarras. 

Petoumeja, V. a., discuter, argu- 
menter sans raison, s'empêtrer 

(Dast.). 

Fetbiga, V. n., mendier, glaner, se 
procurer {Dast,), 

Petrilla, y. n., pétiller. 

PiLHATRE, 0, adj., qui pétille, pé- 
tillant 

Peus, adv., pour les (1259). 

Pet, adv., ensuite. 

Petne, s. f.9 peine, condamnation 
(1300). 
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Pet, s. m., Pierre, nom d^homme 
(1300). 

Pet, peyghes, s. m., poisson (Doit.). 

PeyrassilHjS. m., persil, planta 

Petra, s. m., pierre (1300). 

Peyrè, s. m., maçon. 

Peyrero, s. f., carrière de pierre. 

Petriguos, s. f., champs couverts de 
pierres, routes empierrées (Dasu), 

Peyro, s. f., pierre. 

Peyrobate, V. a., lapider, briser à 
coups de pierres {Dast,), 

Peyro philousodphaod, s. f., pierre 
philosophale {DosL), 

Peyrut, do, adj., pierreux, rocail- 
leux. 

Philousoupha, V. n., philosopher, 
raisonner. 

PiADo, s. f., trace que fait le pied 

{Dast), 

PiAFFA, V. n., piaffer, sauter, se ré- 
jouir. 
PiAFFo, s. f., ostentation, faste 

(Dast.). 

Piastro, s. f., piastre, monnaie. 
PiATADOUs, so, adj., compatissant. 
PiATAT, s. f., piété, compassion 

(Dast,). 

PiATGE, s. f., paiage (Dast). 
Pibodeno, s. f., pivoine, fleur. 
Pic, s. m., houe à une seule pointe. 
Pic, s. m. , ustensile d'apothicaire 

{Dast,), 

Pic, S. m., coup de hache, blessure 
d'instrument tranchant. 

Picasso, s. f., hache. 

PiGASsouN, s. m., petite hache, ha- 
chetta 

PiCH, s. m., urina 

PicHA, s. m., couler petit à petit, 
uriner. 

PiCHÈ, s. m., chopine, mesrure de 
vin. 

PiCHÈRO, s. f., idem grande bou- 
teille. 

PiGHEROUN, s. m., petite chopine. 
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PiCHiRROUN, S. m., idem {Dast). 

PicoLO, S. f., hache. 

PiGOUN,s. m., binette, petite bêche. 

PicoDRA, V. a., picorer, butiner 

{DasL). 

PicouREJA, V. n., aller à la picorée. 
PicoDREYO, s. f., picorée, pâture 

(Dast.). 

PicopouT, s. m., raisin blanc de 
médiocre qualité; bin pigopodt, 
s. m., vin blanc. 

PiÈ, s. m., pied, mesure. 

PiEiGH, adj., pire {Dast,). 

PiEiGH, s. m., poitrine de Toiseau 

{Dast.). 

PiEJA, V. a., étayer, étançonner, 
appuyer. 

PiEJo, s. f., butte, appui. 

PiELO, s. f. , pile, tas. 

PiENs, s. m., iorte de raisin rouge. 

PiENTODE, s. m., peigne. 

PiENTODA, V. a,, peigner. 

PiERRARio, s. f., pierrerie {Dast,), 

PiERRO, s, m. , Pierre, nom d'homme. 

Piètre, o, adj., triste, piètre. 

PiETADOus, so, a(^'., charitable, qui 
a de la pitié. 

PiGAiL, s. m., tache à la peau, pe- 
tite vérole. 

PiGAiLHA, V. a , couvrir de taches, 
tacher. 

PiGLAY, s. m., pivert. 

PiHAiGNA, V. n., plaisanter, folâ- 
trer, gouailler, rire {Dosl), 

PiNGHiNA, V. a., peigner. 

PiHOURG, s. m., pieux à enlever la 
paille. 

PiHOURGA, V. n., enlever la paille 
avec le pieu. 

PiGNÈ, s. m., pin, arbre. 

PiGNO, s. f , fruit du pin. 

PiGNOUER, s. m., peignoir {Dast,), 

PiGO, s. f., pie, oiseau. 

PiGOTO, s. f., petite vérole. 

PiGREsso, s. f., paresse {Dast,). 

PiouLET, s. m., cri des oiseaux. 



PiouLEC, co, adj, criard, plaintif. 

PiPAiLLA, V. a., tacheter, mouche- 
ter. 

l'iPAiLHAT, DO, adj., tacheté, mou- 
cheté. 

Pipa IL, s. m., tache, dessin régu- 
lier. 

PiPAOu, TO, adj., sale, désordonné, 
paresseux. 

! iPAODTA, V. a., salir. 

PiPiN, s. m., parrain. 

Pipo, s. f., feuillette, pièce à con- 
tenir le vin. 

PiPOT, s. m., petite pièce, barril. 

PiQDA, V. a., piquer. 

PiQDET, s. m,, pieu, piquet 

PiQDETO,s. m., demi-vin, vin aigre. 

Pila, v. a., piler, écraser. 

Pila, s. m , pillier, appui, colonne. 

PiLHA, V. a., piller, voler. 

PiLO, s. f., pile, voir pïelo. 

PiLO, côté de la pièce de monnaie 
opposé au buste du souverain; 
— DEMANDA PILO OU FASso, de- 
mander pile ou face. 

PiLODA, V. a., presser, tasser de la 
terre ou du mortier avec le pi- 
lon. 

PiLOUN, s. m., pilon. 

Pjngho, pmso, s. f., pince, levier, 
barre de fer. 

PmcHiNA, V. a., peigner. 

PiNDOULI, PINDOULEJA, V. D., flottOT, 

se balancer en Tair. 
Pingeod, s. m., pinceau. 
PiNDRA, V. a., peindre. 
PiNSAN, s. m., pinson, oiseau. 
PmTA, V. a., boire abondamm^t 
PiNTRA, V. a., peindre. 
PiNTRADURo, S. f., peinture, dessin. 
Pintre, s. m., peintre. 
PiNTRCRO, s, f., peinture, drogue. 
PiODLA, V. a., crier, en parlant des 

oiseaux. 
Pion, Pion, s. m., cri des oiseaux 

{Dast.). 



PLA 

PiRi, adj., pire, plus maayai& 
Pjrog,s. m., bourgeon des plantes, 

pousse du blé, du maïs qui 

germe. 
PiROucA, V. a., percer, paraître, 

germer. 
PiROucouRA, y. n., piauler, glousser 

en parlant des dindons. 
PisTO, s. £, piste, trace. 
PisTOLo, s. f., pistole, pièce de dix 

francs. 
PiTODS, so, adj., piteux, triste. 
Pla, adv., beaucoup, assez bien. 
Plaço, s. f., place, endroit. 
Plaet, adv., tranquillement, à Taise 

(Dast,). 

Plagua, plaça, V. a., blesser, mor- 
dre, faire une plaie. (1300). 
Plaetos, adv., assez bien. 
Plagne, V. a., plaindre, regretter 

{Dast.), 

Plago, s. f. , plaie, blessure. 

Plague, s. f., plaie, blessure (1300). 

Plaïdi- JA, V. a., plaider. 

Plaigne, v. a., plaindre. 

Plaigno, plaigno, s. f., plaine, 
grande vallée {Oast), 

Plaing, s. m., plainte, regret, sou- 
pir (Doit). 

Plaît, s. m., plaidoierie (1290). 

Plan, adv., certainement, bien sûr. 

Plané, ro, adj., uni, placé hori- 
zontalement. 

Planier, adj., pleinier, plein;-— 
tlarier poder, plein pouvoir 
(1300). 

Plano, s. f., plaina 

Planta, v. a., planter. 

Planto, plantado, s. f., vigne nou- 
vellement plantée. 

Plantotjn, s. m., jeunes tiges de 
choux, de colza et autres plantes 
propres à être transplantées. 

Plaque, v. d., pleuvoir. 

Plapa, y. a., tacheter. 

pLAPyS» m., tache de rousseur. 
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Plase, y. n., plaire. 
Plase, s. m., plaisir. 
Plasencio, s. m., plaisance, lieu 
agréable. 

Plasenso, idem. 

Plasent, to, adj., plaisant, agréa- 
ble. 

Plaiderio, platdario, s. f., plai- 
doirie (1300). 

Plat, s. m., plat, vase peu profond. 

Plat,to, adj., plat, uni, de surface 
unie ; — todt a plat, entière- 
ment, sans rien laisser. 

Plaze, v. a., plaire (1*261). 

Plea, v. a., remplir. 

Pleg, s. m., pli, courbure. 

Plega, V. a., mettre en ordre, plier, 
ployer, faire courber. 

Pleia, v. a., remplir (Dast,). 

Plen, pleo, adj., rempli, comble. 

Plenariamen, adv., pleinement 

(1300). 

Pleya, v. a., remplir (Dos/,). 
Plodnjoun, s. m., plongeon, oiseau 

amphibia 
Ploura, v. n., pleurer. 
Plouretig, co, adj., sujet à la pieu* 

résie. 
Plous, s. f., pleurs, larmes. 
Plodyo, s. f., pluie. 
Ployado, plodjado, s. f., ondée, 

averse {Dast.). 
Pldbieou, s. m., pluvier, oiseau. 
Plumail, s. m., plumet, émouchoir. 
Plomo, s. f., plume. 
PoBLE, & m., peuple. 
Poe, adv., peu. 
PocBAOU, s. m. vaurien. 
PocHo, & f., poche. 
Poou, s. f. , peur, crainte. 
Poou, s. f., toute sorte d'insectes. 
PoPLE, s. m., peuple. 
Porc, s. m., cochon, porc. 
PoRGE, s. m., cimetière {Landais). 
Port, s. m., passage dans les mon* 

tagnes. 
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Porto, s, f., porte, ouvertura 

Pos, s. m., poireau. 

Pot, s. m., vase de terre. 

Pot, & m., lèvre; — beoue a pot, 
boire à même. 

POTUs, s. m., potion, remède, bois- 
son (Dast.). 

PouBÈRO, s. f., poussière {DasQ. 

PouBLA, V. a., peupler. 

PooBLiA, V. a., publier. 

POUBLIGA, idem. 

PouGHAïf, ad[j., beau, puissant 

{DasL), 

PoocHANso, s. f., puissance. 

PoocHiOD, s. m., embarras, obsta- 
cle ; — HE PODCfliOD, embarrasser. 

PouDE, s. m., pouvoir, autorité. 

PouDE, V. a., pouvoir; — pdesga, 
qu'il puisse (l/i28). 

Pouderous, so, adj., puissant 

PouDRO, s. f., poudre. 

I^DERGO, s. m., montagne {Bigorre). 
POUEYTODBINO, PERO POUETTOUBINO, 

sorte de poire (Dast,). 
PoniLH, s. m., poux, vermine. 
PoDÏRE, V. n., pourrir. 
PouiRisoDif, s. f., pourriture. 

POUiRITURO, idem, 

PouiTiiouiN, adj., poltron (DasQ. 
Poulet, s. m., poulet. 
PouLiT, DO, adj., joli. 
PoDLOY, s. m., dindon. 
PooLPRO, adj., pourpre, rouge. 
PouLUG, s. m., puce, insecte. 
PouMÈ, s. m., pommier, arbre à 

fruit. 
PouMO, s. m., pomme, fruit 
PouMO-Diou, s. f., pommeDleu 

{Dast.), 

PouMO-PERO, s. f.^ pomme-poire. 

PouMO DE LiODRO, S. f., pommo de 
livre. 

PouMO D*iifFER, s. f.» pommo d'en- 
fer. 

PouMO Roso, s. H, pomme rose 

{Dast.). 



PouMPOTJs, SO, adj., fier, florissant, 
orgueilleux. 

PouMPOusoMEN, adv., pompeuse- 
ment 

PouNA, V. n., mettre au jeu, faire la 
mise. 

PouNGHO, s. f., pîque, pointe. 

PouNGHOCN, s. m., poinçon. 

PouNGuouNO, s. f., poinçon plus 
gros. 

PouNCHUT, DO, adj., pointa, aigu. 

PouNE, V. a. , pondre, faire des 
œufs. 

Pounpina, paoupina, V. a., palper, 
tripoter. 

PoDNPODNA, V. a., faire toilette. 

PouNTiLLÈ, s. m., support de la tur- 
bine d'un moulin. 

PouNT, adv., point, nullement 

PoDNT, s. m., pont, ouvrage. 

PooPA, V. a., téter. 

Pocpo, s. f., mamelle. 

PoDPETo, s. f., jolie petite ma- 
melle {Dast.). 

PocpoDNET, S. m , enfant qui a le 
visage gras, rond, enfant chéri, 
caressé. 

Pour, adv., pour {Dast.), 

PouRGADO, s. f., troupeau de co- 
chons. 

PouRGAT, s. m., gros cochon. 

PouRGET, s. m., petit cochon. 

PoDRET, s. m., poulet {Dast.). 

PouRGA, V. a., vanner, passer an 
crible. 

PODRGO, s. f., mauvais blé, réddcu 

PouRiA, V. n., mettre bas en par- 
lant des juments. 

PouRiGHiNELLO, S. m., polîchlnelle 
— PASQciN, joueur de tours. 

PouRiN, s. m., poulain. 

PouRio, s. f., poulicha 

PouRioLO, s. f., oignon qui n^ 
bon que pour les cochons, qni let 
lèvent en fouillant la terrei — 
HE A LA pouRioix), méprisoT» no 
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faire aucun cas d'une chose 

(DoMt.). 

PouRRET, s. m.» sorte d'oignon. 
PouRsiouN, s. f., portion» part. 
PouRTA, V. a., porter. 
PouRTAN, adv., cependant 
PouRTAOu, s. m., portail. 
Pous, s. m., secousse, coup violent 
PousA, PAODSA, V. a., poscr» placer 

avec précaution. 
PousouÈ, s. m.y empoisonneur 

(Dast. ). 

PousouÈ,RO,adj., sorcier, sorcière. 

PousotJERO, s. f., chandelle de ré- 
sine. 

PoEsouN, s. m., poison. 

Poussa, v. a., pousser. 

PoussADO, s. f., poussée, secousse. 

Pouss£DA, v. a., posséder. 

PoussEssiouN, 8. m., possession, 
propriété. 

PocsTEHO, s. f., matière, pus. 

PousTERiTAT, S. m., postéfité. 

PousTERLO, s. f., rue très-roide 
garnie d'escaliers. 

PousTiLHOUN, s. m., postîllon. 

PoDSTOT, PODSTET, S. m., déversoîr, 
oreille de charrue. 

Pour, s. m., coq. 

PouTATJE, s. m., potage {Dast.). 

PouTEjA, V. a., embrasser à plu- 
sieurs reprises {DasQ. 

PouTENcio, s. m., potence. 

PocTEisT, TO, adj., puissant, qui a 
de Tautorité (Dast, ). 

PouTÈRO, s. m., mal aux lèvres. 

PouTOEB, adj., privé d'une lèvre, 
qui a perdu une lèvre (Dos^), in- 
sensible, butor, stupid& 

PouTET, s m., baiser. 

PoDTiNGO, s. f., drogue, remède. 

POUTINGLO, idem* (Dast.). 

PocTiCATRE, S. m., apothicaîro. 
PouTiou, & m., poteau, carcan 

(1300). 
POUTORBO, & f.ff colin-maillard. 



PouTSA, V. &, puiser de l'eau dans 

un puits; — POUTXA, idem, 
PouTs, PUIS, 8. m., puit& 
Pour, s. m., élévation, montagne. 
PODTA, PUT A, V. n., monter, gravir. 
PouTRi, V. n., pourrir. 
PouTRisouN, s. d, pourriture, cor* 

ruption. 

POUTTROUN, adj., poltron (Doit.). 

PouTRiTURO, s. f., pourriture. 
Praco, adv., cependant 
Pradario, praderio, s. f., prairie. 
Prado, ûfem, grande prairie. 
Praoube, o, adj., pauvre. 
Praouberio, s. f. , pauvreté. 

PrAOUBETAT, s. f., idem. 

Praoubetro, s. f., pauvreté, mi« 

sère. 
Prat, s. m. , prairie ordinaire. 
Pradè, pradissè, ro, adj., qui vit 

danslesprès, animal, insecte qui 

fréquente les prés. 
Pratiquo, PRATiGO, S. f., pratique, 

coutume, usage. 
Praoube, o, adj., pauvra 
PRAOUBOMEif, adv», pauvremcut 
Préanbul, s. m., préambul& 
Precious, so, adj., précieux, de 

grand prix. 
Predecesour, s. m., prédécesseur 

(1300). 
PrEDECESSOU, idem» 

Prega, V. a., prier. 
Pregario, s. £, prière. 
Pegnesso, s. f., grossesse {DasQ» 
Pregodiou, s. m. , prie-dieu. 
Pregount, to, adj., profond. 
Pregounti, v. a., approfondir. 
Preingh, s. f, grosse, enceinte 

prête à accoucher (Dasu), 
Prejutja, v. a., préjuger, prévoir 

(fiasf.). "^ 

Preiiana, v. n., promener (x>a«/.). 

1 REMENAt idem, 

Preminencio, s. f., prééminence. 
PuENciPAou, LO, adj., principal. 
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Prencipi, s. m., principe. 

Pj\ene, V. a., prendre. 

Prenement, s. m., pri?e, arresta- 
tion;— prenement DE LORS CORPS, 
prise de corps (1290). 

Prengue, V. a«, prendre. 

Frepara, V. a., préparer. 

Près, adv., près, proche. 

Presa, V. a., priser, estimer. 

pRESADO, s. f., prisée, estimation. 

Presencio, s. f., présence. 

Présenta, v. a., présenter. 

Présent, ta, adj, ; participe présent, 
actuel (1300). 

Présent, s. m., présent, temps 
présent 

Presentomen, adv., présentement 

Preserba, V. a., préserver, garan- 
tir. 

Présig, s. m., sermon. 

Presiga, V. a, faire un sermon, 
prôclier. 

Presicadero, s. f., chaira 

Presicadod, s. m., prêcheur, ora- 
teur ecclésiastique. 

Presiga YRE, s. m., idem. 

Présida, v. a., présider. 

Prrsin, no, adj., gentil, gracieux. 

Pbeso, s. f., prise, capture. 

Pre&onatge, & m., droit de geôle 
(1300). 

Presoun, s. m., prison. 

Presque, èro : presounè, èro, 
s. m.,f., prisonnier, prisonnière. 

Pressa, v. a., presser, solliciter. 

Pressious, so, adj., précieux, d'un 
grand prix. 

Pressouno, s. f., personne {Dast,), 

Presta, v. a., prêter {Dast,). 

Prest, presto, adj.,' prêt, préparé. 

Prest, s. m.» prêt, action de prê- 
ter une chose, de Tuf j^ent 

Prest, s. m. , prêt forcé, impôt 
féodal (1300). 

Presti, v. a., presser, pétrir faire 
le pain. 



PRO 
Prêts, s. m., prix; -^ prex, idem 

(Daat), 

Prétende, v. a., prétendre. 
Preteste, s. m., prétexte. 
Prey, esta PRET, être enceinte, 
prête à mettre bas; — en prêt, 

idenu 

Prêta, en pregna, v. a., saillir, 

rendre grosse ou pleine. 
Prezo, s. f., prison (1301). 
Priba, v. a., priver. 
Pribe, s. m., lieux privés, latrines 

{Dast.), 

Prim, MO, adj., petit, menu. 
Primaodguèro , s. f., printemps 

(DasL), 
PrIMAOUTERO, idem. 

Primarig, adj., printannîer. 
Primo, s. f., printemps. 
Primogenituro, s. f., primogéni- 

ture {Dasu), 
Pringipaou, lo, ady*., principal 

{DaxL), 

Priodro, s. f., marguillère. 
Prisonè, s. m., prisonnier (l/ii?8). 
Proar, v. a., prouver, justifier 

(1290). 
Prince, s. m., forme, instrument 

qui impose une courbure à un 

objet en bois; bouta en prince, 

mettre à la forme, à la presse. 
Probatio, & f., preuve, témoignage 

(1290). 
Proba, v. a., prouver, établir. 
Proche, adv-, près, auprès. 
Probo, s. f., preuve. 
Progères, s. m., les principaux, les 

grands, les chefs (1300). 
PR0CHAN,adv., près, auprès '(lûSS). 
Procura DOR, s. m., procureur» 

fondé de pouvoir (1302). 
Projiomme, s. m., arbitre (IHOO), 
l'r.oio, s. f., proie {Da&t.). 
Promessio, s. f., promesse (1290\ 
1>R0P, adv., près (/><»/.), à cùA 
I (1190). 
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PROtm, adj., proche, rapproché 

(1290). 

Prope, o, adj., propre, net, 
Pbopio, adj., propre, personnel; *- 

PROPr, idem (iû28). 

Prou, adv., assez. 

Propiomen , adv., proprement, 
exactement 

Prototip, s. m , prototype, modèle 
original {Dast,). 

Prou, adv., assez. 

Prodba, V. a., prouver, établir. 

Proobo, s. f., poussière. 

Proubidencio, s. f., providence. 

pROUBiNsso, s. f. , province. 

Proucès, s. m., procès (!>«««.)• 

Proucessioun, s. f., procession, cé- 
rémonie du culte. 

Proudigue, o, adj., prodigue. 

Prouddsi, V. a., produira 

Proufana, V. a., profaner. 

Proufasso, s. f., révérence, hom- 
mage. 

Proufeyt, s. m., profit 

Proufita, V. n., profiter. 

Proumena, V. a., promener. 

pROUME, adv., premièrement 

Proumè, ro, adj., premier (Dasi). 

PaouMETE, v. a., promettre. 

Proumetedou, adj. , prometteur, qui 
promet 

Prouho, adv., parce que. 

Proupousa, v. a., proposer. 

Prounoustig, s. m., pronostic. 

Prounoustica, v. a., pronostiquer, 
annoncer. 

PaoupiETAT, s. i., propriété. 

Proupousa, v. a., proposer. 

Prousino, nom de fille, Euphro- 
sine. 

Prousio, s. f., félicltation, souhait 

Procspéritat, s. f., prospérité. 
l RUoliOME, s, m., prudhomme, ma- 

gidtrat 
Pruè, & m»t prunier, arbre» 
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PRUGifOUif, S. m., espèce de froit 
du prunier sauvage (Dast,). 

Prumè, ro, adj., premier. 

Prumè, adv., avant, premièrement, 
antérieurement {Dast,), 

PrUMEROMERT, idem, 

Pruo, s. f., prune. 

Prusé, v. n., démanger, cuire. 

Prusèro, prusè, b. f., démangeai- 
son. 

Prusent, to, adj., rugeux, dur, Ir- 
régulier, raboteux {Dast.). 

PuBLicAUEN, adv., publiquement 

(1300). 

PucH, adv., ensuite, 
t^ucn, adv., puisque (Dasu), 
PuGHEOU, s. m., embarras. 
PoGE, s. f., puce, insecte. 
PuDE, V. n., sentir mauvais. 
PuDENT, TO, adj., puant, qui sent 

mauvais. 
PoDEMio, s. f., puanteur {Dast), 
PuDENTiso, s. r., puanteur, sîUeté. 
PuDOU, s. f., puanteur. 
PuGNAOU, s. m , poignard. 
PuGNAT, s. m., poignée. 
Pugnera, v. a., prendre le prix de 

la mouture dans un moulin. 
PuGNERAR, V. a., salsir, opérer une 

saisie (1300). 
PuGNÈRO, prix de la mouture. 
PoGNi, V. a , punir {Da$t.). 
PujA, PUYA, V. n., monter. 

PULEOU, adv., plutôt {Dast,). 

PuNA, v. a., baiser, embrasser. 

PuN, PUGNET, s. m., poing, poignet 

Puo, s. f., pointe, extrémité ai- 
guë. 

PuRETAT, s. f., pureté. 

PURGA, V. a., purger. 

PuNT, s. m., point 

PUNT, adv., point, nullement 

l'URNAcno, s. f., punaise. 

Ponte JA, v. a., pointer, paraître, 
montrer la tête. 

PuNTETOs, s. f., pointe des pieds; 
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— HE PUNTET08, s'élever 8ur Tor- 

teîl pour se grandir. 
PuNTO, poo, s. f., pointe, extrémité 

algue. 
PuiïTo, p. f., point de côté, fluxion 

de poitrine. 
PuRio, acy. , pure, sans mélange (d.)- 



RÂB 

PuTOT, & m., putois, bête fauvep 

PuTz, s. m., puits. 

PuTZA, V. a., puiser de Teau. 

PUXA, idem» 

PuTRiTioN, & f., punition (i!ÛZ)* 
Ptramidalo , adj. , pyramidale 
{Dasi.)^ peu usité. 
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QUAL, QUALO, adj., quel quelle (Tou- 
lousain)» 

QuAMQUAM, S. m., cancan, bruit 

(Dast,), 

QuALE, V. n. , falloir, avoir besoin de. 

QuANTEs, adv., combien. 

QuAOu , adj., quelle, telle que 

(Datt.)» 

QuAOUQUE, adv., quelque. 
QuARANTEO, S. f., quarautaina 
QuARANTO, n. de n., quarante. 
QuATE, n. de n», quatre. 
QuATEPEjus, s. m., galop, c^est-à- 

dire les quatre pieds joints. 
Que, adv., quoi. 
Qdequeja, V. n., bégayer, 
QuERiQUETO, adv., un rien, un fétu. 
QuÈRO, s. f., vermoulure du bois. 
QuÈRO, s. f., vert du boia 
QuERRE, V. a., chercher. 
QUESTA, s. f., quête, impôt féodal 

(1300). 



QuesTio, S. f.» question, supplice 

(1300). 
QuicHOu, & m., sorte d*oiseau 

(DasL), 

QuiLHA, V. a., dresser, mettre pe^ 

peudiculairement 
QoiLHO, s. f., quille à jouer. 
QuiLHOu, s. f., pieu, bouchon I 

jouer. 
Quiif, QUiNO, adj., queL 
QuiNCHARO, s. m., houe à fer étroit 

QDING, QUINO, adj., idem. 

Quinze, n. de n., quinze. 
QuiNQUESiE, adv., quel qu^l soit, 

qui que ce soit 
QuiNTAOU, s. m., quintal. 
QuisTA, V. a., quêter, demander 

Taumône. 
QoisTO, s. f., quête, aumône. 
QuiTA, V. a., quitter, abandonner. 
QuiTi, TO, adj. , quitte, qui a tout 
I payé (1290). 
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Raba,v. n., divaguer, rêver, mentir. 
RABACHA, V. a., baisser, diminuer 

de prix. 
Rabasseja, V. n., rêvasser. 
Rabate, V. a., rabattre. 
Rabi, V. a., enlever. 



Rabid, DO, adj., enchanté. 
Rabiscoula, V. a., ranimer, raviseTf 

regaillardir. 
Rabissent, to, adj., raTissaot 
Ralleto, s. f., petite plàaebe4^ 

chafaudage. 



Babot, s. m., rabot, outil de char- 
pentier. 

Rabods. 3. m., petit animal (Aut), 

BiBOOTA, V. n., raboter. 

BACODRTr, V. a., raccourcir. 

IUfiu), RiriNA, ï. a., raffiner. 

Rafistodla,v. a.,raju3ter,remettre 
à neur. 

Rafort, s. m., radis, légume. 

Rapbesqdi, V. a., rafratchir. 

Bagot, 10, adj., trapu, court et 
fort 

Bajade, nAïADËRO.s. m , Heu, terre 
bien exposée au soleil. 

Raja, v. n. éclairer en parlant du 
soleil et de ses rayons. 

Raua, V. a., couvrir débranches, 
balayer avec des branches 

Rauadèro, s. f., branchasc- 

Bahat, do, adj., garni de bran- 
ches. 

Bahatge, s. m., ramage d'oiseau, 
plaisanterie. 

Rahbiouh, b. m., petit balai à pas- 
ser sur le blâ jeté au vent 

Rahpeod, s. m., jeu de boules. 

Raha, V. n., coasser. 

BAflCURA, S. f, enquête, rapport 
(12S0), réclamation. 

Bahcdra, t. a-, réclamer. 

BAitccRAH, adj., réclamant 

Bahdo, s. r., rampe, cercle, entou- 
rage {1251). 

Bahec, s. m., coassement 

Hauguil, b. m., râle, présage de 
mort 

Barle, s. m., raie, oiseau qui suit 
les cailles et les perdrix. 

Barque, banouet, to, adj., boi- 
teux ; — SAODTA A PE PERANQDET, 

sauter à cloclie-pied. 
Baxqdxia, V. n., botter. 
Raodbo, s. f.,robs. 
Baouca, V. a., roter. 
Raqujods, bo, adj., eolbre, fbrlsaz. 
RAPA, T. I., salair. 
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BAFAILHODK, KAFltLHOT, SL m., cOta 

rapide et courte. 

Bapapia, V, n., extravaguer. 

Bapika, V. a., enlever, voler. 

Rapjbar, s. m., voleur, qui vit de 
vol. 

Bapimat, s. m., produit du vol, ob- 
jet volé (1300). 

Rapibaod, s. m., petit oiseau qnl 
grimpe sur la tige des arbres. 

Bapiho, s. f., rapine, vol. 

Bapotodt, s. m. (î|icrvii;p, fllet 

Rasa, v. a., raser couper la barbe. 

Rascla, v. a., racler. 

Rasé, rasèbo, adj. comble. 

Rasero, s, f., SASEROT, chomia â 
biuer le mais. 

Baseta, v. a., carder la laine. 

Rasetatre, s. m. , cardeur de lalna. 

Bas, raso, adj., plein, & plein bord 
(DatU). 

Baso, s. r., étoffe de laîno épalssa 

Basocb, s. f., raison. 

Rasonnable, o, adj., raisonnable. 

Rasodha, v. n., raisonner, grom- 
meler. 

ItASOBA, idem (1290). 

Basonador, s. m., avocat, défen- 
aeur (UOO). 

Bassina, v. a., faire, pousser des 
racines 

Rassiho, s. f., racina 

Rassis, adj., rassis, calme. - 

Rata, v. n., ;rater, manquer soa 
coup. 

Bateos, pero ratequ, s, m., sorte 
de poire (au(.), 

Batifia, v. a., ratlSer, confirmer. 

IIATIFICA, idnn, (1300). 

Ratjo, B, f, rage, flireur, folio 
avoine, i vraie. 

Ratocaoczo, s. f., cliauïe-souris. 
Rat, s. m., rayon, lumière, 
Bat, loc adv., cela te m'emb&r» 
rasse guère, Je le ferai alaémentt 
Raiha, v. a, brair& 
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Ratnet, s. m., cri, action de braire. 

Ratneto, s. f., rainette, outil de 
charpentier. 

Ratneto, s. f., rainette, animal de 
la famille des grenouilles. 

Ratneto, s. f., pomme reinette. 

Real, adj., royal. 

Real, s. m., réel, matériel, c*est-à- 
dlre afférent aux ciioses, aux 
biens, par opposition à person- 
nel (1290). 

Rebecods, so, adj., hargneux, de 
mauvaise humeur. 

Rebira, V. a., retourner. 

Rebirado, s. f., repartie, habileté, 
détour, ressource de langage, 
ruse. 

Rebouga, V. n., refluer, en parlant 
de l'eau. 

Rebouichb, ro, adj., renfrognée, 
acariâtre. 

Reboumbi, V. n., revenir, corps 
élastique revenant sur lui même. 

Rebrouè, s. m., proverbe, dicton. 

Recebre, V. a., recevoir (1300). 

Keguengue, V. a., retenir, rappe- 
ler (Dast,), 

Regounèghe, V. a. , reconnaître. 

Recodéou, s. m., rebut, qui ne 
vaut rien. 

Recerga, V. a., rechercher. 

Recerg, s. m., recherche. 

Regort, s. m., recours à un tribu- 
nal, autorisation (1290). 

Regoorbi, V. a., recouvrer. 

Regouneghenso, s. f., reconnais- 
sance. 

Regounegue, v. a., reconnaître. 

Rede, adv., beaucoup. 

Rede, 0, adj., raide, dur. 

Redou, s. f., raideur. 

Reoou, s. m., joubarbe, plante. 

Refar,v. a., refaire, réparer (1290). 

Refusa, v. a, refuser. 

Régent, to, s. m., instituteur. 

BfiGENTO, s. £, institutrice. 



Regino, s. f., reine (Dos/.). 

Regioon,s. f., pays, contrée (i>ait.), 
peu usité. 

Régir, s. m., conduire, régir (1290). 

Reglo, s. f., règle. 

Rehé, v. a., refaire. 

Relégua, v. a., relever. 

Relha, s. f., soc de charrue (1290). 

Relopio, s. f., retard, faute {DasL)^ 
rébellion. 

Relopi, 10, adj. , rebelle, sale, mé- 
chant {Dast.}. 

Reluqua, v. a., observer, considé- 
rer, jeter son dévolu. 

Reluzi, v. n., reluire. 

Uemaneat, s. m., résidu, ce qui 
reste (1251). 

Remangossa, v. n., rester, se main- 
tenir en rétat (1420). 

Reubouta, v. a., renvoyer. 

Remboursa, v. a., rembourser. 

Remira, v. a., regarder de nou- 
veau. 

Remoulatre, s. m., remouleur. 

Remuda, remuer. 

Renard, s. m., renard. 

Renaoui, v. a. , renouveler. 

Rehbia, v. a., renvoyer. 

Renboursuro, s. m., arrière-vous- 
sure, linteau de porte. 

Rerguran, s. m., requête, plainte 

(1300). 

Rende, v. a., rendre, restituer. 
Renega, v. a., nier, refuser. 
Reneg, s. m., jurement. 
Reng, s. m., rang, ordre (Aut). 
Renglo, s. i , rang, ligue, règle» 
Renja, v. a., ranger, mettre & la 

place. 
Reo, s. f. , dos, rein. 
Réoulo, s. f., règle. 
RÉouMo, s. f., bile, mauvaise bu* 

meur {Dast.), 
Repaous, s. m., repos. 
Repaousa, v. a. 9 reposer. ^ 
Repatre, s. m., repairot retrMÏGii 



RIG 

Repeigh, 9. m., nourrissagei action 
de se repaître. 

Report, s. ml, rapport sur une af- 
faire (i>a«;.). 

Repotis, s. m., soufflet sur les lè- 
vres. 

Repitodla, V. a., répéter. 

Reprene, V. n., reprendre, répri- 
mander. 

Reproar, y. a., contester, contre- 
dire (1299). 

Requerre, y. a., requérir, récla- 
mer, rechercher. 

Reqdesta, Sw f., requête, appel 
(1290). 

Rescaouha, y. a., réchauffer. 

RESEDA, s. m., réséda, plante. 

Respect, s. m. , respect, égard, con- 
sidération. 

Resposto, s f., réponse. 

Ressega, s. m., scier. 

RessEGO, s. f., scia 

Ressegado, s. f., coup, passage de 
la scia 

Respodhe, y. n., répondre. 

Restitua, v. a., restituer. 

RestITUI, idem. (1300). 

Retail, s. m., rognure, reste de 
drap. 

Retje, aresje, adv., beaucoup, 
tout de suite, résolument 

Retisbeeh, cri pour appeler les 
brebis. 

R£TROuiLH, s. m., résidu du pres- 
soir, yendange desséchéa 

Ret, s. m«, roi. 

Retno, s. f., reina 

RiBAN, s. m., ruban. 

RiBERENG, go, ady., habitant de la 
rivière, riverain de la Garonne. 

RiBÈRO, s. f., rivière; vient dCRiou, 
ruisseao, bero, bella 

Ric, Rix, s. m., riche (1*290). 

RiGOU, 8. f., rigueur. 

RiGHJSsso, s. f., richesse. 

RiGHOU, s. in., roitelet 



ROU 
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RIGODGHET, idem. 

Rideau, s. m., rideau. 

Rios, s. m., bâton rond que Ton 

passe sur la mesure pour faire 

retomber le trop plein, 
Riou, s. m., ruisseau. 
Riousta, V. n., égaliser la mesure. 
Riposto, s. f., réponse. 
RiscLE, s. m., caisse de meule à 

farina 
Ritou, s. m., recteur, prêtre 

(Dasi.). 

Rodomounta, y. n., faire le rodo- 
mont 

RojA, adj., rouge (1300). 

Ropio, udv., rien du tout 

Roso, s. f., rose, fleur. 

Roste, 0, adj., raide, rigide. 

Rosto, s. f , bouillon reconfortant 
que les gens de la noce portent 
aux nouveaux époux, lorsquMls 
sont rentrés dans leur chambra 

Rouan, s. m., bœuf gras. 

RouANTi, y. a., engraisser. 

Rouat, s. f., roué, rusé, fin matois 

RouBi, V. a , frotter violemment 

RouBiDO, V. a., frotter le linge qu'on 
lave, donner une volée de coups 
de poings ou de coups de bâton. 

RoucniNOL, s. m., rossignol 

RouDA, V. a., rôder, tourner autour. 

RouoAOD, s. m., rondeau, cercla 

RODDEJA, s. m., tourner autour, 
faire la roue en parlant des din- 
dons, faire la cour en parlant 
des hommes. 

ROUGE, jo, adj., rouge. 

RouiGNUR, s. m., rogneur de mé- 
taux, fiiatier (Dasu). 

RouiLHO, s. f., rouille de fer, de 
métaux 

RouMANiN, & m., romarin, planta 

RouMEi!T,^s. m., froment 

RouMi, RouMion, & m. , Romain, nom 
donné aux chrétiens par les Mau- 
res d'Espagne, puis par les chrô* 

14 
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tiens aux pèlerins qui faisaient le 
voyage de Rome, et par extension 
à tous les pèlerins. 

RODIfO, PERO DE BOOMO, S. f., SOrte 

de poire {Dmi,). 

RouMOu, s. f., rumeur, plainte 
(1300). 

RouMPE, V. a., rompre, ouvrir la 
terre. 

RouMPEDOUR, adj., transgresseur 
(1300). 

RouNA, V. n., gronder. 

RouNATRE, RO, adj., colèro, mé« 
chant, grondeur. 

RouNGA, V. n., ronfler. 

RouNGiLHA, V. n., renifler. 

RouNDEOU, s. m., rondeau. 

RouNET, s. m., grognement du ton- 
nerre, d*un chien. 

RouNFLA, V. n., ronfler. 

RouNFLET, s. m., ronflement 

Roupo, s. f. , capote. 

RousADO, s. f., rosée. 



SAC 

RousADETo,s. f., petiterosée(/>flt<.). 

RousEO, ROusiNO, S. f., résluo. 

RoDT, o, adj., rouge. 

RouiGNO, s. f., rogne, saleté. 

RoDssÂ, V. a., rosser, fatiguer. 

RoYODTAT, s. f., royauté {Dtut). 

RuBiLLÈ, s. m., reste, de mauvaise 
qualité. 

Rude, o, adj., rude, sauvage, mé- 
chant 

RuDO, s. f., plante aromatique. 

Ruo, s. f., file, rangée, ligne. 

RuQuo, s. f., chenille. 

RusAT, DO, adj., rusé. 

RusGADO, s. f., lessive, blanchissage 
du fil. 

RusGA, s. f., lessiver, blanchir da 
fil. 

RusGO, S. f. petite boîte en écorce 
d'arbre, ruche. 

RusTiG, GO, adj., rustique, simple, 
peu instruit 

RusTO, s. f., écorce (DastJ). 



S 



Sa, pour, cela ; sa dit, dit-il, locu- 
tion, en grand usage. 

Saba, V. n., céder aisément, peau 
d^arbre qui se laisse enlever sans 
peine. 

Sabatè, s. m. , savetier. 

Sabatèro, s. f., savetière. 

Saba TOUS, s. m., escarpins, petits 
souliers; — SABATOS, idem (1300). 

Sabe, V. n., savoir. 

Sabe, s. m., savoir, science. 

Sabent, to, adj., savant. 

Sab£Nsa,s. f., connaissance (1290). 

SâBËRUQDO, s. f., savante, sûre, 
certaine (Dast,), 

Sabla, v. a., couvrir de sable. 

Sable, a m., sable. 



Sablut, DO, sABLOus, so, sabloo- 
neux. 

Sabuno, s. f., sable très-fiin. 

Sabou, s. f., saveur. 

Saboun, s. m., savon. 

Sabourous, so, adj., savoureux. 

Saboureja, V. a., produire de la sa- 
veur (DasU), 

Sabourejant, 0, adj., savoureux* 
Sabrousohen. adv., sciemment 
Sagala, adv., de çà, de 1^ à tort 

et à travers. 
Sac, s. f., sac. 
Sagarailha, V. n.» secoaw une fl!e^ 

rura 
Sagramen, s. m., sacrement 
Sagramen, s. m., serment (iM0}« 



.-••*-_ ■ ' *■ 



5ÂN 

SACRAT, DO, adj., sacré, 
Sadoura, y. a., rassasier. 
Sadout, ro, adj., rassasié. 
Saenarré, adv., d*auJourd*hui, en 

arrière, avant ce jour (1290). 
Sagel, s. m., sceau (1300). 
Sagellat, do, adj., scellée, muni 

du sceau (1290). 
Sagetat, s. h, sagesse. 
Sagina, V. n., s'essayer, s'Ingénier. 
Sahuc, s. m , surau. 
SAHUQué, s. m., pied de sureatL 
Sailha, V. n., jaillir, sortir. 
Saintodratge, s. m., foire où se 

louent les domestiques. 
Saja, V. a., essayer. 
Sala, v. a., saler, couvrir de sel. 
Salade, s. m., saloir à mettre le 

salé. 
Salado, s. f., salade. 
Salari, s. m., salaire (1290). 
SALAT, s. m., viande confite dans le 

sel. 
Salèro, s. f. , plat à tremper la soupe. 
Saligo, s. f., saussaie, osier. 
SALMiGOUNDiT, S. f., salmigocdis, 

{DasU), 

Salo, s. f., sale, salon {Dast,). 
Salop, 0, adj., sale, qui aime la sa- 
leté. 
Saluda,v. a., saluer. 
Salvagarda , s. f. , sauvegarde 

(1290). 
Samouados, s. f., semences, champs 

ensemencés. 
Samouat, & m., semis, lieux ense* 

mencés. 
Sampa, adv., sans doate. 
Sance, ro, adj., sain, pur, bien mûr, 

entier. 
Sanetous, sanitous, 0, adj., sain, 

lieu aéré. 
Sang» s. m., sang. 
Sangla, v. a., sangler, attacher 

avec des sangles. 
Sanglas, s. m., sanglier {Dasu). 
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Sanglo, s. f., sangle. 

San, SANO, adj., sain, bien portant 

Sanquin, s. m. , bois, plante sauvage 
à tige longue et menue* 

Santat, s. f., santé. 

Saou, s. f , sel. 

Saoub, adv., sauf, excepté. 

Saodbatgé, 0, adj. , sauvage. 

Saoumo, s. f., ânesse. 

Saouneja, v. n., rêver, songer. 

Saouba, v. a., conserver. 

Saoupiqua, v. a., assaisonner, mu- 
nir de bonnes choses, garnir. 

Saousso, s. f., sauce, préparation 
de cuisine, ragoût 

Saout, s. m. , saut, action de fran- 
chir de s'élancer. 

Saouta, v. a., sauter, en parlant 
d'un quadrupède. 

Saoutarello, s. f. , fausse équerre, 
outil. 

Sapa, v. a., saper, prendre en des- 
sous. 

Sapari, v. n., se montrer, paraître. 

Sapienço, s. f. , sagesse, savoir. 

Sapioun, s. m. , petit savoir (D<ut,), 

Sarcla, v. n., enlever Therbe. 

Sargello, s. f., sarcelle, oiseau. 

Sarra, v. a., serrer, presser. 

Sarrado, s. h, pression violenta 

Sarradura, s. f., fermeture, forti- 
fication (1300). 

Sarailhè, s. m., serrurier. 

Sarailha, v. a., garnir d'une ser- 
rure, fermer à clef. 

Sarailheja, v. n., tourmenter une 
serrure, la déranger. 

Sarrailho, s. f., serrura 

Sarrampig, & m. , rougeole, maladie. 

Saruqué, s. m., oiseau qui prend 
les rats (Dast.), 

Sasoun, s. f., saison. 

Sasouè, ro, adj., changeant, variant 
suivant les saisons, arbre, champ 
qui tantôt produit, tantôt nq 
produit pas. 
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Sarrazin, s. m., sarrazin, blé noir. 
Satreou, pero satreou, sorte de 
poire. 

SCABELO, s. f., chaise (Toulous.). 

ScARPiNA, V. n., courir, rôder, s'ef- 
forcer, prendre de la peine, mot 
à mot, jouer de l'escarpin (Dast,). 

ScAZER, V. a., tomber, revenir à, en 
parlant d'une succession (1300). 

Scient, s. m. , scient, à sa connais- 
sance (1290). 

Sebknes, s. m , furoncle, bouton 
gros et enflammé (Dast,). 

Se, conj. , si. 

Se, pr., ce, il. 

Se, s. m., soir, soirée. 

Seb, pour, SE BOUS, si vous. 

Sebo, s. f., oignon. 

Seg, go, adj., sec. 

Sega, v. n. , sécher. 

Sede, s. m., siège épiscopal (1300). 

Sedo, s. f., soie. 

Sega, v. a., faucher le blé. 

Segayre, s. m. , faucheur de blé. 

Segayro, s. f., femme qui fauche le 
blé. 

Segle, s. m., seigle. 

SÈGO, s. f. , faucille. 

Sego, segdo, s. f.,haie, fermeture. 

Segount, DO, adj. , second. 

Segodti, v. a., secouer. 

Segrat, do, adj., sacré. 

Segrement, s. m., serment (1300). 

Segu, ro, adj. , sûr, sûre, bien con- 
solidé. 

Segci, v. a., suivre (Dasu). 

SeGUIK, idem, (1^28). 

Seignaou, s. m., signal, signe. 

Seignodresso, s. f., grande dame, 
femme du seigneur. 

Seladamen, adv. , en cachette, se- 
crètement (l'J90). 

Semaod, s. f., baquet que l'on porte 
à Taide do bâtons. 

Semaloun, s. m., petit baquet. 

Semano, s. f., semaine. 



SER 

Semenso, s. f., semence. 

Semigs, s. f., punaise (Dast,). 

Semoua, v. a,SEMiA, semer. 

Semoueros, semeriados, s. f., épo- 
que des semences. 

Sen, s. m., sens, raison (Dast) 
(1290). 

Sena, v. n. , secouer la tête en dor- 
mant ou pour approuver. 

Sendè, s. m., sentier. 

Sein, s. m. , sein, corsage de femme 

Senes, adv., sans (1301). 

Senhor, s. m., seigneur (1290). 

Senhoria, s. f-, seigneurie (1290), 

Senhil, s. m., sorte d'oiseau de la 
famille du chardonneret. 

Senhoral, adj., seigneurial (1290). 

Seniste, adj., sinistre. 

Sententia, s, f., sentence (l/i28). 

Senti, v. a., sentir. 

Sentourna, v. n., se retirer. 

Sensé, adv., sans. 

Seou, s. m. , suif. 

Seod, adv., au-dessus, plus haut 

Sep, gep, s. m., potiron. 

Sepultura, s. f., sépulture (1251). 

Seque, s. m., sécheresse, 

SeQUERO, idem. 

SEQUESTRAT, DO, adj. , placé sous le 
séquestre (1300). 

Sera, v. n., mettre la selle, «demi 

Sera DO, s. f., soirée. 

Serbi, v. a., servir. 

Serbidou, ro, adj., serviteur, ser- 
vante. 

Serbieto, s. f., serviette. 

SÈRÈ, s. m., sellier, bourrelier. 

Serenodo, s. f., sérénade, musique 
du soir. 

Sergent, s. m., sergent (1301). 

Sernailho, s. m., lézard gris. 

Serne, v. n., tamiser, passer la 
farine. 

Sernudo, s. f., résultat du tamisage 
de la farine. 

SÈRO, s, f., selle. 
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Serp, serpent 

Serpent, idem, 

Servar, V. a., conserver (1300^. 

Servigial, adj. , chose, maison affec- 
tée à un service public, frappée 
de servitude (1301). 

SiBAzADO, s, f., avoine ou, pour 
mieux dipe,ration d'avoine (1300). 

Sesco, s. f., paille à chaise, glaïeul. 

Sesede, s. m. V siège, lieu de repos 

(Dast.), 

Set, n. de n. , sept 

Set, s. m , soif. 

Sete, V. a., asseoir. 

Seteme, s. m., mois de septembre. 

Seti, s. m., siège. 

Setino, s. f., petit siège. 

SiEs, n. de n. , six. 

SiETO, s. f., assiette. 

SiGALO, s. f., cigale. 

Signe, s. m-, signe, marque. 

SiGouGNo, s. f., cigogne. 

Si, conj., si {Dasu). 

SiNO, adv., sinon, à moins que, 
sauf (lZi28). 

SiODAZA, S. m., pièce d'avoine. 

SiouAzo, s. f., avoine. 

SiMPLOMEN, adv., simplement 

SiRVEN, & m.., serviteur, domestique 
(1301). 

SiRVÈNTA, S. f., servante (1290). 

SiSEOU, s. m., ciseau. 

SisTOLO, s. f., fistule. 

Slaget, s. m., fléau à battre le blé. 

So, s. f., sœur. 

SOBER, adv., sur, au-dessus (1290). 

So, s. m., sou, sol, pièce de mon- 
naie. 

SOBREDiT, s. m., susdit, ci- dessus 
(1251). 

SoBROS, adv., de reste ; — a de so- 
BROs, à propos, à son temps et 
convenance. 

Solo, s. f., jante de roue. 

SOR, s. f., sœur (1951). 

SoRBO, s. f.. fruit du cormier. 



SosMETE, V. a., soumettre (1290). 

Sou, adv., sur, au-dessus. 

SoDBAY, s. m., bœuf roux et noir. • 

SouBAGNO, s. f., vache rouge et 
noire. 

SoDBAR, s. m , jambe de force 
courbée. 

SouBEN, adv., souvent 

SouBENGUE, V. u., souvcuir. 

SouBiRAN, NO, adj. , souverain {Dati.)^ 
supérieur suprême. 

SouBRA, V. n., rester, conserver, 
être en sus, en réserve. 

SouBRE, s. m. , reste ; — sobro, idetn. 

SouG, s. m., sillon. 

Soussi, s. m., souci, fleur. 

Soussi, s. m., chagrin, préoccupa- 
tion {Dast,). 

Souco, s. f., souche d'arbre. 

Soucra, s. m., sucre (Dast,), 

SouDADO, s. f., solde, gage. 

SODDADA, idem, (1270). 

SouEiNG, S. m., soin, précaution. 
SouFLA, V. n., souffler. 
SouFRi, V. n., soDFRiCHE, souffrlr. 
SouHEYT, S. m., souhait, désir 

{Dast,). 

SoujouR, s. m., séjour, habitation 

{Dast.). 

SouL, 0, souLET, adj , seul, seulet 

SouLA, V. a., garnir, une roue de ses 
jantes. 

SouLA, SOULAT, s. m., ètcudue, pro- 
vision, abondance ; qui vient de 
souLADO, sol bien garni de gerbes. 

SouLA, s. m., seuil d'une porte. 

SouLADO, s. f., gerbe répandue sur 
le sol. 

SouLAMEN, adv., seulement {Dast,). 

SouLAN, s. m., pente exposée au 
midi. 

SouLAT, souLDAT, S. m., soudart, 
soldat (DoàU). 

SooLATJA, V. a., soulager. 

SouLÈ, s. m., grenier. 

SouLEDRE, s. m., vent d'est (Dast). 
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SOULIBKOU, S. m., Boliresu. 

SonM, s. m., sommeil Ih^t.}. 

SODHBRE, 0, adj, , sombre (Dm/.), 

Bonn, souo, pr., son, sienne- 

SouHNA, V. EU, soiioer. 

SouNQDE, adv. sauf excepté. 

SODLiÈ, S. m., soulier. 

SoupA, V. n., souper. 

SODPO, s. f., soupe. 

SoDQDo, s. f., souche. 

SouqcET, s. m., petite soucha 

SoDREib, s. m., soleil. 

fiouBËiLLADO, s. f., éclaircie, appa- 
rition momentanée du soleil. 

SoiREiLLÈRO, s. m., Cadran solaire. 

SouRBÈ, S. m., cormier, nrbre. 

SonRTi, V. D., sortir. 

SouRTiDo, s. r, sortie. 

SoDSPiHA, V. n., soupirer. 

SoDSTE, s. m,, litière d'établa 

SousTE, s. m., siège d'une meule 
de moulin. 

SODT, To, adj., absous (1390). 

SouTÀDO.s. m., gage de domestique. 

SooTAno, s. f., soutane. 

Sfëcios, s. r., épice, épicerie. 

Sphero, s. f., sphère, globe (i><uf,], 

Stahpe, s. m., volet de boutique; 
— Tient deïAMPA, fermer, 

STERLE,0,adj. luisant, beau (Dosi.). 

Stirlomeh, adv., éioquemment, 
brillamment 

5TEÏEN S. m., Etienne, nom d'hom- 
me Ct30a '. 

Stradl, ha, Mi}., étranger (13t0). 

SOBBRAN, 0, adj., qui a plus d'un 
an, mule de l'année précédente. 



TAB 

SuBJDGAT, adj., subjugué, soamts & 

une juridiction (1290). 
SuBSTANcio, a. f., substance {Oa^)f 

peu usité. 
Subtil, o, adj., subtil, fin, rusé. 
Sucre, s. m., sucre. 
Sue, s. va., suc, saveur. 
SccCEssioooMEN, adv,, succeasive- 

ment tl-i90). 
SoccEssouR, S. m., successeur 

(1300). 
Sue, suo, pr., sien, sienne. 
SofFociEH, adj., sufQsant (14S8). 

SUFFICIÏN, idem (tSOOJ. 

Suno, s. f., visage, mine, appa- 
rence; —-fClUîS MALO SDKOi to 
fais triste mine {Dcui.)- 

Sooo, adv. , sur, au-dessus {n»i.). 

SUPBRBE, o, aàj., superbe, fier. 

SiiF»iiRTA, V. a., supporter. 

SupLici, S. m. supplice. 

SURBEN, SUHEËNTO, SEHBEB, S. m.. 

serviteur, aide, domestique, ser- 
vante. 

Sdrge, s. m., suint da laine. 

SVRGEn, s. m.jCbirurg'ieQ. 

SDRGBT,a m-, couture, ourlet. 

SuRHOtJHTA, V. a. surmonier. 

Surpassa, v. a., surpasser. 

Sdsa, V. n., Buer. 

Sdsiro, b. f., pooMO snsiRO, sorleâa 
pomme (Doji.). 

Snson, s. r, sueur. 

SusPECcos, adj., suspect (12M). 

SuspiRA, V. n., soupirer. 

Sdstengue, V. a., soutenir. 

SuiJET, s, m., sujet, homme lige. 



Ta, pr. poss., tienne. 
Ta, adv., tant, autant 
Tabar, s. m.,rëgle servant à pren- 
dre te niveau. 



tabe, TiBEN, adv.,aus8i, égalament 
Tabenquos, adv., idim. (Out.). 
Taberha, s. m., taverne, cabarHt, 

auberge (U93). 



TAN 

Taget, s. m., sileDce, mutisme 

Taghoun, s. m., blaireau. 

Taghouèro, taghounèro, s. f., re- 
traite de blaireaux, lieu rempli 
de blaireaux. 

Tago, s. f., tacha 

Tagne, V. n., ressembler à, avoir 
de la parenté avec. 

Tafatas, tafetas, s. m., taffetas, 
étoffe. 

Talen, s. f., faim {Dast.), 

Taill, s. m., coupure, tranchant. 

Tailla, v. a., tailler. 

Tailh, s. m., chauffage, droit de 
couper des branches dans un 
bois. 

Taillos, & f., impôt, tailla 

TAILHAS, idem. (1/i93). 

Taillug,s. m., morceau, miette. 

Taillur, s. m., tailleur. 

Taleou, adv., sitôt. 

Talluga, V. a. , mettre à petits mor- 
ceaux. 

Talioun, talion, s. m., peine du 
talion (1300). 

Taloun, s. m., talon, partie du pied. 

Talos, s. m., gros ver de terre. 

Talus, s. m., tertre, talus, 

Tamasglos, s. f., motte de terre, 
tranche de gazon (Dast.). 

Tampa, V. a., fermer avec soin un 
tonneau. 

Tamouen, s. m., témoin. 

Tampastat, do ; tempestat, DO,acy. , 
agité, tempétueux. 

Tau, s. m., écorce de chêne. 

Tan, adv., autant, tant. 

Tana, V. a., tanner, préparer le 
cuir. 

Tanbourin, a m., tambourin, ins- 
trument 

Tanghipu, adv., tant soit peu. 

Tanog, s. m., épis de maïis dé- 
pouillé. 

Tantaro, 8. f.4 cigale (Jkuu). 

Tantogh, s. m., le soir. 



TAS 



lu 



Taouan, s. m. , taon, grosse mouche. 
Taou, talo, adj., tel, telle. 
Taodhenat, s. m., coup, coup de 

poing (/>«<.), agacerie. 
TAODLfe, s. m., tréteau, établi de 

marchand. 

TaODLA, TAULA, idem (1290). 

Taula de gambi, étau de marchand 
(1300). 

Taoulo, s. t , table. 

Taoupo, s. f., taupe, animaL 

Taodré, s. m. , taureau. 

Taousin, s. m., chêne noir. 

Taousièro, gros chêne noir. 

Tap, s. m., tertre coupé perpendi- 
culairement ou creusé en dessous. 

Tapaoug, adv., non plus. 

Taparrot, s. m., petit tertre. 

Tapis,, s. m., tapis {D<ut,), 

Tapissa, v. a., tapisser (DatL). 

Tapissario, s. f., tapisserie (Datu). 

Taplan, adv., aussi bien. 

Tapog, adv., non plus. 

Tara, v. a., percer, faire un trou. 

Tasso, s. f., tasse, mesure des li- 
quides, 1/2 litre. 

Tasuro, s. f., embûche (Dosl). 

Tarabratza, v. a., étamer. 

Taraouèro, s. f., tarière, outil. 

Tarda, v. n. , tarder, être en retard. 

Taret, s. m., grosse tarière. 

Targa, v. n., se targuer, se flatter 

(Doit.). 

Tarjo, s. f., gros sous, dix centimes. 

Taro, s. f., tare, tache, défaut. 

Targagnèro, s. f., toile d'araignée. 

Targagno, s. f., araignée. 

Tarsa, v. n., faire le troisième la- 
bour. 

Tartailh, s. m., tas, foule, bruit, 
réunion, vanterie {Uasu). 

Tartailha, v. n., bavarder. 

Tartro, s. m., tartre, lie de vin 
pétrifiée. 

Tassa, v. a., tasser, presser, en- 
tasser. 
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Tasta, V. a., goûter, manger, 
éprouver. 

Tatsadomen, adv. , doucement, avec 
précaution (Dast,), 

Te, pron., toi. 

Te, locut adverbiale, tiens, écou- 
te-moi ; tiens, veux-tu me croire 

{Dast,), 

Teco, s. f., gousse de graina 

Teche, v. a. , tisser, faire de la toile. 

Techenè, s. m. , tisserand. 

Teigne, v. a. , teindre une étoffe. 

Telado, s. m., ce qui contient de 
toile sur le métier d'un tisse- 
rand. 

Telo, s. f., toile. 

Tem, s, m. , temps. 

Temerari, 10, adj., téméraire. 

Teme, v. a., craindre {Dast.). 

Temeruc, do, adj., craintif. 

Temonia, v. n., témoigner, prou- 
ver, montrer. 

Temoniatje, s. m., témoignage. 

Temperad, e, acy., tempéré, mo* 
déré (i/i28). 

Tempe raturo, s. f., température 

{DasU), 

Tempouro, s. f., époque, saison de 
Tannée, les quatre-temps. 

Tenco, s. f., tauche, poisson. 

Tendre, g, adj., tendre. 

Tene, v. a., tendre, étendre. 

Tengde, v. a , tenir, saisir. 

Tengue cop, v. n. , appuyer, con- 
trebouter une pièce de bois, sur 
laquelle on frappe, pour enfon- 
cer des clous, par exemple. 

Tengdt, do, adj., tenu, obligé à. 

Tenguedero, s. f., main-courante. 

Tenilhos, s. f., lien du soc de la 
charrue. 

Teoulat, s. m., toit, toiture. 

TÉouLO, s. f., tuile. 

Teoulo-canaou, 8. f., tuile, canal 

' pour toiture. 

Teoulèro, s. f., tuilerie. 



TIL 

Teoulè, s. m., tuilier. 

Teoule, 8. m., tronçon de tuile à 
canal, carreau et tout autre 
fragment de terre cuite (1300). 

TÉOULET, idem, 

Teparrot, s. m., petite hauteur, 
coteau. 

Tepe, s. m. , coteau rapide, abrupte. 

Ternaou, ouo, adj., éternel (Dast,), 

Terceneret, s. f., mesure des li- 
quides, espèce de pinte (Dast.), 

Terra dor, s. m., terroir, propriété 
rurale (lû8l). 

Terra, v, a., terrer, couvrir un 
champ de terre transportée. 

Terragarda, s. f., sauvegarde con- 
cernant la terre, la propriété 
(1301). 

Terrin, s. m., petit vase de terre. 

Terro, s. f., terre. 

Terrotrëh, s. m., tremblement de 
terre. 

Terrotroun, s. m., bruit du ton- 
nerre, 

Tesaurè, s. m., trésorier. 

Tessoun, s. m. , cochon, porc. 

Testimones, s. m. p., témoins 
(1251). 

Testimoni, s. m., témoignage, af- 
firmation. 

Testimoniaje , & m., témoignage 
(1290). 

Testoun, s. m.» téton, mamelle 

(Dast,), 

Testut, do, adj., têtu. 

Tet, s. m., toit. 

Ti-Ti, s. m., nom familier, rafantîB 

des oiseaux. 
Tic, s. m., mouvement nerveux, 

habitude invétérée. 
Tiercelet, s. m., sorte d^oiseaa 

(Dast,). 

TiGNo, s. f., teigne, maladie da cuir 

chevelu. 
TiGNous, so, adj., teigneuiu 
TiLHA, V. n., prêter, bois ilexiUer 



TOR 



TOU 
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qui se tort et ne se rompt pas. 
TiLHODS, so, adj., flexible, liant 
TiriDA, V. n., tinter, retentir (Dast,). 

TiNDAiLH, s. m., bruit, reproche, 
dispute, bruit du marteau des 
cloches (Dmu), 

TiNO, s. f., foudre à mettre la ven- 
dange. 

Tinta, v. il., teindre, donner une 
couleur, tinter, raisonner faire 
un bruit argentin. 

TiNTAMARRO, S. m., tintamarre, ta- 
page. 

Tinte YNO, s. f. , espèce de tourniole, 
ne s'emploie guère que dans 
cette phrase : aoue la tinteyno, 
c'est-à-dire, être poussé à un 
mouvement continuel et désor- 
donné. 

TiNTO, s. f., couleur, peinture. 

Tio, adv., oui, certainement. 

Tiou-Tiou, s. m., cri pour appeler 
les oiseaux. 

TiPA, V. n., enrager, bouder. 



ToRGLO, s. f. , tresse de fruit ou de 
maïs. 

ToRNARiA, s. f., retour, reprise» 
terme de droit (1290). 

ToRO, s. f., san torée, plante amère. 

Tores, s. f., tour de défense (1290). 

Torse, v. a., tordre. 

TOT, DO, adj., tout (1290). 

TouAiLHO, s. f., torchon de grande 
dimension. 

TosTEMPS , adv., toujours, cons- 
tamment, à jamais (1300). 

iTouAiLHOUN s. m., torchon, ser- 
viette grossière. 

ToucA, V. a., toucher, aiguillonner 
les bœufs. 

TouGADERo, s. f., houlotte à piquer 
les bœufs attelés au char. 

Toucan, to, adj., qui se touche, qui 
est très-rapproché. 

TouDO, s. f., milan, oiseau de proie 

{Dast). 

TouëT, s. m., coup de tonnerre, 
détonnation (Dasu), 



Tira, v. a., tirer, enlever, traîner, toulipo, s. f., tulippe. 



traîner à soi ; — se tira, se di- 
riger {Dast.). 

TiRANio,.e. f., tyrannie. 

TisTAiLH, s. m., panier. 

TisTO, s. f., grand panier. 

TiTET, s. m., poulet. 

Titre, s. m., titre {Dast), pièce de 
conviction. 

Tito, s. f.> poule. 

TiTOUN, titous, s. m., poulet 

TizE, V. n., percevoir, prendre 

ToLZA, adj., toulousain^ sol OU livre, 
tolza (1300). 

TOR, s. m., gelée. 

ToR, TORTO, adj., boiteux. 

TORATJE, s. m. , dépense d'un pri- 
sonnier dans une tour, droit ou 
frais de détention (1290). 

TORCH, s. m., tas, monceau, pile. 

TORGHO, s. f., torche, flambeau 
{Dast); peu usité. 



TouN, s. m., thon, poisson. 
TouN, Touo, pr., p., tien, tienne. 
Toune, v. a., tondre, couper la 

laine ou le poil. 
ToDNET, s. m., tonneau. 
TouNO, s. f., tonnelle {Dast.), 
ToupiN, s. m. , petit pot à mettre sur 

le feu. 
Tour, s. m., tour, pigeonnier. 
TouRjaoRT, s. m., cabestan. 
Tourna, v. n., revenir, venir en 

arrière. 
ToDRNEJA, V. a., retourner, mettre 

d'un autre côté, dans un autre 

sens. 
TouRNOs, s. f. p., reprise, repré- 

sailles. 
TouRRA, V. n., geler. 
TouRRADO, s. f., gelée. 
TouROu, s. m., champignon véné- 
neux. 
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T0URSUT9 DO, adj. , torda. 

TouRTiLHA, V. n,, boîter, marcher 
de travers. 

TouRTis, s. m., colombage. 

TouRTissA, V. a., faire un torchis, 
couvrir, enduire de terre. 

ToDSTA, TOSTA, V. a., prendre, cher- 
cher, doter, favoriser (Da«<.). 

TODSTEN, adv., toujours. 

TousTODNET, S, m., poupéo, petit 

enfant {Toulousain), 

TouTiscAS, adv., tant soit peu, un 
peu. 

TouTjAMES, adv., à tout jamais, 
éternellement (Dast,). 

TouTUN, adv., aussi bien. 

Trabail, s. m., travail. 

Trabug, s. m., faux pas. 

Trabuga, V. n., faire un faux pas. 

Trabugado, faux pas. 

Traghamen, s. m., truchement, in- 
termédiaire, aide (Dast.), 

Tragta, V. n., traiter, s'occuper, 
terminer une contestation. 

Trahisoun, s. f., trahison. 

Trahison, idem (1300). 

Traidou, ro, adj., traître. 

TrAIDODR, ro, idem (1300). 

Trailho, s. f., trace, chemin, pas- 
sage. 

Tras, adv., à côté; — de iras uo 
SEGOO, contre une haie. 

Trassa, V. a., tracer, marquer. 

Trama, v. a., tresser. 

Tramail, s. m., filet que Ton traîne 
dans la rivière. 

Trambla, V. n. , trembler. 

TRANSFEGonATioDN, S. f., transfi- 
guration {Dast.). 

Trancheo, s. f., étreintes decolique. 

Transgressours , adj., transgres- 
seur (1300). 

Transi, v. a. et n., transir de froid, 
craindre, trembler de peur. 

Trafigods, so, adj. , trafiquant, com- 
merçant 



Trait, ta, adj. participe ; cité, citée 
en parlant des témoins (1300). 

Traou, troug, & m., trou. 

Traodga, v. a., trouer, percer. 

Traodgadero, sl f., percée, con- 
duite d'eau destinée à l'écoule- 
ment d'un champ. 

Traouès, adv. , travers ; — a traoues, 
à travers. 

Traouessa, v. a., traverser une ri- 
vière, labourer en travers. 

Traoupi, v. a., fouler aux pieds. 

Traouquen, s. m., goujon, poisson. 

Tratta, v. a. , traiter une affaire. 

Trayt, s. m., trait, rayon {Dast.). 

Trazi, v. a., traire, tirer, faire cou- 
ler (1300). 

Trebalos, a m., émeute, bruit, 
trouble. 

Trebouilha, V. a., troubler, boule- 
verser. 

Treboghet, s. m., piège à petits oi- 
seaux. 

Trefiga, v. n., trafiquer, faire des 
affaires. 

Trèflo, s. f., trèfle, fourrage, 
carte. 

Treflux, s. m., action de fleurir, 

éclat (Dast.), 
Trega, v. n., tarder {Dast.), 
Tregino, s. h, voiture. 
Treginiè, s. m., voiturier {Dast.). 
Tremou, s. m., tremble, arbre. 
Tremoula, v. n., trembler. 
Trempa, v. a., tremper, mouiller. 
Trenga, v. a., couper, rompre» 

trancher; — ban trbngat, ban 

rompu (1290). 
Trende, 0, adj., tendre, mou, fadle 

à couper. 
Trènos, s. m., traîneau, claie à 

traîner les fardeaux. 
Trensoun, & m., résida grossier de 

la farine. 
Treoulet, s. m., serpolet» espèce 

de fourrage. 



TRI 

Trenteo, n. de n., trentaine. 

Trento, n. de n., trenta 

Trepa, V. n., frapper da pied, mar- 
cher à petits pas. 

Trepade, s. m., promenade, par- 
cours. 

Trepet, ac^., qui marche à petits 
pas. 

Trépet, s. m., piège à oiseaux. 

Treseguo, s. f., tresse, courroie de 
cuir pour lier les bœufs, lien 
d'osier {Dast,), 

TRES, n. de n., trois. 

Treser, V. a., tirer ; — treser co- 
TEL, tirer, lancer le couteau 
(l/i93). 

Treslat, s. m., de biais, à fausse 
équerre. 

TRESMUDA,y. a., transformer, trans- 
porter, changer de place. 

Trespassa, V. n., trépasser, finir 

(Dast.), 

Treymuda, voir tresmuda. 
Treyta, V. a., défricher une terre 

inculte. 
Tretto, s. f., terre inculte que 

l'on défriche. 
Treze, V. a., prendre, retirer, 

choisir (1428). 
Tria, v. a., choisir, trier, séparer 

(Datt.). 

Triatje, s. m., choix. 

Tribailha, y. a., travailler. 

Trigo, s. m., gros bâton. 

Tricot, a m., gilet de laine tricoté. 

Tricodta, V. a., tricoter. 

Tridoula, V. n., frissonner (Dasu), 

Trido, s. f., sorte d'oiseau (Dast.), 

Triga, V. n., tourner, retourner, 
hésiter (Dast), 

Trigoussa, V. a. , traîner avec dif- 
ficulté {Toulousain), 

Trillo, trillaoo, s. f., treille, 
treillis. 

Trima, v, n., rouler, aller, venir, 
prendre de la peine. 



TRU 
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Tringa, v. n., trinquer, choquer le 

verre. 
Trimfe ou trihphe, triomphe, carte 

d'atout {Dast.), 

Trinfe, s. m., trèfle, fourrage. 

Tripailho, s. f., tout ce qui est dans 
le ventre, qui tient laux boyaux. 

Tripo, s. m., boyau. 

Tripot, s. m., ménage, cuisine, ce 
qui se fait dans un ménage. 

Tripouta, v. a, remuer avec les 
mains, un peu à tort et à travera 

Triste, to ,adj., triste, mélancoli- 
que. 

Tro, adv., jusqu'à ce que (1290). 

Troba, trodba, v. a. , trouver. 

Trompa, s. f., trompe (1301). 

Tros, s. m., morceau, au pluriel 

TrOSES, TROSIS, (Dast,). 

Troc, s. m., échange. 
Trouch, s. m. v tronc d'arbre. 
Trouchtouno, a f., poupée (Touiou- 

sain), 

Trouïgno, s. f. , trogne, face bour- 
geonnée (Dast,), 

Trouignog, s. m., petit morceau, 
résidu de plante. 

Trouilh, s. m., pressoir. 

Trouilha, v.a., presser au pressoir, 
fatiguer, écraser. 

Troujo, s. f. , truie. 

Trouqua, v. a., échanger. 

Trouta, v. n., trotter. 

Troumpa, v. a., tromper. 

Troupet, s. m., troupeau. 

Troutin, s. m. , trotteur, qui mar- 
che vite (Dast.). 

Truc, s. m., coup, choc. 

Truca, v. a., frapper, battre. 

Taucotaoulès, adj., vagabond, al- 
lant de çà, de là, tapageur. 

Truega, s. f., truie (1290). 

Truèlado, s. f., pelletée de mor- 
tier. 

Truèlo, s. f., truelle, outil de ma- 
çon. 
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Trufa, V. n., se moquer. 
Trufadero, s. f., moquerie. 
Trufandé, ro, adj., moqueur. 
Td, pr., toi. 

Tua, y. a., tuer, mettre à mort 
Tuco, s. m., hauteur, tumulus, 
terre amoncelée. 

TOGOUÈRO, & f., idem. 

TucouLET, S. m., petite hauteur. 

TuHou, s. m., tuf, terre dure im- 
productive. 

ToMA, y. a., frapper à coups de 
tête. 

TuMAssÈ, Ro, a(y., animal qui a 
rhabitude de frapper à coups de 
tête. 

TuMOu, 8. f., tumeur. 

TuR, s. m., yer du boi& 

TuRANO, s. f., grosse mouche, es- 



pèce de frelon noir qui se nourrit 

de fleurs. 
TuRLUBERLU, S. m. , tracassler sans 

rime ni raison. 
TuRMENT, s. m., trouble, tourment 
TuRMENTA, y. a., tourmenter. 
TuRMENTirro, s. f., térébenthine. 
TuRQUESo, s. f., turquoise, pierre 

fine (Dasu), 
TuRRO, s. m., motte de terre. 
Tusco, s. f., motte de terre gazon- 
née. 
TusT, s. m., choc, coup, rencontre 

ylolente. 
TusTA, y. a., donner un choc. 
TusTET, s. m., marteau du porte. 
TuTO, s. f., trou, tanière de bête 

fauye, d'insecte. 
ToTouN, s. m., goulot de cruche. 



U 



Ubri, y. a., ouyrir. 

Udoula, y. n., roucouler (Dast,)^ 
en parlant d'un oiseau. 

Umou , s. f., humeur, ardeur, 
amoureuse (Dast,), 

Un, uo, n. de a , un, une. 

Uhan, no. adj., humain. 

Umit, de, adj., humide. 

Universitat, s. f., université, com- 
munauté, commune (1300). 

Unta, y. a., oindre. 

Uragnous, iragnous, s. m., fruit de 
l'épine noire. 



Urma, y. a., humer, sentir, flairer 

(DasU). 

Urous, o, adj., heureux. 
Urodsohen, adv., heureusement 
Urpa, y. a., égratigner. 
Urpo, s. f., ongle, gi:ifîe. 
Usatge, s. m., usage, emploi. 
Usa, y. a., user, se servir. 
UsANCEs, s. m., usages coutumes 

(1300). 
UsGLA, y. a., rôtir, passer au feu* 
Utis, s. m., outil. 
Uhec, s. m., oiseau de nuit 



Vaca, y. a., vaquer. 
Vacan, s. m., vacant, vide (1300). 
Valor, s. f., valeur, vigueur, force 
1290). 



Vegada, s. f., délit, faute, Infirao» 

tion (1200). 
Venda, s. f., vente (1300). 
Vendre, v. a., vendre (1&28). 



YO 

Vertadkre, V. a., vérifier (1290). 
Vescondat, p. m. vicomte. 
Vesgonte, s. m., vicomte (l/i28). 
Vestir, V. a., vêtir (1251). 
ViABDA, s. f., viande (1290). 
ViELA, s. f., ville, cité (1290). 



YOU 
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ViNEDOR, S. m. 9 vendeur (1251). 
ViNTEA, 8. f., vingtaine (1/192). 
ViNTE, s. m., vingtième (1300). 
ViOLENSA, s. f., violence» voie de 
fait (1290). 



Y, adv., là. 

Yher, s. ul, enfer (Dast,). 

Yo, adv., oui. 



Yo, n. de n., une (ast.). 
You, pr.,moi. 
YouER, s. m., hiver. 



ZoDEG, s. m., pinson, oiseau. 



APPENDICE 



Abarret^ adv., à travers. 
Abitarit, s. m., futur habitant 

(1301.). 
ABUsoPASTon,s. m., crapeau volant, 

oiseau de nuit 
Armagua, arrehagua, V. a., réu- 
nir, ramasser, mettre ensemble 

(1300). 
ÂRTENGAMP, S. m., herbe sauvage, 

liane qui s'accroche aux plantes. 
AssEL A, V. a. , mettre à Tabri du vent 
Bascojo, a f., panier d'osier à 

mettre les grenouilles. 
Gamiolo, s. f., sentier. 
Gellarbr, s. m., cellier qui tient 

les seaux (1251). 
Ghabro, s. m., vin mis dans la 

soupe, BEODÈ A GHABRO, bolrc daus 

son assiette. 
Ghapotes, s. m., sorte de monnaie, 

de denier (1300.). 



I Ghartiga, V. a., nettoyer un jeune 
taillis. 

GouRBENsoN, S. m., crapaud volant, 
oiseau de nuit 

GuGO, s. m., ver luisant 

GuM, adv., comme (1251.) 

GuoR, s. m., cour, lieu, endroit 
(1251.). 

Defeni, définir, désigner (1251). 

Dessasimen, s. m., abandon, déta- 
chement, saisie (1300). 

Engorrehen, s. m., accident, cir- 
constance, incident (1301.). 

Gabulo, s. f., tufiTe, oiseau. 

Gendarho, s. m. , argus, grand pa- 
pillon. 

Graoujo, s. f., plante n'ayant 
qu'une feuille en fer de lance 
rayée de jaune. 

OuNDRO, adv., jusqu'à (1251.). 

Selo, s. f., abri contre le vent 



. /. 



GMMMIEE GASCONNE 



Notre Grammaire Gasconne sera courte. Nous ne disserterons pas ; nous 
nous bornerons à poser succinctement ses règles, ou pour mieux dire, 
ses usages ; car la syntaxe gasconne n*estpas de droit écrite mais de droit 
coutumier» 

On trouvera de plus amples développements à l'endroit des règles gé- 
nérales, dans les grammaires provençales et languedociennes, depuis 
longtemps publiées, et dans la Grammaire béarnaise de Lespi, la plus 
récente de toutes. Nous n'avons d'autre but, en faisant ce travail, que de 
constater les différences et les particularités qui caractérisent le dia- 
lecte qui nous occupe. 

DES LETTRES. 

I 

La langue gasconne emploie toutes les lettres de Talphabet français, 
à l'exception du k^ que Ton ne rencontre que dans deux ou trois mots. 
Le V, dont l'usage est complètement abandonné de nos jours, et qui 
rétait déjà au dix-huitième siècle, car Dastros ne l'emploie jamais, se 
retrouve néanmoins dans les chartes et autres écrits de date an- 
cienne ; mais il est probable, qu'à l'exemple des Espagnols, nos aïeux, 
tout en écrivant vaca^ vaquer; vacan^ vide; venda^ vente, etc., pronon- 
çaient haca^ bacan, benda. 

Quant à la valeur des lettres, elle est la même, à de très-légères 
différences près, que dans le Français, l'Italien et TEspagnol. 

«* b, d, g, i, j, l, m, n, o, p, q, r, 5, ^, a:, y, z, suivent la prononcia- 
tion française. 

Le c a tOTjgours le son rude du A:, soit à la jQn des mots, soit devant 
les voyelles; le son adouci du c est exprimé par s. 

Ve a généralement la prononciation fermée de Ve italien, aussi l'em- 
ploi de l'accent aigu est-il inutile, mais quelque fois il prend la pro* 
nonciatioo de Vè ouvert et doit alors recevoir l'accent grave. Cette 
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distinction est importante^ è donne à un certain nombre de mots un 
sens tout différent, exemple : ahe^ avoir ; abè^ prêtre, abbé. 

LV est une des lettres les plus intéressantes de Talpiiabet gascon. Très- 
usitée dans le Languedoc, elle a été abandonnée dans la Gascogne, où 
elle est remplacée par Vh fortement aspiré. Ainsi, au moyen âge, 
on écrivait forn, four; feyre^ foire; fueilho, feuille; fuec^îen, etc. ; on 
dit aujourd'hui hour^ heyro^ houeillo, houec. On sait qu'une substitution 
analogue à eu lieu dans l'Espagnol, où les anciens mots /brno, four, fierro 
fer, faba, fève, facer, faire ; etc.; sont devenus horno, hierro, haba, hacer. 
Le son mouillé catalan des deux // est en grand usage dans la langue 
gasconne, mais on le rend par Ih, afin de laisser aux deux // leur son 
très-détaché comme dans rebelle, rolle, pastourello, qu'il faut prononcer 
rebel-le, rol-le, pastourel-lo, ce cas est assez rare, il est vrai, mais il est 
conforme au véritable génie de la langue gasconne, qui ne répète les 
consonnes.que pour les marteler et les faire mieux sentir... Les seules 
lettres sujettes à répétition sont r, et /, les deux rr sont le plus fré- 
quemment employées. 

Qu remplace c, devant les voyelles e, i : enhourca^ enfourcher; guenhour- 
quey, j'enfourchai; truca, frapper; truquent^ frappons. 

L'w, a toujours le sou français de fumer, fusily fuseau; jamais le son 
affaibli ûeparbum^alum,.. Ce principe joint à celui de la spécialité son- 
nante de chaque lettre, ne doit pas permettre de transformer lu en ou. 
Peu importe qu'il soit avant ou après une autre voyelle, ou entre deux 
consonnes, dans le Gascon u est toujours u, o est toujours o. Le son ou 
d'un usage très-répandu, doit être exprimé par la réunion des deux 
lettres o et m. Cette orthographe, adoptée par presque tous les écrivains 
modernes, par Jasmin, notamment, met à l'abri de toute hésitation, de 
toute incertitude, et doit être la règle invariable de l'orthographe des 
langues romanes. 

L'emploi de lu seul dans le son ou, qu'on trouve dans les anciennes 
chartes, dans tous les poètes antérieurs au dix-neuvième siècle, tels que 
Despourrins, Goudouli, Das^ros, vient certainement d'une imitation deFor- 
thographe italienne et espagnole ou le son ou est exprimé par u, Mais les 
imitateurs n'oubliaient qu'un point : c'est que ces langues étrangères ne 
connaissent pas Vu simple. Cette lettre a constamment pour elles le 
son spécial ou qui n'admet ni l'incertitude, ni l'erreur... Comme il en 
est tout différemment dans Je Gascon, il devient indispensable de for- 
muler les deux sons par deux signes distincts, ces signes, nous le répé- 
tons, sont u et ou. 

Une règle générale domine tous ces détails de pron(mciatiQa; c'est 
une accentuation, un martellement de chaque lettre caractérifiéy éner- 
gique. 
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Ceci justifie Tadage vulgaire : Les lettres sont faites pour être pronon^ 
cées * adage ridicule, lorsqu'on veut l^appliquer à la langue française , 
mais qui, borné au Gascon, et conforme d'ailleurs aux règles de Tlta- 
lîen et de TEspagnol, ne contribue pas peu à favoriser Ténergique 
et puissante expression de cette langue rude et concise. Il est des dia- 
lectes voisins au contraire, le Basque et le Béarnais, par exemple, qui 
suppriment certaines lettres dans la prononciation ou qui, du moins, 
les adoucissent, à tel point qu'on ne les entend pas. 

Chez les Béarnais, lagor, lescar, montaner; se prononcent, lago, lesca, 
montanè. 

Chez les Basques, la dernière voyelle des mots est prononcée si légè- 
rement que certains linguistes la suppriment Ils remplacent notam- 
ment a par e. 



DES MOTS 

Le Gascon compte autant d'espèces de mots que le Français; ils ont 
la même dénomination et la môme valeur. 



L'ARTICLE 

Masculin : lou, le ; — plur. : lous^ les. 
Féminin : la, la ; — plun : las^ les. 

' La voyelle de ces pronoms disparaît au^singulier, devant les mots qa 
commencent par une autre voyelle ; /, reste seul. 

Uaoujo^ l'aïeul, pour lou aoujo. 
Uespigo^ le faix de glanage, pour la espigo. 
Ufyme^ l'homme, pour lou orne. 

D'autres élisions produisent comme en Français des articles composés. 
Le gascon possède dans cette classe de mots : 

Aou^ pour à louy à la 
Aous^ pour à lous, à les, aux. 
Dau, deau, pour de lou, de le, du. 
Dous, deous, pour de lous, de les, dés. 
ErUaou, pour enta lou, pour le. 
EnUwus, erUas^ pour enta hus, pour les. 
Sous, pour st0' hus, sur les, 

16 
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Peou, pour per Uni, pour le. 
Peoitf, poar pcr laus, pour les. 

Quelquefois rélisioa tombe seulement sur Tadverbe qui précède. 

Dam Ums, pour dambe lous, avec les. 
Coum lous, pour coxtmo lous, comme les. 

Mais ces contractions ne s*emploient guère qu^avecrartîcle masculin» 
et Ton doit dire au féminin : 

Enia la, pour la. 

Enta las, pour les. 

Sur Uif per la, dambe la^ coumo la, coumo las» 



LE PRONOM 

Jou, moi, me, me. 

Nous aous, nous, nous, nous. 

Tu, te, toi. 

Et, lui, ets, eris, eux; «e, eux. 

Ero, elle, eros, elles. 

t/bu heri aco, je ferais cela. Mous abusan bien, nous nous amusons beau- 
coup. Et quey bien brabé, il est très bon. Qui a heit aco ?... eros. Qui a 
fait cela?., elles. 

Le pronom ne s^emploie devant le verbe que pour indiquer une action, 
une affirmation particulière. 

Jou que boy aco, moi, je veux cela. Quey jou heit ! qu^ai-je faiti Eris 
nag an pas boulut hè, eux, n'ont pas voulu le faire. En dehors de c^te 
intention marquée, le verbe portant avec lui Tindication de la personne, 
ou des personnes qui parlent, remploi du pronom personnel devient 
superflu. On ne s'en servira pas dans : je mang»; tu ments; il fati- 
gue ; nous labourons ; vous buvez ; ils arrachent ; on dira : que mingi; 
que mentickes; qu'esgarraoupio ; que laouran; que hourrupats; quearmffim.*» 
Le que invariable remplacera le pronom. 

Nous reviendrons sur cette préposition que, très-importante m {MUS 
lant du verbe. 

Me devant une voyelle perd Ye par une élision semblable à c^le qui 
est en usage dans Titalien. M'enchourdats pour me enckourdati^ TOUS 
m^étourdissez ; aco m'agrado, pour aco me agrado^ cela me eoQVtalC 

Le plusjsouvent même Ve de me est supprimé devant les mlMi4Mffli« 
mençant par une consonne : l'am baou trucha^ je vais eoiqter 
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bûche, cette branche), pour mon service. Mot à mot, Je vais me la 
couper. So qui m'destrigo, ce qui me dérange, me détourne de mes oc- 
cupations. Il en est de môme du pronom te, toi, lechofdise pour leckote 
dise^ laisse-toi dire; sit'plats, pour si te plats, s'il te plaît; tirofd'aquiou, 
pour tirote d'aquiou, ôte-toi de là. Mous, nous, perd aussi sa voyelle ou 
pour ne conserver que les consonnes m, s : quam' s'aymaouon, pour 
quant mous aymaouon, lorsque nous nous aimions; se, eux peut aussi 
être réduit à s' : s'en soun anats, pour se en soun anats, ils s'en sont allés; 
qu'es bolen rapatria, pour que se bolen rapatria, ils veulent se raccommo- 
der. On peut dire aussi : que bolen rapatrias. Ici le pronom est transporté 
à la fin du verbe comme dans : Que baou escanat. Je vais t'égorger, pour 
que te baou escana ; que ba tuas, pour que ba se tua, il va se tuer. Bous, 
mous, s'élîdent aussi avec Tadverbe conjonctif en, et Ton dit : boun 
bats, vous partez; moun chaoutan, peu nous importe; pour bous en bats; 
mous en chaoutan. 



PRONOMS DEMONSTRATIFS 

So, ce ; asso, ceci ; aco, cela ; aquero, cela ; (1) aquet, celui la ; aqueste, 
aquesto, celle-ci ; ace^, celui-là, acero, celle-là; ceux qui sont plus éloi- 
gnés; aquestes, ceux-ci; aquestos, celles-ci; aqueros, aceros, celles-là. 

Devant les pronoms, la préposition de s'élide et Ton a : d'asso, 
d*aco, d'aquero, d'aquet, d'aqu§ste, etc., de ceci, décela, de celui-là, 
de celui-ci; aquet, aquero, indiquent celui, celle, qui sont d'un côté, 
aqueste, aquesto, désignent celui, celle, qui sont de l'autre ; acet, acero, 
celui, celle qui sont plus éloignés. 



Le Gascon possède un pronom démonstratif tout particulier, et d'ori- 
gine évidemment basque ; son usage est excessivement fréquent. Nous 
voulons parler de l'article ac, ag, ec, ic, oc, et pour mieux dire de l'ar- 
ticle c, car cette lettre s'ajoute seule au mot qu'elle termine et lui 
donne le son ac, ec, oc, suivant la voyelle placée à la fin du mot 
complété. 

Cet article, qui prend aussi le son euphémique ag, se place à la fin 
du verbe ou de la préposition invariable que et semble se confondre 



(1) U ne faut pas confondre aquero, acero, cela, slyqc aquero, aaro, celle-là. 
Dans le premier, c est bref et o est long; dans le second, celle-là, g est long et 
est bref. 
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avec eux à iitre de régime direct, aussi n'est-il employé que dans les 
verbes actifs. Exemples : 

Hourupa, boire ; hourupac, boire cela ; frounsi, froncer; frounsic, fron- 
cer cela ; he, faire; hec^ faire cela. 

Dans les autres temps des verbes, ce pronom se place & la suite de 
la préposition invariable que. 

Quac henou, il fendit cela. 

Quac truquera, il frappera cela. 

Quac truque, il frappa cela. 

Quac minjo, il mange cela. 

11 faut remarquer que lorsque le temps est passé, le c de la préposi- 
tion peut se répéter à la fin du verbe : quac henouc, quac truquée; tan- 
dis qu'au futur et au présent la répétition n'a pas lieu. Qu'ac truquera, 
quac minjo^ il le frappera, il le manga 

Le pronom ac peut aussi se placer entre deux verbes : quac caou agusa: 
ou que caou ac agusa^ il faut aiguiser cela. 



PRONOMS POSSESSIFS 

Moun, mien, mon. 

Ma, mio, mienne. 

Toun, tien, ton. 

Touo, ta, tienne, ta. 

Soun, sien, sa, souo, sienne, sa. 

Noste, nouste, notre (masc). 

Nosto, nôtre (fem.). 

Nostes, noustes, nostos, nos, nôtres. 

Boste, vôtre (masc), bosto, vôtre (fem.). 

Bostes, bostos, vôtres. 

Lou sourit le sien, la sienne. 

Le pronom possessif soun, souo, est nécessairement précédé dePar- 
ticle lou, la; les autres sont très-fréquemment précédis aussi de Tar- 
ticle, et Ton dit plutôt : lou men^ la mio, que moun, ma, mio. 

Lou men chapeou, mon chapeau. 

La mio hourco, ma fourche. 

Lou toun orne, ton mari. 

Lous sous arays, leurs charrues. 

Lous nostes bécats, nos bêches. 
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Cette derniôre règle est sans exception, quand le substantif féminin 
commence par une voyelle, et Ton dût : la mio aouco, mon oie; la rmo 
oulOf mon pot 

PRONOMS RELATIFS. 

Quin, quino, quel, quelle* 

Quis, quines, quel ; quinos, quelles. 

lïoun^ dont, duquel 

Lou d'oun me souy serait, celui dont Je me suis servi. 



PRONOMS INDÉFINIS 

Qu*aoucun, quelqu'un. 

Quin que sie, qui que ce soit. 

Que que sie, quoi que ce soit 

Cadoûn, cadoûo, chacun, chacune. 

Laûn, laouté, l'un l'autre. 

Lous us, lous aoutés, les>un8; les autres. 

Les suivants rentrent dans la classe des adverbes. 

Aoute, autre. 

Arren, rien. 

Nat, nul, aucun ; nado, aucune. 

Taou, talo, tel, telle, 

Digun, personne. 

Medich, madeck, même, de même. 

Tout, toutOj tout, toute. 



DES GENRES ET DES NOMBRES 

Le Gascon a deux genres et deux nombres : le masculin et le féminin, 
le singulier et le pluriel. 

DES GENRES 

Les terminaisons sont très variées dans chacun des deux genres; on 
peut considérer toutefois la terminaison o, comme caractéristique du 
féminin; elle remplace la terminaison a du Languedocien et du Provençal, 
en usage dans les chartes et dans la littérature du moyen âge. 

On dit donc aujourd'hui : 
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Terro au lieu de terra, terre ; ribero au lieu de ribera, rivière ; henno 
au lieu de herma^ femme. 

Quelques substantifs possèdent deux terminaisons et deux genres, et, 
chose remarquable, le mot féminin exprime généralement un objet 
plus grand, plus fort, que le mot masculin. 

Ainsi dot signifie trou, et cloto, réservoir ; prat veut dire pré, et 
prado grande prairie; desc panier, desco grand panier; semaloun baquet, 
semaou grand baquet. 

Cette règle, souffre toutefois quelques exceptions, et le haunilh, en- 
tonnoir, est plus grand que la hounilho. 

DES NOMBRES 

Le pluriel se forme généralement en ajoutant un s, 
Pruè, prunier, pruès, pruniers. 



Barat, 


fossé. 


barats. 


fossés. 


Mes, 


mois. 


meses. 


mois. 


Hay, 


hêtre, 


hays. 


hêtres. 


Perdig, 


perdrix, 


perdigs. 


perdrix. 


Hajolo, 


hêtre. 


hagolos. 


hêtres. 


Nise, 


nid. 


nises^ 


nids. 



Les noms masculins terminés en s, prennent la terminsdson ù ou es 
au pluriel. 

Ainsi : cros, silo, crosses, crossis, silos; bedos, bègue, bedosses, bedossis, 
bègues. Mais quant 1^ final du singulier est précédé d'une consonne, le 
root reste le même dans les deux nombres et Ton dit : uo crouts, une 
croix, duos crouts, deux croix; uo luts, une lumière, duos luts, deux lu- 
mières ; uo pats, une paix, duos pats, deux paix. 

Plus d'un substantif de cette catégorie entre néanmoins dans la 
règle précédente, et prend es ou is au pluriel On dit : un putz, un puits, 
duos putzes, deux puits. 



DU SUBSTANTIF 



Nous dirons peu de chose du substantif; il suit les règles de la gram- 
maire française : nous ajouterons seulement que tous les infinitifs ou 
participes peuvent être employés comme substantifs, si on les £ait pré- 
céder de Tarticle lou : lou laoura, le labourer, le labour ; Uni daiih^ te 
faucher, la fauchaison ; lou pana, le voler, le voL 
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,DE L'ADJECTIF ET DU PARTICIPE 

L'adjectif et le participa s'accordent en genre et en nombre avec le 
substantif. Les adjectifs en e font leur féminin en changeant e en o : 
gourrinayréf vagabond, gourrinayro; aymdble, aimable, aymabîo; hijarre^ 
bizarre, bijarro. Si le c final est précédé d'un n, d'un s ou d'un r, Vo du 
féminin doit être précédé d'un r euphémique : plané, plainier, planéro, 
plainière; rasé, comble, raséro; dreturé, droiturier, dreturéro. 

Les adjectifs en a et en u font leur féminin en ro : ama, amer, amaro, 
amère ; segu, sûr, solide, seguro, sûre. 

Les adjectifs terminés par une consonne forment leur féminin en 
prenant un o: ôero^^ joli, ôeroto, jolie; beroy, joli, beroyo; salop, sale, 
salopo; palandran, lourdaud^ palandrano ; estret, étroit, estreto; mais si 
cette consonne est un /, les adjectifs font leur féminin en do : aynat, 
aine, aynado, ainée; engourrichouat, pelotonné, engourrichouado ; esme^ 
rit, éveillé, esmerido; fat, orgueilleux, fado^ orgueilleuse. 

Les adjectifs terminés en ou, font leur pluriel en îo ou en $o, et quel- 
quefois en : lejaou, légal, legalo, légale ; malaou, malade, malaouso ; 
amowrroM, étourdi, amowrro; caitiou, faible, petit, caitiouo,ipet\te; biou, 
vif, biouo, vive. 

Les adjectifs terminés en s font leur féminin en sso : espes, épais, C5- 
pesso, épaisse ; faous, faux, faousso, fausse; bedos, bègue, bcdosso; bègue. 

Les adjectifs terminés en c font leur féminin en co ou en go: blanc, 
blanc, blanco, blanche ; amie, ami, amigo, amie; chue, sec, chugo, sèche; 
pec, sot, pego, sotte. 

Les adjectifs suivent les règles des substantifs pour passer du singulier 
au pluriel ; ils peuvent comme les infinitifs des verbes devenir des subs- 
tantifs en se faisant précéder de l'article, et l'on dit : lou ray, le clair ; 
lou chue, le sec, la sécheresse. Les noms de nombre leur donnent la 
même valeur, et Ton dit : un palandran, un maladroit; un espaouluc, un 
poltron. 

Un grand nombre de substantifs enfin prennent les deux genres, 
comme Tadjectif, et l'on dit : leouadou, leouadouro, accoucheur, accou- 
cheuse; rasetayré, rasetayro, cardeur, cardeuse de laine; moulié, meu- 
nier, mouliero, meunière. 

Quelques substantifs deviennent des adjectifs sans aucun changement 
de lettre; ainsi ancq^sé signifie hanche et qui a de grosses hanches, qui 
8*incline sur une hanche. 

Les comparatifs suivent entièrement les règles françaises ; ils sont au 
nombre de quatre : mage, plus grand, mendre, moindre, meilhou, meil- 
leuft piri, pire. Indépendamment de ces comparatifs essentiels, les 
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adjectifs reçoivent, comme dans le français, les divers degrés de compa- 
raison afférents aax adverbes qui les complètent, et Ton dit : aouta 
beroy, aussi joli ; aoutan ahamat, aussi affamé ; mes couneno, plus lâche ; 
mens pipaout, moins sale. 

Que sert à joindre les deux termes de la comparaison : asta beroyo 
que tu, aussi jolie que toi ; mes escarrabailhat que tu, plus émérillonné 
que toi. 

Dans les comparaisons d'égalité, on peut employer Tadverbe coumo, 
comme : asta fierro que sa so, aussi fiëre que sa sœur; asta poulido quero, 
ou coumo ero, aussi jolie qu'elle; mes écharreat qu'et, plus voûté, plus 
courbé que lui. 

Le superlatif s'exprime par lou meillou, lou mage, lou piri, suivi le 
plus souvent des mots quaoujey jamas bis, que j'aie jamais vu ; que se 
pousque bése, qui se puisse voir. 



DES AUGMENTATIFS ET DES DIMINUTIFS 

Mais ces moyens de comparaison et d'appréciation s'effacent devant 
l'emploi excessivement fréquent des augmentatifs et des diminutifs. 
L'usage de ces modifications adjectivales commun aux langues italienne 
et espagnole, est porté dans la langue gasconne jusqu'à l'exagération. 
On doit convenir toutefois que, malgré certains abus, cette partie com- 
plémentaire du discours donne à ce dialecte méridional une variété, 
une douceur, une richesse et une énergie qui le distinguent de tous les 
autres. 

Les augmentatifs as, asso, aras, erasso, ilhas, ilhasso, expriment indé- 
pendamment de l'idée de grandeur quelque chose de fâcheux, d'exa- 
géré, accompagné de lourdeur et de mauvaise grâce ; aymable, aimable ; 
aymablas, obséquieux, fatigant; brabé, bon, brabas, charitable sans in- 
telligence, serviable sans aménité, bourru bienfaisant, en un mot; 
graciousas, gracieux et de mauvaise humeur à la fois, gracieux à son 
corps défendant 

Les terminaisons eras, ilhas, ne se placent que devant un très-petit 
nombre d'adjectifs et sont d'un usage tout exceptionnel. On peut i^ou- 
ter un degré de plus à la terminaison as, la seule qui soit très-fréquem- 
ment employée, en doublant la dernière syllabe, ce qui i^oute on 
nouveau degré de force aux idées de grandeur, d'étendue et de swh 
vaise qualité : praoubas, très-pauvre, praoubassas, tout ce qu'il 7 A d6 
plus misérable. 

Les diminutifs et, eto, otet, outeto, oun, ougno, in, ino^, eoqpilf- 
ment des idées de gentillesse et d'amabilité jointes à des qpi^Uléf 
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de petitesse : beroy, joli; berouyet, }o\i et menu; gras, gras; grasset, gras^ 
souset, groussouseto, grassoun, grassougno, grassougnet , grassougneto, gras 
et gentil; barrot, bâton ; barroutin, petit bâton ; ca^no/> cagnoutin, cagnou- 
tino, chien, petit chien, gentille petite chienne. 

In, ino, sont rarement employés et ne peuvent être joints qa*à un 
très-petit nombre d'adjectifs. 

Les augmentatifs ne sont jamais placés à la suite des noms communs, 
mais il en est tout différemment des diminutifs ; autrefois surtout ils rece- 
vaient tous les terminaisons mignardes (vezegiative), e^ e/o^ oun, ougno, 
in, ino. On ne disait guère Jean, Pierre, Paul, Baptiste, Bertrand, Ma- 
rianne, Jacques, Joseph, Rose, mais Juantet, Juantou, Paoulin, Paoulino, 
Baptisteto, Bastistoun, Jousepet, Jepet, Jepeto, Rousetto. 



LES CONJONCTIONS. 

Le Gascon possède les mômes conjonctions que le Français : gui, qui, 
qucy que, e et, dount, dont : la henno qui he la bugado, la femme qui fait 
la lessive; lou harri qu'as esgrapaoutit^ le crapeau que tu as écrasé; la 
lézéxo dount te serbiouos, Palène dont tu te servais. 

Quant dount s'applique à une personne, il se traduit par de qui ou de 
laquaou : la henno de qui eros aymat ou de laquaou, la femme dont tu 
étais aimé. 



NOMS DE NOMBRES. 

La numération gasconne est entièrement conforme à la française, 
avec de très légères différences de terminaison : un, dus, très, quate, 
cinq, sies, sept, oueit, naou, detz, aunzé, doutze, treize, quatorze, quinze, 
setze, desoseptj desooueit, desonaout, bint, 

Binto un, binto dus, binto très» 

m 

Trento un, trente dus, trento très» 

Quaranto un, quarante dm, — 

Cinqwmto un, — — 

Soisanto un, — — 

Quaiebim un, — — 

Cen^: mUlo, — — 

Les deux premiers nombres un et dus prennent le féminin : uo 
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semaou, un baquet ; duos herastios^ deux bêtes fauves ; leâ autres sont 
invariablea 

Les noms de nombre cardinaux sont : uo doutzèno, iu> binteo, tu> tren- 
teOf uo quaranteo, uo cinquanteo, uo soixanteo, un centenat, un mile* 

Les noms de nombre ordinaux sont prumè, segound, trausièmo, qua- 
trièmo, cinquièmo, sixièmo, septièmo, oueitièmo, nubièmo, ainsi de suite 
jusqu'au dernier, sans exception. 



LES INTERJECTIONS. 

Le Gascon est assez riche en interjections et phrases invariables ; 
nous citerons : 

Hep! haou! quand on appelle quelqu'un; cho! cho! pour arrêter 
un cheval; arrè! pour arrêter une bête à cornes; à tu petit! à toi 
petit I pour exciter des chiens ou des enfants qui courent ou se bat- 
tent; c^aou/ allons, ferme I frappe fort; haout! courage! formel pour 
encourager une personne à lever un fardeau, à faire un effort; houy! 
va-t-en loin d'ici I ne s'adresse qu'aux porcs ; à huto! fuis, cours à 
force, s'adresse aux personnes et aux chiens ; ouero ouero ! regarde, 
regarde I cri de surprise, d'étonnement ; tè, tè! tiens, tiens, idem; dy! 
cri de douleur ; ach! cri d'une personne qui se brûle, qui a froid ou se 
mouille; achetas! cri de celui qui a froid et arrive à l'abri ou près da 
feu; oh! oh! diable -haou! cri de surprise; pet de perigle! coup de ton- 
nerre I étonnement extrême; biet d'aze,., bigre haou! idem; Bioudejou! 
Dieu de moi; praoube de jou! pvLnvre de moi; expressions de crainte, 
appel au secours. 



DE L'ADYERBE. 



La liste des adverbes est assez nombreuse, on y trouve : aouloc^ à la 
place de; à forco de, à force de; de cap a, vis-à-vis de, vers; enso^ 
chez quelqu'un, sur la propriété de quelqu'un ; pramoque^ parce que; 
emproumo, idem ; aouprès , auprès; aoutour^ autour; louy^ ioiOt.p^i 
proche, aouproché, près, auprès; amens que, à moins que; aUwucmmots 
tout à propos; taleou^ astaleou^ aussitôt; dempuch^ desempuch^ dépôts; 
dinco^ jusqu'à ; enta, pour ; entretant, en attendant ; perso qni£^ paroç fœ; 
aro, adaro, maintenant; ades, il y a un instant (dans le boyen À^ tt. d- 
gnl fiait de suite) ; aoutescops, autrefois ; leou, vite, bientôt; MMRir)mit* 
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être; betaro, à Pinstant; douman, demain ; aprê sdouman, après-demain ; 
après douman passât, dans trois jours; je, hier; delaje, avant-hier; 
aouant delaje, il y a trois jours; Mets, alors; aouey, aujourd'hui; lounç' 
temps, longtemps; betcop, beaucoup; quaousques cops^ quelquefois; sou" 
ben, souvent, tantoch, tantôt, dans la soirée; toustem, toujours ;';)aouc, 
peu ; ja, prou, assez ; mes, plusi plan, pla, beaucoup ; biste, vite ; oui, oui ; 
tio, assurément, oui; aoube, oui, bien sûr; aoube plan, idem; certo,cer^ 
tes ; certainomen^ certainement ; nou, non ; rumi, non ; noun pas, idem ; 
iapoc^ non plus; quan, combien, à quelle époque; tan, tant; trop, trop ; 
beleou, peut-être ; dilheou, idem ; aouant, avant, antérieurement ; après, 
ensuite; desempuch, depuis ; jîruméromenf, premièrement; secoundomen, 
troisièmomen, quatrièmomen, etc. 

Assi, ici ; aquiou^ là ; assiou, là bas ; oun, aoun, où ; deguens, dedins, 
dedans; dehoro, dehors; lahoro, là bas, bien loin; débat, dessous; dessus, 
aoudessus, dessus, au-dessus; (ioouan/, devant ; darré, derrière; louy, 
loin ; pertout, partout ; aoutour, autour ; alentour, à Tentour ; ensa, en 
deçà; en là, au-delà; dessa, de ce côté; de là, de Tautre cOté; cabbat, 
au nord, vers le bas, mot à mot, tête en bas; capsus, au midi» tête en 
haut, vers la montagne. 

Plusieurs acijectifs peuvent devenir des adverbes en recevant la ter- 
minaison omen : beroy, joli ; beroyomen, gentiment ; amourous, amou- 
reux ; amourou^omen, amoureusement ; cor/}omoK^ corporel; cor/}ora/omen, 
corporellement 

Plusieurs adverbes sont, comme les adjectifs, susceptibles de degrés 
de comparaison : mes amourousomen, plus amoureusement ; mens ou 
pastan amourousomen, moins amoureusement; mes endarré, pius en ar- 
rière; asta endaouant, aussi en avant; leoik, bientôt; mesleou, plutôt. Ils 
suivent à cet égard les règles qui régissent les adverbes français cor- 
respondants. 



LE VERBE. 

La langue gasconne suit généralement pour les verbes les règles 
et les principes du Français; elle possède les deux verbes auxiliaires 
être et avoir, et trois conjugaisons : la première en a, la seconde en e, 
la troisième en t. 

La particularité la plus caractéristique du verbe est remploi obligé de 
la préposition Invariable s^ue, devant chaque personne et chaque temps, 
à la place que devrait occuper Tarticle qui se trouve presque toujours 
sous-entendu» ainsi que nous Tavons dit; devant Timpératif seul ie^i^e 
est supprimé comme rarticle. 
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Quelquefois que est remplacé par la préposition invariable be^ qui 
peut être traduite par bien, assurément 

11 est évident que remploi de ces deux prépositions aujourd^liui 
constant, autrefois peu connu, du moins dans les monuments écrits, 
n'a d'autre but que d'ajouter à l'affirmation un nouveau degré d'éner- 
gie. La préposition que est tellement inhérente au verbe» qu'elle semble ^ 
faire corps avec lui, et nous croirions en gâter le caractère si nous 
l'en détachions en conjuguant 



VERBE AUXILIAIRE. 
ESTEy ÊTRE. 



INDICATIF PRÉSENT. 

Que souy, je suis. 



qu es, 
quey 
qu'em, 
quets, 
que soun. 



tu es, 
il est, etc. 



IMPARFAIT. 



9i 

ci 

MJ3 



es 

CQ 



qu eroy, 

queros, 

quero, 

querom, 

querots, 

queron, 

FDTDR. 

que serey, 
que seras, 
que sera, 
que seram, 
que serais, 
que seran, 

ou que sarey, que saras, que sara, 
que saram, que sarats, que saran, 

PRÉTÉRIT. 

questouy, 

questous, 

questouc, s 

questouin, 

questouts, 

questoun. 

Dans les temps composés, le verbe 
rançais avoir, est remplacé par le verbe 
être, qui se sert ainsi d'auxiliaire à lui- 
mCme. 



<D 



PRÉTÉRIT DÉFINI. 

que souy estât, 
qu'es estât, 
quey estât, 
quem estats, 
quests estats, 
que soun estats, 

IMPÉRATIF. 

sies, 

sie, 

siem ou siam, 

siets ou siats, 

sien ou sian. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

que siey, 
que sies, 
que sie, 
que siem, 
que siets, 
que sien, 

IMPARFAIT. 

questoussey, 

questoueses, 

questousse, 

questoussem, 

questoussets, 

questoussen, 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 

que seri, 
que seres, 
que sere, 
que serein, 
que serets, 
que seren. 



3 



co 



O 



CD 



■g 
8 



CUHIUISB GASCOKHE. 



coHDiTionnBL PÂtai. 



I5-QUE- PllIFAIT. 



gu'oussey estai, 
qu'ouses estai, 
gu'oitssé estât. 



pi'ousem tslats, 

qu'mxts estais, 
gu'ouim estais , ou bien 

qu'esloustey estai, „ 

gu'esloimes estai, S 

ipi'esloiin' e^lnt. 8^ 

qu'estoiisfcm entiti, *^5 

guetlowels estais, § 

qu'estmsen estais. ^ 

PARTICIPE PRtSEBT. 

en estant, étant 



TERBE AUXILIAIRE 




AOUÉ. 


AVOIR. 


inniCATir présent. 




PRÉTÉRIT WDÉF1R1. 


y«>. 




quey aougut. 


guas. 




qu'as aougul. 


qu'a. 


■5 


ijUi: 'iwigui. 


guaouem. 




qu'aouen aougut. 


qWaouets, 




qu'aotiets aougut. 


îu'aon. 




qu'an aoufful. 


IMPIRPAIT. 




PLOS-dOE-PARFAIT. 


qu'aoueouoy. 






qu'ameou^. 


i 




gu-ao^eom. 


•pi'aoueoiio aougut. 


qii'amieouom. 






qa aoueouols. 




qu'aoueouts aougut. 


qu'aoueuon. 




qu'amieomn aougul. 


FOrnR. 




CONOltlÛNHEL PRfisEBT. 


gu-aoures. 




çu'apuri. 


quaouras. 




gu-aoures. 


qu-mmra. 


1 


gu'aoure. 


qtiaouram. 




qu'ammits, 




qu'aourets. 


qu'aouran. 




qu'aourm. 


PRÉTiaiT DÉFINI. 




COSDITIOSHEL PASSÉ. 


qu'aovgouy. 




qu'aouri aougut. 


qu'aougous, 




gu'aoures aougul. 


guaougovc. 


i 


(/ 'l'ami rc imi'jiil, 


qu'aougoam. 


," 


qu'aourem aougut. 


qWapugoats. 




qu'aourets aougut. 


quraougmm. 




qu'aouren aougut. 
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SUBJONCTIF 


PRÉSER' 


r. 


FLUS-QUE-PARFAIT. 




gu'aoujey. 






quaugoussey aougul. 


i 


qu'aoujes. 




fù 


quaotigousses aougut. 


9 


qu'aouje. 




? 


qu'aougousse aougut, 


S 


quaoujem. 






qu'aougousem aougut. 




quaoujets. 







quaougousets aougut. 




qu aoujeiu 






qu'aougousen aougut* 





IMPARFAIT. 




IMPÉRATIF. 




gu'aougoussey. 




M 


• 




qu'aougousses. 




m 


aoujes. 




qu'aougousse. 




® 


aouje. 




qu aougoussem, 




^ 


aoujem. 


aie. 


quaougoiLSsets, 




:3 


aoujets. 




qu'aougoussen. 




o* 


quaoujeru 






PARTICIPE PR£S£ 


NT. en aoué, ayant. 





PREMIÈRE CONJUGAISON EN A. 



INFINITIF : pana. 


voler, dérober. 


INDICATIF 


PRÉSENT. 


Que pani. 




que panos. 


^ 


que pano. 


o 


que panam. 


> 


que panais. 




que panon. 




IMPARFAIT. 


que panaouoy. 




que panaoux)s. 


ta 

ta 


que panaouo. 


9i 


que panaouon. 


> 


que panaouots. 




que panaouon. 




PRÉTÉRIT 


DÉFINI. 


que paney. 




que panes. 


•3 


que panec. 


"3 


que panem. 


> 


que panels. 


^ 
••-» 


que panen. 




PRÉTÉRIT 


INDÉFINI. 


quey panât. 


*t^ tjt\ 


qu'as panât. 




qy^a panât. 


-»g 



quaouem panât, 
quaouets panât, 
qu'an panât, 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

qu'aougouy panât, j'eus volé, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

qu^aoueouoy panât, j'avais volé, 
qu'aoueouos, etc..» 

FUTUR. 






que panarey, 
que panaras, 
que panara, 
que panaram, 
que panarats, 
que panaran, 
OU que panerey, 
que paneras, 
que panera, etc.. 

FUTUR PASSÉ. 

qu'aourey panât, j'aurai volé, 
quaouras panât, etc.. 

CONDITIONNEL PRÉSENT. 



que panert, 
que paneres, 
que panaré. 



je volerati^ 



«■AHHtlBB «ASCOHHE 



gve patiarem. 




IMPITAIT. 




qw panareli. 






i 


que panaren. 






COBDIIIONHBL MSSi. 




que panousse, 
que iHinasem, 


1 


gu'aouri jtanal. 


•â 


guepanessels. 




guaoum panât. 


£ 


quepmesien. 


g. 


q'uaoure panai. 




PÀSsi. 




jwoouwn panât, 
qifaouTeU panât, 
qu'aouren panât. 


ï 


îuWey panai. 

qu noujes panai, 
gu'aouje panai. 




ga'aougoussey pamt 


:^ 


gu'aùujem panât. 


Ï3 




1 


qu'aoujeta paml. 




gu'miugoitsse pattal. 




gu'aouje/i pnitat. 


3 


gu aougoMsets panai. 


PLOa-QBK-PiBPAir. 






S. 






IMCÉRATir. 




PARTICIPE PRdSBHT. 




pano. 




tnpaiM, ïolau!. 




que pane, 
panais. 


i 


PARTICIPÏ VkSit. 

panât, panwli), ïolé, TOléa. 




quepanen. 




Dans les verbea eo ca et 


eflfffl, 


SDBJOnCTIP PRÉSUT OU FDTDB. 


8 c et le y se changent en 


iu' ou 






ju devaot les voyelles e et l 




quepattei, 
que panes, 
que pane. 


i 


Abraca, raccourcir, qu'abraqui. 
qu'abracos. qu'abra^w, qu'abracam. 


que panem. 


* 


qu'abraeats, qu'abracon. 





SECONDE CONJUGAISON EN E. 
CHENE. FENDRE. 



mucATir niiMn, 



Que cheni, 
quechoM, 
que ehen, 
que ehenentf 
que eheneli, 
qveehtnem. 



que eheneùuoy, 
que eheneouos, 
que eheneouo. 
queeheneowm, 
que eheneouoltf 
que duneouon. 



GUmU» G(SGO!rHE. 



que caenous, 
que chenouc, 
que cAenoMBi, 
que chenouts, 
que chenoun. 

PASS£ IKDfPl.lI 

ju'ejr chenul, 
qu'a» ckenul, etc. 



PASSÉ AHTiRtCDII. 

qu'aougouy chenul, 
qu'aougous chenul, etc. 



PLDS-QDE'PARFAIT. 

qu'aoueouoy chenul, 
qu'aoueouos chenul, etc. 



que ckenerey, 
que eheneras, 
que chenera, 
que ckenertan, 
que chenerali, 
que ekeneran, 

FOTDR PASSÉ. 

qu'aourey chenul, 
qu'a»iuras chenul, etc. 



CONDiTlONNRL ^t^tSE^T. 

que cheneri, 

que cheneres, 
que chenere, 
quechenerem, 
que chenerets, ' 
que cheneren. 



COHDtnORNBL PUBÉ. 



• 


qu'aouri chenul. 
qu'aoures chenul, 
qu'aoure chenal, etc. 




iMPiunr. 


chen, fend, 

cheneni, fendons, 

chenets, fendez, 

que chenen, qu'ils rendent. 




pRisMT on potna. 


1 


quecheney, 
que chenei, 
que chêne, 
que chenam, 
quechenats, 
que chenen. 




IMPARFAIT. 


i 
1. 


que chenoussi, 

que ehemusse, 

que chenoussets, 
que chenouaen. 


■? 


PASSÉ. 


1 


qu'aougey chenut, 
qu^qouga chmul, etc. 








PLUSHJUg-PARFAIT. 



îl 



f/tiaouçaussey chenut, ^ 

qu'aoïtgousses chenut, s 

qa'aougmtsse chenul, %% 

çu'aougousstm cheniU, ^g 

qu'aougoussels ehenul. S*" 

qu'aougoussen chenuU *" 

PARTICIPE P&iSUT. 

en ckené, en fendanL 

PASSÉ. 

chmut, chenudû, fendu, haàmt. 



CnAMUAlRE GA COMIE. 

TROISIÈME CONJUGAISON EN /. 
ENCAOVMI, EMPLATRER, recouïrir d'un enauit sala 



wwhi, 
ma/i, ' 



Jiclieouo'j, 



i/it''iiMijiimickc'juuii, 
q ti'entauwnïL liwuuiu 

qu'encamiin iclu/tty, 
gu'efieaottmiehous, 
gu'mcaoumic/iouc, 
gU'encaoumiehoum , 
ga'e/icaouniichouts, 
qu'eiicaoumichoun. 

pksié iNDiFini- 

jfu'ey encaownit, 
J'ai emplâtre, elc. 

PASSÉ AnTfiRIEUR. 

ipi'aoïi'juuy encaijwnit, 
j'eus empliiiré, etc. 

PLLS-QCE-rARFAir. 

^uaoueouoy encaoumit, 
j'avais empl&tré, etc. 

FDIDB. 

iju'eiieaotimirfy, 



^encaoumiram, 
gti'encaoumira ts, 
qu'encaoumiran. 



COHDlTIOnnEL. 



'/« oicauumireii. " 

coNDiiionnsL PASsi. 



iHPinATip, 

micaoumic/i, j 

qii'enraouinïsqve, t 

aicaoumkhem, S 

eHcaoïimiehets, g 

qu'aicaoumisqiten. * 

SUBJONCTIF PBÉSKNI OQ FDIUR. 

5 u'e/icMO u mi'e/i juey , 

iptencaoumisgues, fi 

qti'encaoumisque, g 3 
qu'encaoumichquii 



qu'cncaoumkh eoussey , 
qu'encttou michcousses, 
quencaoum kkcousse, 
gu'eiicaoumichcottssem, 
qu'encaoum ichco iwsesi. 
qu'encaowmchcoMien. 

PASSi. 
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PLUS-QUE-PÀRPAIV» 

qu'aougoussey encaoumit, 
que j^eusse empl&tré, etc. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

en encaoumi, emplàtrant, etc. 



PARTICIPE PASSL 

encaùumity encaoumido, empl&tré, 
empl&trée. 



Le Gascon a« comme toutes les langues, quelques verbes irréguliers; 
les principaux sont : ana^ aller; hmgue^ venir; caU^ falloir. 



AN A, ALLER. 



INFINITIF. 



ana, aller. 



INDICATIF PRÉSENT. 



Que baou^ 
que baSf 
que ba, 
quanam, 
quanats, 
que baru 






IMPARFAIT. 



qu anaouoy, 

quanaouos, 

quanaouo, 

quanaouoTif 

quanàouots, 

quanaouon. 






PASSÉ DÉFINI. 



qu angouy, 

quangous, 

qu'angouc, 

qu^angoum, 

qu'angouU, 

quangouru 






PASSÉ INDÉPIelI. 



que 90uy anat^ 
qu'es atiat, 
qu'ey anat, 
etc. 



o 






8Q 



es 



QQ 



•> O 



S 



PLDS-QUB-PARFAIT. 

qu'eroy anat^ 

queros anat, 

qu'ero anat, 

etc 



"S 

QQ 

3 

•0) 



c8 



FUTUR. 

qu'anguerey^ 

quangueras, 

quanguera, 

quangueram, ^ 

quanguerats, "^ 

quangueran^ 

OU qu'anerey^ qu'aneras, qu^anera, 
qu'aneram^ qu'anerats, qu'aneran, 

CONDITIONNEL. 



qu angueri, 
qu'angueres^ 
qu'anguere, 
qu'anguerem, 
quangueretSy 
qu'anguerem^ 
OU qu'aneri, qu'antres^ etc. 



% 

u 



IMPÉRATIF. 



ben, 

qu'angue^ 

anem, 

benguets^ 

qu'(mguen% 



i 







GRAMMAIRE 


SUBJONCTIF 


PRiSERT. 




qu'anguey, 

quangues, 

guangue, 

quanguem, 

quanguets, 

quanguen. 






<i5 

1 


IMPARFAIT. 






quangoussey, 
quangousses, 
quangousse. 


que j^allasse. 
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qu'angoussem, 
qu'angoussets, 
qu'angoussen. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

questoussey estât, m ^ 

qu'estousses estât, " a*® 

questousse estât, S o S 

etc '-»:g ® 

:::::::::;•.::•.§•& 



Bengue, venir » se conjugue comme le verbe chené, fendre, sauf les 

exceptions suivantes : 



PASSÉ DÉFINI. 

que souy hengut, je suis venu, ar- 
rivé, et ainsi de suite, pour la subs 
titution du verbe être au verbe 
avoir. 



IMPÉRATIF. 



say, sabi, 
que bengue, 
que benguam, 
que benguats, 
que benguen» 






Les verbes passifs se forment comme en français avec le verbe être 
suivi d'un participe. 

Este aymatf être aimé ; este embastiatf être ennuyé. 
A l'infinitif, le verbe être peut être remplacé par le pronom se; esbija- 
ras, se mettre en colère, c'est-à-dire esbijara se; amanejas, se dépêcher. 

L'interrogation se marque par l'absence du que invariable : bas aquo? 
veux-tu cela? la coustousiches? lui fais-tu la cour ? la cercos? la cherches- 
tu? Le que donnerait au même temps du verbe un sens affirmatif cer- 
tain : que la cercos , tu la cherches; que la coustousiches, .tu lui fais la 
cour. 

Les terminaisons des participes sont at, ut, it, au masculin, ado, udo, 
ido, au féminin ; ;)ana^ \o\é,panado, volée, henut, fendu, henudo, fendue, 
esgrapaoutit, écrasé, esgrapaoutido, écrasée. 

La terminaison e, ero, donne au participe un sens ai^ectival indi- 
quant la disposition d'une chose ou d'une personne à recevoir Taction 
du verbe. 

Despoupa, sevrer, despoupat, do, sevré, sevrée, despoupade, dero, se- 
vrable, en ftge ou en disposition d'être sevré. 
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Mandat, marié, maridade, maridadero, en âge d^être marié, ce qui ré- 
pond à la terminaison française» able : aimable, enviable, condamnable. 

Presque tous les verbes peuvent former des adjectifs en ajoutant au 
présent de leur infinitif les syllabes ayre, ou ayro; elles impliquent 
l'action de faire, Thabitude de faire ou de subir : 

Amaga, ramasser, remuer ; amagayre, amagayro, qui ramasse, qui est 
économe et ne laisse rien perdre. 

Pana, voler, panayre, voleur, panayro, voleuse. 

Arpateja, remuer avec les mains. Arpatejayre, qui touche à toute 
chose. 

Rabasseja, rêver, songer. Rabassejayre, rêveur. 

Les verbes sont même susceptibles de recevoir des augmentatifs 
comme les adjectifs et quelques substantifs. Avec tonca, toucher, on 
peut faire toucasseja, toucher à tort et à travers, avec brama, beugler, 
bramassa, beugler d'on ton ennuyeux, bramasseja, beugler sans raison et 
toujours. 

Avec ploura, pleurer, plourassa, plourasseja. 

Avec houlia, foMev^ïwuleja, folier encore davantage. 

Avec poutingua, donner des remèdes, poutingtiassa, poutingueja, /wn*- 
tinguasseja. 

La plupart des substantifs peuvent devenir des verbes si on les ter- 
mine en eja, essa] : 

Poulet, baiser, poutéja, embrasser. 

Pouteteja, embrasser à tout propos. 

Poutetejayré, embrasseur. 

Ranqué, boiteux, ranqueja, boiter. 

Cap, tête, cabousseja, secouer la tête, par manie. 

Esquis, déchirure, esquissa, déchirer. 

Les terminaisons essa, eja, expriment une action, un mouTementi 
comme la syllabe française er. 



> 
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Toute langue possède un certain nombre de syllabes ou sonnantes, 
que l'on peut appeler virtuelles, car elles expriment par elles-mêmes, et 
dans tous les mots auxquels elles sont jointes, une idée d^actîon, de 
situation, de circonstance. Nous citerons les plus importantes. 

La syllabe es exprime la séparation, le déchirement, la destruction, 
la méchanceté : 

Escana, égorger, escarni, imiter, avec dérision : escoune, cacher, retirer 
un objet du lieu où il devrait être, pour le placer dans celui où Ton ne 
peut avoir l'idée de le chercher ; esparrica, répandre, verser, esbricailla, 
briser, mettre en morceaux; esnasera, couper le nez, esbrassa, rompre 
le» bras, eshentrega, éventrer, esgaougna, casser les grosses dents. 

La syllabe en, marque une idée d'adjonction, de superposition, 
d'objet étendu, répandu sur un autre; enlimparra, couvrir, enduire, 
enlusi, peindre, couvrir d'un enduit luisant, enplougit, ciel couvert do 
nuages pluvieux. 

La syllabe ar indique un raclement, un effort pénible : arrougagna, 
ronger, arrapa, saisir avec les ongles, arpateja, remuer vivement et fré- 
quemment avec les mains, amapi, animal ou homme désagréable, qui 
s'accroche à toute chose. 

Ar exprime encore la répétition, le redoublement : 

A/îstoula, arranger, arrefistoula, arranger de nouveau ou un peu mieux, 
rega, marquer, rayer, arrega, faire des sillons, couneche, connaître, arre- 
couneche, reconnaître. 

Les finales dures t, g, c, expriment une action brusque, courte, cas- 
sante, contondante : 

TVmc, cop, coup, pet, détonation, paouhic, pieu qu'on enfonce en 
terre, hica, enfoncer en terre, chac, action de lancer violemment un objet 
contre terre. 

La syllabe chu indique l'action de suinter et de sécher : chumi, 
suinter, chuga, sécher un objet humide, chugomas, essuie-main, chut, 
sec, chuteou, abri. 

As exprime la grandeur et la mauvaise qualité, nous en avons déjà 
donné des exemples. 

Oy, et, renferment des idées de gracieuseté et de gentillesse; beroy, 
joli ;%mamoy, violette ; goy, plaisir, désir, poutet, baiser. 



ill2 GRAM3fAIRB GASCONNE. 

Nous bornerons là nos observations grammaticales. La lecture des 
poésies de Garros et de d^Astros, poètes des environs de Lectoure, celle 
de la traduction des premières pages de Télémaque donneront une 
idée de la syntaxe gasconne qui, d^ailleurs, suit, à de légères modifica- 
tions près, celle de Tespagnol et de Titaliea 

Galypso non poudeouo counsoulas de lahugido (fuite) de Ulysse. 
Deguens soun codoulou, ques troubaouo malburouso de nou poude 
mouri. Soun laré (son foyer), de peyro hourado (percé dans la pierre), 
nou retraniouo pas mes de sous fredous (refrains). Las beroyos goujos 
(les jolies servantes), qui la serbiouon gaousaouon pas lou parla. Ques 
passejaouo souben toute soulo sous jerbaros flourits qu'uo primo sensé 
fin (sans fin), esteneouo sur la souo ilol(étendait sur son île), mes aquets 
endrets plasens (lieux agréables) aouloc d*ataïsa la soUo doulou qu^ou 
remembraouon la tristo memorio d*aquet Ulysse (de cet Ulysse), que 
aoueouo bis tant de cops de costo d'éro (à côté d'elle), soubent que 
demouraouo coumo un souc (comme une souche) sou cantet de la 
ma que asaigouo de lermos. Toutjour birado dou constat oun lou bachet 
d'Ulysse en arrega las aygos (sillonnant les eaux), aoueouo dlsparissut 
à sous oueils. Astaleou qu'entrebes lous troces d'un nabiri que ben- 
gueouo de se confoundé (se perdre) bancaous de marines esbrîcaillats, 
ramos desbarratados seou sable, un goubernail, unmat, cordosetcour- 
dils jetats su cantet Puch après, qu'abiso de louï dus ornes, laûn bieil, 
laoutémes jouen, et praco tout assemblatà Ulysse coume sero estât soun 
bessoun (comme s'il eût été son frère jumeau), qu'aoueouo sa doussou^ 
qu'aoueouo sa fiertat, qu'ero grand coumo eou, et marchaouo la mémo 
caouso (il marcbait comme lui), la bado, (la fée) besouc plan (vit bien) 
qu'ero Telemaco, lou hil d'aquet ome famus, mais en manies (en vain), 
lous dious sount mes sabents que lous omes, nou poudouc déouina qu*in 
ero lou bieil (le vieux) qui seguiouo Telemaco, prouve que lous grands 
dious qu'escounen as mes petits tout ço que lous hé plasé; et Bfinerbo, 
qui gouaitaouo (conduisait) Telemaco, escounu.do débat la caro de mentor 
non bouleouo pas este counegudo de Galypso, et pourtant Galypso que 
se gaousaouo d'uno malhouro (accident) que boutaouo (mettait) degaeos 
la suo ilo aquel hil d'Ulysse qui s'arressemblaouo tant à soun pay. « D'eau 
bous ben aquero houlio, sa lous dichouc, d'abourda deguens la aiio 
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ilo7 Sabets jouen gamatchou (étraûger), que digun nou ben deguens 
moun dequé (dans mes domaines) sensé dangé. » Que cercaouo a escoune 
débat aqueros bantarios (vanteries) la joyo de soun co, touto estenudo 
sur las souos macheros (sur ses joues). 



TRADUCTION DU PREMIER CHAPITRE DE GIL BLAS. 

Blas de SantîUano moun pay que sero loungtemps batut enta rende 
serbîssi as reys d'Ëspagno ; puch que s*arretirec deguens la bilo an ero 
nescut; qu'y espousec uno petito bourgeso que n'ero pas de la prumero 
juentut, et que bengouy en aqueste mounde dets meses après lur mari- 
datge ; puch ampres qu'angoun demeura à Oviedo et qu'estoun aoublî- 
gats de debengue messatges. Ma may qu'estouc goujo et moun pay 
escudè. Goumo n'aoueouon per tout dequé que la soutado n'aouri 
ouaire poudut ana à Pescolo Q'e u^auraîs guère pu aller à Técole), se 
n'aoueouoy aougut deguens la bilo un pipin canounge que s'aperaouo 
Gil Perés, qu'ero fray aynat de ma may et moun payrin. Figurât bous un 
ouminichot haout de très pies et mey, gros coumo uno barrique (gros 
comme une barrique) dabe un cap escounut entre lous dus muscles. 
Qu*ero d'aillurs un ritou que nous cercaouo qu'a bioue de goy. Aco es 
dise à hé bouno chero, et sa prebendo que n'ero pas mâchante que lou 
ne baillaono lou mouyen. 



FIN 
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